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JtioRdCJS écrimii sons la prùtection de Mécènes 
je le imduis sous vos auspices : il devait sa 
fortune au Minisire dun Encreur tjui (zwiit des 
Jauies à réparer j je dois la mienne au Ministre 
d'un Roi qui ne s'occupe qu'a réparer celles des 
autres : vous imitez le Protecteur des arts y je 
cherche a reproduire le Poète. Votre rôle p 
MonsEiGifEim , est, le plus honorable j mais je 
serai content du mien y si Von juge que j'ai rendu 
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ks pensées de VÉcrivain aussi fidèlement que 
vous retracez les actions de VJiomme dÉtat, 
Je suis j 

Jlvec le plus profond respect^ 

DE VOTRE EXCELLENCE, 

Le très-humble et très^béissani 
sers^iteur, 

L..V. RAOUL, 
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PRÉFACE. 



xXoRACB est plus difficile à faire passer dans 
nos liangues modernes que JuYénal et que 
Perse lui-même. Perse est le poëte de la rai- 
son 5 mais son style philosophique et serré , 
quoiqu'il pfire des beautés du premier ordre ^ 
est en général sec et tendu , et sous ce rap- 
port , l'imitation n^en est que trop aisée. 
Juvénal est le peintre des mœurs; son imagi* 
nation vigotireuse et féconde ne s'arrête pas 
toujours dans le^ bornes marquées par un goût 
sévère; il surcharge ses tableaux; et l'effet de 
toute copie étant d'a&iblir les teintes , il 
en peut réstdter qu'au lieu de perdre , il gagne 
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ij PRÉFACE, 

à subir Fépreuve d'une version. Il n'en est pas 
de même d'Horace ; on ne trouve en lui ni 
cette extrême concision qui permet d'étendre 
le texte, ni cette excessive abondance qui 
oblige à le resserrer. Il ne dit ni trop ni trop 
peu y et il n'est pas possible de niieux dire, 
n faut le rendre tout entier , tel qu'il est , 
sans lui .ôter, sans lui ajouter vst mot. Ce 
n'est pas que son stjle ait rien qui éblouisse 
oti qui étonne : au contraire , à une première 
lecture y il n'est personne qui d'abord ne se 
figure qu'il en eût die tout autant et de la 
même manière; ce n'est qu'à l'épreuve qu'un 
revient de cette erreur ^ et qu'on s'aperçoit 
qu'il y a dans ce ton > en apparence si simple , 
une grâce qui ne se traduit pas , et un naturel 
qui est la perfection de l'act. Voltaire seul 
était capable de mettre Horace en^ français ^ 
et dç nous le montrer s'entretenant avec Auguste 
et Mécène ,'comme lui-même il conversait avec 
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PRÉFACE. iij 

Frédéric et d'Ai^enfion. Monsieur Dara sans 
doute n'est point dépourvu des qualités re^ 
qtfises pour un tel travail; homme d'esprit 
et homme du monde , il entre habilement 
dans le génie de son auteur y il en conserve 
le tour libre et familier ; c'est le sermoni pro^ 
piora y le musa pedestris du satirique latin s 
mais il faut l'avouer ^ et Técueil était pres^ 
que inévitable , il abuse un peu trop de la 
permission d'approchftr en vers , du langage 
de la prose ; il n'est point assez fidèle au 
costume ; il ne respecte point assez l'ordre et 
le fonds des pensées d'un poète qui n'a rien 
pensé , rien écrit au hasard ; il ne , fait point 
assez attention ^ que , ^il traduit pour ceux qui 
Be coniiaissMtpas les usages de Rome , il écrit 
aussi pour ceux qui les connaissent Rarement 
il conserve les noms propres; quelquefois il 
en substitue de grecs à de latins; souvent il 
ajoute; plus souvent il retranche ; presque 
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i^ PRÉFACE. 

p2»rtout c'esl Paris et Monsieur Daru , au lieu 
de Rome et d'Horace. Telle est du moins 
l'impression que m'a laissée la lecture de scm 
ouvrage. Le mien^ outre une partie dç ces 
défauts , en aura d'autres , et de plus cho- 
quant peut-être. Je suis peu sorti du col- 
lège ; je n'ai point , comme mon illustre 
prédécesseur , possédé/ une haute fortune ; 
connu les grands; passé par les emplois et 
vécu à la cour : mais si; j'ai été privé de ces 
avantages dont il a joui y il en est d'autres qui 
tiennent à ma profession j à mon expérience ^ et 
qui ont pu lui manquer.Forcé par devoir à vivre 
habituellement avec Horace , j'ai dû m'accoutur^ 
mer à descendre plus avant dans le secret de 
ses locutions , à l'entendre plus littéralement , 
à l'expliquer ^ si j'ose parler ainsi , d'une manière 
plus classique. J'ai donc cru pouvoir, san» 
trop de présomption , entrer dans^ la carrière 
parcourue déjà si honorablement par le savant 
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PRÉFACE. V 

académicien. Je serai moins élégant^ moins 
libre , moins facile que lui ; mais si je con- 
serve une allure un peu plus contrainte , je 
tâcherai d'être plus exact , et je ferai en 
sorte que ma traduction puisse tenir lieu de 
Tersicm en prose à des élèves qui voudront 
ne laisser passer dans le texte aucune diffi- 
culté sans l'aplanir. Je ne me flatte pas 
d'avoir atteint ce but , dans une première 
édition : une première édition n'est qu'un essai; 
mais j'y reviendrai à plusieurs reprises ; et avec 
le secours de mes amis et des critiques , 
à force de travail , j'espère en approcber 
quelque jour. Une traduction n'est pas un 
ouvrage de génie ; ce n'est qu^un ouvrage de 



une i 



patience , qu Une espèce de travail mécanique : 
et il n'y a personne , pour peu qu'il ait de 
rectitude dans le jugement , qui , avec de la 
persévérance , ne puisse , à la longue , parve- 
nir dans ce genre à un certain degré de per- 
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^' PRÉFACÉ* 

fection. Monsieur de Saint-Ange Ta fait voir 
pour les métamorphoses d'Ovide; Monsieur 
le comte Darn , s'il le veut , le prouvera pour 
les œuvres d'Horace ; et je ne négligerai rien 
dans la suite pour confirmer, par un exemple 
de plus y une vérité qui me semble incontes- 
taUe. 
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ISATIRA I. 



Qui fit 9 Mecomai , ni nemo 9 quam sim lortem 

Seu ratio dederit , seu fors objecerît , illa 

Contentua yiyat ^ laodet diyersa seqaeates ? 

O fortunatî|mercatop»8 ^ grayii ffon^ 

Miles ait 9 multo jam fractus membra labore ! 5 

Contra mercator ^ nayim jactantibus Auâtris , 

Militia est potior. Quid enim ? concarritnr ^ boras . 

Momento cita mors yenit y aut yi^ctoria la^ta. 

Agricolam laudat jaris legumque peritas j 

Sub galli cantum consultor ubi ostia puisât. 10 

Ille 9 datis yadibus , qui rure extractus in urbem est ^ 

Solos felices yiyentes clamât in urbe. 

Oetera de génère boc ( adeo sunt multa ) loquacem 

Belassare yalent Fabium. Ne te morer ^ audi 

Quo rem deducam. Si quîs Deus j en ego j dicat , i5 

Jam faciam quod yultis : eris tu ^ qui modo milef ^ 

Mercator ; tu ; consultas modo j rusticus j bine yos ^ 
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SATIRE L 



Far quel trayers d'esprit se fait-il, cher Mécène^ 
Qu'enyieiuL et cbagriii, qoei^ub ]paiti ^qa^l ptmuui y 
Nul mortel id bas , en ses désirs constant , 
De sa condition ne se trouye content ? 
Heurenx marchand , s'ëcrie «piès de longs scryieesp 
Ce goenier, qui couvert de nobles cicatrices | 
Eeyient appesanti sons le fardeau des ans! 
An contraire, à IWpact des flots «t. des autans^ 
Dont la ffireor annonce un orage eâxojahle^ 
"Combien , dit le marchand , Ift guerre est préférable t 
Car enfin de quels maus peut #s.,plaiBdr«ii]ik,s«ldftl7. 
On donne le signal ; on liyre le combat ; 
n yole , et dans I^nstant ^ tombe et metut ayec gfoii^ | 
thi revient couronne des mains de la victoire* 
Celui dont un plaideur , au lever du soleil ^ 
Tient ébranler lA ^01^ et liàter k réreil. 
Prétend que du bonheur les champs seuls «mt Fasyleé 
Le bonheur ! il n*a plus son sëjour qu'à la ville , 
Beprend ce cav^agnaid , cmftmi lies pncès , 
Qu'un ordre du préteur arrache à ses gaéréts« 
Je finis, car ces traits, dont mon sujet abonde, 
Lasseraient Fabins ^ qui liasse le«t le monde. 
'Pour ne point yons traîner par de trop longs détours , 
Écoutez ^^ je Yetl amener >cd 'disdmrs. 
Que vers ces insensés descendu ^r la terre f ^ 

Vu dieu leur dise : eh bien, je yais yons faire taire. 
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4 ' HORACE, 

Vos hinc muUtis discedite pàrtibus. Eu ^ 

Qoid sUtis? nolint. Âtqoi licet esse beatîs. 

Quid causB est , iiierii5 qtun illis Jupiter ambas j# 

îratus baccas inflet, neque se fore posthac 

Tarn facilem dicat ^ yotis at praebeat aurem ? 

Pneterea , ne sic / nt qui joculam , ridens 

Percarrani : quanqoam ridentem diccre vcmm 

Quid yetet? ut pueris «liln dant cnutnk blaadî aS 

Doctores ^ elementa yelint ut discere prima, 

Sed tamen «moto, quaartmùB séria. lndo« 

nie grayem dnro terfam qui yertit aratro^ 

Perfidus bic canpo, milea, Aautnqoe ^ per onuiM - 

Audaces nare qui cummt^ b&c mente laborem. So* 

Sese fene/ieiies ut ia otia tnta recédant, 

Aiunt , cum sibi aint coQgesta cibaria -, Sicut ^ ; 

Paryula, nam exemple est, magni fonnica laboris 

Ore trabit quodcunquc potesfc, atque addit acctyo. 

Quem stI^lit, baud ignara ac non incauta futuri. , ' ' , 35 

Quœ , simul inyeraum cantristat Aquarius amium , • ' 

t^on usqnam prorepit , et illis ut^tur an te 

QuaBSÎtis sapiens : cum te neque ferridus sestm 

Dimoyeat lucro , neque bicms , igoifi y mare ^ fernim f 

NO obslet tibi, dum ne ait te ditior altcr. 4» 
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LIV. I. SATIRE I. 

Labourtor, yous allez devenir àyocat; 
, Vous, soldat, comnerçant ^ yous, commerçant , soldat. 
Changez de rûle : allons : qaoi ! tout reste immobile ! 
D^étre heureux cependant il leur est bien facile. 
A quoi tient^ juste ciel j ijue le maître â^a dieux 
Ne jure , en leur laoaçant un regard lurieux y 
De n'ayoir plus jamais cet excès d'indulgence f 
Que de prêter l'oreille à leur extrayagance ! 
Avançons : j^aurais peur dVyoir en ce sujet y 
L'air bouffon d'un conteur , à rire toujours prêt 5 ! 
Quoique la yërité n'empêche pas de rire y 
Et qu'en jouant par fois il, soit bon de la dire ; 
Ccnime on yoit d'un en^t l'habile précepteur 
Chercher ^ des bonbons à yaincre sa lenteur j 
Mais il est temps de prendre un plus graye langage , - 
Et j'abandonne enfin ce léger badinagef 
Celui qui dans la ^rre enfonce un soc tranchant 9 
Le perfide batelier y le soldat y le marchand 
Dont aux yents en fureur les yoiies «^ihandonnent^. 
Demandez-leur pourquoi la peine qu'ik ae donnent ? 
Cest y yous rëpondrant-ils y pour que de leurs yienx jours 
fine aisance honorable embellisse le cours ; 
Telle y d'un grand travail y qu'ils nous yan&nt sans cesse y 
Modèle industrieux , n^algre' sa jietite&ft y 
La fourmi prévoyante , amoncelant ata grains , 
Pour le temps des frimas / emplit sta magasins. 
-4. n est vrai ) mais, du moins , an sein de l'abondadce 9 
Elle jouit alors d^ fmits de sa pi:udence j 
Tandis que rien en toi n'éteint la soif du gain , 
Et que y pour empêcher qu'ull bpulëftt' voisin ' 

Inégale le trésor qui sous tes mains s'entasse, -, t 

Bien ne peut arrêter ton imprudente audace y ' 

Ni l'ardeur de l'été, ni le froid, de l'hiver, 
Ni la mer en courroux, ni le feu, ni le fer. 
Que te sert cependant, réponds, moitd; avide. 
D'aller furtivement, et d'une nudn timide, 
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^ horajCe; 

Qaid jayat immensiiiii te affenti poncUu j «t anri^ . 

Fortmi defossa timidutn dc pônBte terra ? 

Quod n coDuninuas, yilem redigatur ad assem. 

At , ni id fit , qoid Kabet pakhri cfOAsInictuft aoerva* ^ 

MiUia fmmenti tua trîyerît area centum , * 4^ 

Non taus hoc capiet vcater^ pluf y qpam meus : ut si 

Reticulum panis y yenales infèr', ontislo 

Forte yehas bumero^ nihilo plus accipias^ quam 

Qui nîl portaritf Vèl die qaidlrdBBrat:îotln& 

Natone fines yiyenti , Jugera centnm , an - 5o 

Mille aret ? Ai anaye. est es^ magno toUere aceryo« 

Dam ex paryo nobis tantimidefti katniitf i^^inqou f 

Car toa plus îaudes cumeris granariâ nostris? 

tJt, tibi si sit opoa likfqifU ^aen ^mp^as orna , 

Tel cyatbo^ et ^cas, mftgiio d^ ^flttuiise anllar^ 5S 

Quam ex hoc fonticulo tantam^em sutnere. £o fit^ 

Plenior nt si âfooi dtalMteit €9pta justo y 

Cum ripa simul ayulsos férat Aufidbs aeer» 

At qui tantnlo eget , quanto est opus y is nequè lima 

Turbatan bavrit Aquaa y n^qm yitaia MMttit ift.uaiûir 6q 

At bona pars bominum^ deceptà capiditte' fibo ^ 

Nil satis est , inqoit , quia tanti 3^ goantum babeas , sis, 

Qaid fadas illi ? ji4mis inservA tam-y libtntfer 

Quatenus id facit. Ut quidam memoratlir Atbenis 

Sôrdidus ac diyes p<>p«H contemnere yoces 

Sic soUtus : populvs nw sâbilâi^ «l vibi plwdb 



65 
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UV. I. SATIRE I. 

EnfoQÎr Mol daiis l'ombre un immense poids d'or ? 

-* Si j'y iOùchiB nne fois , c'est fiât de mon ttéBor. 

— * Fort bien ; niais cette somme et si ronde et si belle p 

Bi ta n'y touches pas , en quoi te charme-t-elle ? 

Enyain des tas de bl^ s'aecitmuknt cbev toi ; 

Tu n'en consommes point pour cela plus que moi. 

Ainsi lorsqu'au milieu d'une troupe desclayes 

Que leur maître a« marche conduit danfe des entMyes, 

Seul du panier de pain l'un d'entre eux est charge , 

Mieux qu'un autre le soir il ;i'est point partagé. 

Eh î Qu'importe y en reetuit dans les justes limites ^ 

Qu'à nos TOBU sagement la nature a prescrites , 

D'avoir ou cent arpehs ou mille A moissonner ? 

•— J'aime à prendre à plein tas. — Est-ce là raisonner ? 

Quoi ! Si ne possédant qu'un modique héritage , 

Mon champ j comme le tien j suffit à mon nsage ^ 

Dois-tu priser si fort tes immenses greniers, 

Et les mettre au-dessus de mes simples paniers ? 

Amené par la soif au bohi d'une ibataine ^ 

Où dans un pur cristal tu peux boire sans peine y 

A ce fleuve y dis-tu y j'aimerais mieux puîseK 

Qae produit cette ardeur trop prom|ite à t'abnser ? 

Le rivage s'éboule y et le bruyant Aufide 

Tentraine sans retour en sa vague ra|dde. 

Qui sait en ae» désirs se borner à propos y 

D'une eau pure abrèuyé , ne meurt pas dans les flots* 

PourUnt, va s^écrier e» fttopidé vtilgak^ ^ 

Qu'éblouit de l'argent l'éclat imaginaire, 

Si c'est au poids de l'or- <^ les gens âotit pt^ y 

Comment peut-on jaraavf en posséder assez ? 

Qne faire à ces gens-là ? Déplorer leur délire , 

Et puisqu'on ne les peut changer y les hdssër dti^« 

Tel jadis enrichi dans nn honteux trafic y 

Certain grec poursuivi par le mépris public y 

D'Athènes à son tour dédaignait tes étifiragei : 

Ils me sifflent , dit41 ; Biais y malgré leurs outrages , 
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8 * ■ HORACE, 

. Jpse domi y «ipuil «c anminos contemplor in ai^a. 
Tantalos a labiis dÛens fugientia captât 
Humilia. Quid rides 7 mutato namina ^ de te 
Fabula narratur. Coogestis tmdiqae saccis 70 

Indormis iahians , et tanquam parcere ncris 
Cogerîs^aut pictis tanquam gaudere tabellia. 
Mesda quo yaleat nummus y qnem praebeat Qsnm ! 
Pâma ematur y olus , yini aeztariua : adde y 
Queis hu2|iaiia aibi doleat aatuni negatîs. ^5 

An yigilare meta ezanimem, noctesque, dieaqne^ 
Formidare malos fîires , incendia , seryos y 
Ke te compilent fugientes y hoc juyat 7 Hormn 
Semper ego optarim pauperrimna esse bonomm* 
At si condoluit tentatnm frigore cprpns y 60 

Aut alius casas leclo te aiÇut j l^bes y qui 
Assideat y fmnenta paret , medicutti roget , ut te 
Soscitet y ae reddat gnatis y charisque^ propinquis* 
Kon uxor salyum te yult^ non filius^ omnes 
Yicini odorant , noti y pueri y atque paelbs. 65 

Miraris , cùm px argento Fost onmia popas y 
Si nemo praestet, quem non merearis, amorem? 
At si cognatos nullo natura labore 
Q^os tibi dat retinere yelis y sçryareque amicos y 
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LIV. I. SATIRE I. 9 

En contemplation deyant mon cofik«-fort , 
Quand je yois mes ëcus, moi 9 ^e m^applaudis fort 
Tantale est dans un fleuve , a soif et ne peut boire* 
Tu ris ? Change le nom ; sa fable est ton histoire. 
Quoi ! Sans cesse craignant quelques pi^s couyerts y 
Sur tes sacs entassés tu dors les yeux ouverts, 
Et comme d'un tableau, conmie d*une statue. 
Malheureux. , tu n'en peux jouir que par la yue ? 
Tu n'as donc pas appris ce que yaut un trésor , 
Quel usage il convient de faire de son or, 
Qu'il n'est un Inen réel qu'autant qu'il nous procure 
Du pain , du vin , des fruits , tout ce qu'à la natqre , 
BfOM la faire souffrir , on ne peut refuser ? 
Hélas ! passer les jours , les nuits , sans reposer , 
Être sans cesse en proie à des frayeurs mortdles , 
Tïe rêver qu'incendie , esclaves infidèles , 
Que voleurs emportant ton trésor avec eux , 
Est-ce là , selon toi , le moyen d'être heureux ? 
Ah ! ces Aragiles biens , supplice de leur maître , 
Puissé-je , juste ciel ! ne les jamais connaître !»...., 
— Hais si quelqu'accident , quelque léger frisson , 
Quelque rhume vou^ force à garder la maison, 
A vous tenir an lit , on s'empresse à votre aide ; 
L'un court au médecin , Fautre apprête un remède ; 

Tous sont aux petits soins, tous veillent tonr-àr-tour 
Pour vous rendre à des fils dont vous êtes l'amour, 
A de tendres parens. *-* A quel point tu te lei^res! 
Ta femme , tes enfans désirent que tu meures ; 
, Étranger ou voisin , commensal ou valet , 

Tout le monde te fuit , tout le monde te hatt. 

Faut-il être surpris , quand ton erreur profonde 
' Met l'argent au-dessus de tous les biens du monde ^ 

Que personne pour toi n'éprouve cet amour 

Qu'à la seule bonté l'on accorde en retour ? 

Prétendre , sans montrer la moindre bienveillance , 

Aux nocods sacrés du san^ coBseryer leur ^ uisiance | 
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lo HORACE , 

Infeliz optTtm perda« : ni si qmia asellmn 9^ 

In campo dDceat pflrebtem Cuitei^ flrtnis. 

Deniqiie sit finis qiiserendi : cumque habeas plus ^ 

Paoperiem metnas minas 9 et fimir laborem 

Indpias , parto qiM>d ayebM : neo facias ç{aod 

Umidius quidam ( non longa est fabula ) dires ^ 9^ 

Ut metiretur uummos ; ità sofdidus , ut se 

Non unquam senro melius yestiret : ad usque 

Supremum tempos , ne se penuiia yictas 

Opprimeret, metnebaf: at ïiunc libetia sccuri 

Diyisit médium , fortissima tyndaridanim. »^ 

Quid mi îgitur^sqtfdes ? ut vivant Mœvius ? aut »c , 

Ut Nomenlanus ? Pergis pegnantia âecum 

Fnmtibus adversis cdmponcrc. Non ègo, av»tim 

Cum veto te fieri, vappam jubco, âc nebulonem. 

Est inter Tanaïm qniddam , socenanquc Visclli. 

Est modns in rebns , suirt tet tî demqiie iées , 

Quos ultra citraqué neqtlit <ïonsi«t«Nr rectum. 

lUuc unde abu redeo : nemon* , ui avarus , 

Se probct, ac potius laudet diversa scquCntes ? 

Quodqne aliéna cspellâ gefat distentius nber , 

Tabescat , necjue at majori panperioruiâ . v 

Turba comparct ; bunc atque bunc supctare Ilftorei ? 

Sic festinanli semper locupletior obstat. 

Ut , cum carceribà» lAbsos i^t vaagwiU cnrn» , 

InsUt equis «lirig* sués vèftcentibus , iUum »»5 

Pneteritum temnens extremôs iÂtét eastcm. 
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Lit. L SATIRE I. 11, 

Cest perdre le bon sens ; c'est dPm âne iDotin 

Vouloir faire un coursier obéissant au frein. 

Enfin dans ses désirs U faut bien qu'on s'arrête ; 

Et puisque tu jouis d'une fortune honnête y 

Puisqu'un succès entier a couronné tes yœux y 

A l'abri du besoin , sadie donc être beuitux. 

Ne ya pas imiter ^ l'ayentore est notoire , 

Certain Umidius dont j'abrège l'histoire. 

Riche au point de compter aes écus par boisseaux , 

On eût dit un esclaye , à ses hideux lambeaux. 

U «'ayait qu'un tourment , il craignait la famine ; 

Il la craignait sans cesse. Indomptable héroïne ^ 

Un jour son aflranchie , une hache à la main y 

Nouyelle Clytenmestre , ayança son destin. 

— - Qui faut-il donc enfin imiter, pour yous plaire, 

Mœyius ? »-• C'est tomber dans l'extrême contraire. 

Quand de la soif de l'or te montrant le danger , 

A fuir ce yil penchant je, te yeux engager , 
Je ne te prêche point le luxe et la dépense. 
D'Hermogène à Druson l'interyalle est immense. 

Il est un point exact où l'on doit se fixer ; ' 

Un point qu'il faut atteindre et ne point dépasser. 
Je rentre en mon sujet. Par quel trmyers bisarre 
Se fait-il que chacun j aussi fbu que l'ayare , 
En s^ret déyoré d'un chagrin enyieux , 
Sans cesse de sea cris importune les dieux ? 
Que d'un heureux yoisin la chèyre plus féconde 
Le tourmente et lui cause une douleur profonde ? 
Et qu'au-dessus de lui portant un œil jaloux, 
Jamais son yain orgueil ne regarde au-dessous ? 
n se fatigue en yain ; l'arrêtant au passage, 
Un plus riche toujours yiendra lui faire ombrage. 
Ai'^*^ quand la barrière , ayec des cris joyeux , 
A d'illustres riyaux ouyre un champ glorieux , 
L'écuyer , à l'aspect du char qui le déyance , 
Courbé sur ses coursiers , et se presse et s'élance, 
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li HORACE,' 

lodfi fit Qt raro , qui se yizisae beatnm 
Dicat y et exacto contentas tempore yitsB j 
Cedaty.uti comiya satnr, reperire qoeamns. 
Jam satis est : ne me Crispini scrinia Lippî 
Cgmpilasse putes , yeibttm non ampliàs addam« 
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IIV.. I. SATIRE I. ; i3 

Et j ponrsiiiytnt celui (pi'il croit dëjà vaiiK^aeiur , 

Dédaigne le riyal qui le suit sans honneur. 

Cest cette passion j insensés que nous sonimes j 

Qui jusqoei an tckibtau trouble et poursuit les hommes ^ 

Qui' fait qu^on en yoit peu dans une douce paix , 

Se dire en expirant : « mes yœuz sont satisfiûts j^ > 

Et y conyiyes heureux , sans regrets j sans enyie ^ 

Sortir rassasiés du banquet de la yie. ^ 

Mais- il suffit : fat peur ^ si je dis rien de plus^ 

De passer pour Fécho du fydt Crispinus» 
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6ATIRA II. 



Ajibubuàruii collegia y ph«raM<ïop«l« y ' v 

Mendici y mîmœ , balatrones , hoc genus omne 

Mœstum ac sollicitnm est cantons morte Tigelli î 

Qaippe benignus erat Contra 4iic , ne prodigus esse 

Bicatur metuens y inopi dare nolit amico ^ 5 

Frigos quo daramqne famem depellere posslt. 

Hune si percnncteris ) ayi cnr at({ue parentis 

Prœclaram ^jngrata stringat malos ingloyie rem, 

Omnia conductis coemens opsonia nummis; 

Sordidus atque animi qood paryi nolit haberi y lo 

Respondet Laudatnr ab his, culpatur ab iUis. 

Fafîdios vappas famam timet ac ndbolonis y 

Diyes agris y diyes positis in fenore nummis. 

Qttinas hic capiti mercedes exsecat, atque 

Quanto perditior qoisqae est y tanto acrius urget. * s$ 

Nomina sectatur y modo sompta yeste yinli , 

Sub patribos daris tironun. Maxime y qnis non y 



Digitized by 



Google 



SATIRE II 



jiiùWLLiva est mort. Les troupes de saateurs. 
Le» mimes ^ les devins , les bouffons , les chanteurs ^ 
Tous en sont dësolés. Citait un si braye homme I 
• Cet autre qui prétend passer pour économe , 
A son ami , presse par le froid et la faim y 
Ne donnerait pas même un habit et du pain. 
Demandez à ce fils stupidement prodigne, 
Pourquoi dans des festins dont Pexcès le fatigue , 
D^ancétres opulens magnifique héritier , 
U dévore en un jour son patrimoine entier , 
D'un argent qu^il emprunte à des f>réteurs avares , 
Achetant au marché les morceaux les plus rares ? 
Cest qu^il veut, dira-t^il, passer pour libéral. 
L'un prétend quUl fait bien , Tantre croit quUl fait mal. 
Possesseur de grands ^iens qu'il double par l'usure , 
De ce nom de prodigue Albinus craint l'injure. 
Aussi j pour l'éviter , d'avance , à chaque prêt , 
Cinq fois de son argent retient-il l'intérêt ; 
Et de ses emprunteurs accélérant la chute, 
Moins il leur voit d'espoir, plus il les persécute. 
n recherche surtout ces jeunes débauchés 
Qu'un tuteur au désordre a long>temps arrachés, 
Bdais qui , libres enfin sous la robe virile , 
A ses honteux calculs ouvrent un champ fertile. 
*-< Juste ciel ! direz-v'ous j mais ce vil usurier 
Jouit au moins des fruits d^un si lâche métier. 
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Japiter^ ezcUmet , simul atqoe audint? At in se 

Pro qiUBsta samptam facit 7 Hic ? rix credert posais 

Quam sibi non sit amicns : ita ut pater ille , TerenU 9 9o 

Fabula qoem miseram nato yizisse fogato 

Indacit , non se pejus crucialyerit j atque hi£« 

Si qois nonc quaerat j qno rts haec pertinet 7 iUnc t 

Dam TÎtant stolti vitia j in -contraria corront^ 

PaatiUoi Rofillos olet^ Gorgot^us bircum^ aS 
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SATIRE îi. 17 



^* Lui ! TOUS ne Sauriez croire à quelle g^e extrême , 
Pour épargner son or , il se réduit lui-même. 
Cest un Trai suicide. Et ce yieilkrd cbagrin 
Que ^ërence nous montre j au théâtre romain y 
Traînant seul , loin d'un fils , son deuil inconsolable , 
Virait moins durement, était moins miséFable. 
Vous m^allez demander à quoi tendent ces yersP 
Je mi*explique : tout sot y tout esprit de trayers j 
S'il eyite uu défaut, pécbe en quelque autre choses 
Gorgonins sent Tail , et Rofillus la roM^ 
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SATIRA m. 



Omkibvs hoc vitium est cantoribos j inter amicofl 

Vl nunquam inducant ammum canlare rogati f 

Injussi nunquam désistant. Sardus habebat 

Ille Tigellias hoc. Gaesar, qui cogère posset^ 

Si peteret per amicitiaxn patris j atque saam ^ non 5 

Quidquam proficeret : si coUiboisset , ab oyo 

Usqae ad mala citaret y lo Baccbe , modo summa 

Voce j modo bac , resonat qux chordis quatuor ^ ima. 

Nil squale homini fuit illi : sœpe yelul qui 

Currebat fugîens hostem: persaepe yelut qui lo 

Junonis sacra ferret. Habebat saepe ducenlos, 

Sœpe decem seryos. Modo Reges y atque Tetrarchas ^ 

Omnia magoa loquens ; modo : sit mihi mensa tripes ^ et 

Concba salis puri ^ et toga , quœ defendere frigus , 

Quamyis crassa , queat. Decies centena dédisses iS 

Huic parcoy paucis contento; quiaquci diebus 
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SATIRE m. 



i. iLtB est de tout chontear la manie ordinaire , 
Souhaitez de Tentendre , il s'obstine à se taire. 
Ne le désirez pas j il ne s'arrête plus* 
Cëtait un des défauts du sarde Tigellus^ 
Auguste 9 à qui les droits que la puissance donne , 
Sans doute eussent permis de dire : je tordoime : 
Par le nom de César ^ par sa propre amitié , 
De rompre le silence en yain Fcût supplié* 
Un caprice soudain yenait-il à le prendre 9 
Alors, sans s'informer si l'on voulait l'entendre ^ 
Tantôt fiûsant la basse y et tantôt le dessus , 
Pendant tout le festin , il câébrait Bacchus* 
n était singulier dans toute sa conduite : 
Quelquefois il courait comme un soldat en fuite j 
Quelquefois il mi^hait à pas si ^lesurés j 
Qu'on eût dit qu'il portait les boucliers sacrés* 
Le matin escorté par un esclave unique , 
Il s'entourait le soir d'un nombreux domestique* 
Tantôt du nom des rois , de la pompe des cours 
Son orgueil empoulé, remplissait ses discours ; 
Tantôt baissant le ton ^nne obscure chauHÛère ^ 
TJne table à trois pieds j une simple salière 9 
tfne toge d'un drap j quelque grossier qu'il soit ^ 
Qui puisse dans l'hiyer me défendre du froid f 
Cest asseï, dirait-il ; je dédaigne le reste* 
Cet homme en ses désirs si ' borné , si modeste ^ 
Yous lui donniez comptant un million en or , 
ïln cinq jours , c'était fait de ce riche trésor* 
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Nil erat in loculis. Noctes yigilabat ad ipsum 

Mane : diem tolum ^slertelmt. Nil fait unquam 

Sic impar sibi. Nunc aliquis dicat mihi : Quid tu ? 

Nullane habes yitia ? Imo alia j haud fortasse minora. 30 

Maenius absentem Novium cum carperet : Heus tu ^ 

Quidam ait ^ ignoras te ? an ut ignotum dare nobis 

Terba putas ? Egomet ml ignosco y Maenius inquit. 

Stultus j et improbus hic amor est , dignusque notarié 

Cum tua peryideas oculis mala lippus inunctisj 3r5 

Cur in amiconim yitiis tam cemis acutum j 

Quam aut aquila , aut serpens Epidanrius ? At tibi contra 

Eyenit, inquirant yitia ut tua rursus et illi. 

Iracundior est paulo j minus aptus acutis 

^aribus borum hominum : rideri possit j eo qnod 3o 

Busticius tonso toga defluit , et maie laxus 

In pede calceus baeret. At est bonus , ut melior yîr 

Kon alius quisquam ; at tibi amicus ; at ingenium ingens 

Inculto latet boc sub corpore : denique te ipsum 

Concute , num qua tibi yitiorum iuseyerit olim 35 

Natura , aut etjuun consuetudo mala ; namque , 

Neglectis urenda ûlix innascitur agris. 

Illuc prseyertamur j amatorem quod amicce 

Turpîa decipiunt cxcum yitia , aut etiam ipsa baec 

Délectant , yeluti Balbinom polypus Agn». io 
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LIV. I. SATIRE m. 21 

Enfin vdllant la nmt . ronflant dans la journée , 
Il n'était pas le mémo une heure dans l'année. 
Mais vous , me dira-t-on , qui le blâmez ainsi , 
Etes TOUS sans défaut ? non ; j'ai les miens aussi 5 
Et je les abandonne aux traits de la satire. 
De Noyius absent Lupus osait médire : 
Amij lui dit quelqu'un; pour qui vous prenez-vous? 
Est-ce que vous croyez être inconnu chez nous 7 
Moi , dit-il y je n'en veux imposer à personne ; 
J'ai mes petits travers ; mais je me les pardonne. 
Cet amour de soi-même est sot, désordonné, 
Digne d'être en public hautement condamné. 
Taupes pour nos défauts, aigles pour ceux des autres, 
Qn'y gagnons-nous ? on cherche , on trouve aussi les nôtres, 
Quintus est susceptible : il n'aime point ces gens y] 
Grands diseurs de bons mots toujours désobligeans ; 
Des cheveux mal coupés^ une toge sans gHkce 
Qui jusqu'à eea talons descend et l'embarasse , > 

^ Un brodequin trop large où son pied ne tient pas , 
Tout choque dans sa mise et fait rire aux éclats. 
Soit ; c'est-lâ son défaut ; mais il n'est point dans Rome 
0e cœnr plus généreux , de plus excellent homme , 
n est de vos amis^ et ces simples dehors 
Du plus rare génie enferment les trésors» 
Enfin , vous qui montrez cette rigueur extrême , 
Sondez bien votre coeur ; descendez en voud-même ; 

B^ardez si le ciel vous à créé parfait ; 

Ou si vous apportant quelque yite secret, 

If'habitnde n'a point corrompu la nature. 

Ita ronce croit bientôt dans un champ sans culture. 

Oh! combien je chéris la douce illusion 
.Qui d'un heureux amant nourrit la passion! 

Tout est grâce et beauté dans celle qu'on adore. 

Même dans ses défauts elle est charmante encore. 

Témoin Balbus pour qni , dans son aveuglement , . . 

Le polype d'Agna semblait un agrément ^^^ 
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22 HORACE , 

Vellem in amicitîa sic errarennis j et isti 

Errori nomen yirtus posoisset jbonestam. 

At , pater qt gnati , aie nos debeuus amici 

Si quoi ait vitiam , non fastidire. Strabonea 

Appellat paetum pater ; et pullam y maie parm^ ^ 

Si cui filius est , ut abortivus ftiit olim 

Sîsyphus : hune yaram , distortis cmribus ; illum 

Balbutit scaurum, prayis fultum maie talis. 

Parcius hic yfiyit ; frugi «Ueatur : ineptus 

Et jactantior hic paulo est ; crâicinnus amicis 5i» 

Postulat ut videatur : at est tniculentkir j atqpa 

Plus] aequo liber; simplex , fortisque habeatur. 

Caldior est; acr^ inter numeeetur. Opinor, 

Hœc rea et jungit , junctos et senrat amicos» 

At nos yirtutes ipsas infertimas^ atqae . 55 

Siucerum cupimqs vas inèrustare. Plx>bus qufa 

Pïobiscum yiyit ; multum est demissos hooo ; illi 

Tardo cognomen pingui damns. Hic fugit onmes 

Insidias y nullique malo latus obdit apertom , 

C3um genus hoc inter yitae yérsetur , ubi acris Oc» 

luyidia , atque yigent ubi crimiaa ; pro bene sajiD 9. 

Ac non incauto, fictum , astutumque yocamus. 

Simplicior si quis ( qualem me saepe libenler 

ULlukjùu ïibif 3kcu 1149.4) ut forte legentem 
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LIV. I. SATIRE ni. 23 

Hélas ! que ne voit-on , enyers cehii qu^il aime , 
Dans cet heureux excès chacun tomber de même ! 
Et l'homme à la vertu rendant un juste honneur , 
Donner un nom plus saint à cette noble erreur! 
Que ne yôit-on Tami par un ami sincère y 
Juge sur sta défauts comme un fils par son père! 
Cet enfant dans les yeux porte un signe effrayant ? 
II louche un peu , dira son père , en bëgayant 
Cest un frêle avorton ? un sisyphe ? un pygméc ? 
Sa taille , dira-t^il , est gvcltc et bien formée. 
Ses deux jambes en arc se touchent au milieu? 
n veut bien avouer qu'il boite tant soit peu. 
Sur un pied contrefait fl se soutient à peine ? 
Cest un peu de grosseur au talon qui le gêne. 
Voilà comme entre amis on devrait se juger. 
Cet homme ne vit point , tant il est ménager 7 
Dites qu'il est frugal. Plein d'un orgueil extrême, 
n parle à tout propos et toujours de lui-même? 
Cest qu'à paraître aimable il atteche un grand prix , 
Et veut tenir sa place entre les beaux esprits. 
H est brusque et d'abord dit tout haut ce qu'U pcnac ? 
Admirez sa frfmchise et son indépendance» 
Dans ses moindres discours il se montre teporté ? 
Rejetiez ce défaut sur sa vivacité. 
Telle est , à mon avis , la bienveillance aimable 
Qui captivant les coonra , rend l'amitié durable. 
Mais josques aux vertus nous voyons tout en fauxj 
Nous cherchons à vernir un vase sans défauts. 
lie simple est sans esprit, le réfléchi stupide» 
Cet autre avec prudence , en ce siècle perfide , 
Ou lia fttiude et Tenvie assiègent l'équité , 
Craint de prélet le Banc à la malignité? 
Au lieu de voir en lui la raison, U sagesse, 
Nous tfy voulons trouver qu'artifice et finesse. 
' Qu'un ami , cher Mécènie, un peu trop brusquement , 
Comme il m'est avec ywa arrivé firéquemment > 
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Ânt tacitum impeUat > qiioyis Bermone molestas { ^5 

G>iiimuiii sensu plane caret y inquimus. Elheu , 

Qaam temere ii| nosmet legem sancimus ioiquamï 

Nam yitiis nemo sine nascitur : optimos ille est 9 

Qui minimis urgetur. Amicus dixlcis , ut aequnm est j 

Cnm mea compenset vitiis bona , pluribus hisce , 70 

Silmodo plura mi|ii bona sunt, incUnet , amari 

Si yolet: bac lege in trutina ponetur eadem. 

Qui, ne tuberibus propriis ofiendat anicum. 

Postulat y ignoscat Temicis iUius. ^qunXn est 

Pçccatis yeniam poscentem , reddere nirsus, ^5 

Deviqui: 9 quatenus excidi penitus yitium ira ^ 

Caetera item nequemit stultis bœrentiaj car non 

Ponderibm modulîsque suis ratio utitur , ac res 

Ut quaeque est j ita suppliciis delicta ooercet ? 

Si quis eom seryum , patimm qui toUere jassus , 60 

SemesQs pisces , tepidumque lignrierit jus, 

In cruce sulEgaty Labeone insanior inter 

Sanos dicator. Quanto boc furiosius , atque 

Majus peocatum est ? paulum deliqoit amicus \ 

Quod nisi concédas , babeai^ insuayis , acerbus s 65 

Odisti , et fugis , ut Drusonem debitor srîs y 

Qui nisi) cum tristes misero yenere Kalendso, 

Merccdem , aut nummos unde uude extricat , amares 

Porreclo jugulo bistorias, captivus ut, audit^ 
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LIV. I, SATIRE m. 25 

Lorsgoc ponr màliler cherchant la solitude, 
Nous yoolons un insUnt nous livrer à Tëtude , 
S'en vienne* nous troubler d'un discours importun; 
Cet homme, disons-nous, n'a pas le sens commun. 
Ahl que dans ce moment d'une injuste colère, 
Nous portons contre nous un jugement sëvèrc ! 
Car enfin vers le mal chacun à son penchant , 
Et le plus vertueux n'est que le moins mëchant. 
Pour moi , j'exigerai d'un ami sans caprices , 
Qu'il pèse également mes vertus et mes vices ; 
Et que de la balance observant les deux poids, 
Le plus fort l'emportant détermine son choix. 
A ces conditions , s'il prétend que je l'aime , 
Je suis prêt en revanche à le peser lui-même. 
Vous voulez qu'un ami vous passe un tort réel ; 
Passez lui donc des riens : n'est-il pas naturel , 
Quand vous avez besoin de tant de complaisance , 
D'user à votre tour de la même indulgence ? 

Mais si de la colère et de tous ces défauts , 
Inévitable effet de nos jugemens faux , 
Sans la philosophie et ses règles divines 
On ne peut tout à fait extirper les racines ; 
Pourquoi les châtimens aux délits appliqués 
Par l'exacte raison ne sont-ils pas marqués ? 
Que quelqu'un devtnt vous envoyât au supplice 
L'esclave qui , chargé d'enleyer un service y 
Aurait fait son profit d'un reste de poisson j 
Tons le supposeriez plus fou que Ltabéoa, 
Combien n'êtes-vous pas plus fou , plus condamnable I 
Votre ami vous a fidt un tort trèsi-réparable; 
Un de ces légers torts qu'en un monde poli , 
Pour peu qu'on sache- vivre , on doit mettre en oubli j 
Et vous le baissez I vous^ fuyez sa présence, 
Ainsi qu'un débiteur , an jour de l'échéance , 
FHit Druson qui l'arrête et , s'il n'est point payé , 
De discours assommans l'accable sans pitié. 
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a6 HORACE; 

Gwnminiit lectum potiu , mensaye catillum ^o 

ETandri manibus tritam dejecit ^ ob base rem f 

Aat positum ante mea quiaipuUam in parte catini 

Sustulit esoriens, minas boc jacondos amicos 

Sit mibi ? Quic^ &ciam , si furtum . fecerit j aat d 

Prodiderit cqmmissa fide j sponsomye negarit ? gS 

Qaeis paria esse fere plaçait peccata, laborant. 

Corn Tentum ad venim est : seasos , moresque répugnant ^ 

Atqae ipsa utilitas, justi prope mater, et œquL 

Cum prorepserunt primis animalia terris y 

Matam et tarpe pecus , glandem atqve cubilia propter io« 

Unguibus y et pugnis , dein fustibos j atqoe ita pono 

Pugnabant armis , quae post fabncayerat usas ; 

Donec yerba , quibus yoces , sensosqae notarent j 

Nominaque inyenere : debtnc abaistere bello f 

Oppida cœperunt munire , et ponere leges | loS 

Ne quis fur esset , nea latro , nan qois adalter. 

Nam fuit ante Helenam mulier teterrima belU 

Causa : sed ignotis perierust mortibi^s illi } 

Quos y Yeilerem incertam rapientes j more ferarum $ 

Tiribus editior csdebat y ut in grege taoras. tio 
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UV. I. SATIRE m. 

Mon hâte j bon convive , en nn jour d'all^resse , 
A laisse sur son lit quelque trace d^iyresse j 
Ou , sap y Téùéciàr , par Fappëtit presse , 
S'est emparé d'un mets auprès de moi placé : 
Pour cette bagateUe, ou pour ayoir peut-être 
Laissé tomber un rase y ouvrage d'an grand maître , 
Perdra-t-il l'amitié que mon coour lui portait ? 
Que lui ferais-je donc s'il me compromettait? 
S'il m'enleyait mes biens ? s'il osait , vil faussaire, 
Carder l'or dont mes mains l'ont fait dépositaire ? 
Ces gens aux yeux de qui tout délit est égal , 
Quand on en vient aux faits., te défendebt Ibrt mal. 
L'u^ge , le bon sens et l'intérêt lui-même , 
Père de l'équité^ tout combat ce système. 
Quand nos premiers aïeux , race muette enoor , 
Pour la première fois prenant un libre essor, 
Dans les champs d'alentour osèrent se répandre ; 
Un antre , un peu de gland à chercher ^ à défimdre y 
Tels furent leurs trésors , leurs plus chers intérêts. 
Les ongles et les poings leur tenaient lieu' de traits j 
De bâtons aiguisés bientôt leurs main# s'annèfeat; 
Ensuite aux longs épieux les glaiyes succédèrent. 
Ce désordre dm« jusqu'au tems plus heureux , 
Où de signes enfin ils oonyinrent entr'eux ; 
Et de leurs sentimens, à l'aide du langage, 
Parvinrent à se lendre ane fidèle image. 
Alors on se lassa de ces exploits cruels ; 
On bâtit des remparts ; on dressa des autels : 
On proscrivit le yai , le nwortre , Fadaltère ; 
Car avant Ilion «t sa fatale guerre, 
Déjà plus d'une Hélène , armant de fiers rivaux ^ 
Avait de sang humain dit €o«ler des nusseaux : 
Biais des mains d'un rival qui périssait sans gloire, 
Ite plus fort arradiait sa proie et la victoire ; 
Pareil aux animaux dont lea hymens sans lois , 
Souxnia au seul instinct , n'admettent aucun choix^ 
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38 HORACE, 

Jura inrenta meta injosti fateare necesse eslj 

Tempora si , fastosque yelis eyolyere mundi, 

Nec natura potest justo secemere iniquum , 

Diyidit ut bona diyersis, fqgieiida petendis : 

Nec yincet ratio hoc ^ tantumdem ut peccet, idemque y ix5 

Qui teneros caules alieni fregerit horti , 

Et qui nocturnus Diyum sacra legerit. Adsit 

Régula , peccatis qust pœnas irroget aequas : 

Nec scutica dignum horiibili sectere flagello. 

Nam y ut ferula caedas meritum majora subire 120 

Verbera , non yereor ; cum dicas esse pares res 

Furta latrociniis , et magnis parya mineris 

Falce recisurum simili te, si tibi regnum 

Pennittant homines. Si diyes , qui sapiens est y 

Et sutor bonus , et solus formosus j et est Eex ; \25 

Cur optas , quod habes ? Non nosti quid pater 9 inquis , 

Chrysippus dicat : sapiens crepidas sibi nunquam 9 

Nec soleas fecit j sutor tamen est sapiens : quo 7 

Ut , quamyis tacet Hermogenes y cantor tamen atquo 

Optimus est modulator : ut Alfenus yafer , omiû i3tt 

Abjecto instrumento artis j clausaque tabema , 

Tonsor erat: sapiens operis sic optimus omnis 

Est opifes solus , sic Eex. Yellunt tibi barbam 
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LTV. L SATIRE Ht. 29 

Aiiisi da droit public première fondatrice , 

La crainte de Tinjùste a cr^ la justice. 

Liiistoire en fournirait ' tent exemples certes. 

La nature en effet , en set profonds dets^iib , 

Du juste et de Tinjuste enveloppant Fessence , 

N'en fait point à nos yeux briller la différence ^ 

Ainsi que de l'objet qui nuit ou qui conyient , 

Par l'organe des sens , sa l>ontë nous prévient y 

Et jamais > en dépit d'un absurde système , 

■Cte ne me convaincra que le crime est le même y ' 

D'aller dans un jardin dérober quelque fruit , 

Ou d'oser dépouilkr un temple dans la nuit. 

Sacbez donc , mesurant la peine sur Toffense j 

Pour juger les mortels , tenir mieux la balance f 

£t l'auteur d'un délit digne à peine du fouet , 

I^'allez pas sans pitié l'envoyer au gibet : 

Car ma crainte n'est pas qu'invoquant l'indulgence ^ 

"Vous tempériez des lois l'inflexible vengeance y 

Tous qui du même fer trancbant tous les délits 

Et comme les plus grands frappant les plus petits ^ 

Si l'on vous fîûsait roi. . . mais que dis-je j le sage 

ITa-t-il pas y selon vous j tous les dons en partage , 

Kicbesse , grâce , esprit ? Pourquoi brigueriez- vous 

Un titre , quel qu'il fut y quand vous les avez tous ? 

** De vos stoïciens j'entends mal le principe ; 

Apprenez , dites^yous j ce qu'enseigne Çbrysippe« 

Le sage à ses souliers n'a jamais fait un point : 

Le sage est cordonnier pourtant. — Je n'entends points 

— Ecoutez. Hermogène , en sortant du tbéàtre , 

^a-t-il plus cette voix dont Rome est idolâtre ? 

Alfénus que jadis nous avons yu barbier j 

Tïe ,connatt-il plus rien à son premier métier , 

Pour avoir sous la pourpre , en quittant sa boutique f 

De son art quelque tems négligé la pratique ? 

I^ba. Eb bien ! c'est ainsi que trouvant tout en soi , 

L« sage a tous les dons y est cordonnier y est roi« 
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30 HORACE, 

Lascm pueri ; quos tu ^ nisi faste cœrces ^ 

Urgeiis tarba circum te stante, miserque t35 

Rumperis , et lêXifa ^ nuignonuii maxime Regum* 
Ne longam faciam , dmn ta qoadrante layatom 
Rex ibis , neque te quisqoam stipator y ineptum 
' Pneter Crîspiimm , sectabitur ; et mihi dukes 
Ignoscent , si quid peccayero stultas y amici ; i4<> 

Inque yiceni illoram patiar delicta libenter y 
Privatusqoe magis yiyamy te Rege j beatus. 



Digitized by CjOOQIC 



UV. I. SATIRE m. 3i 

^* Soit ; mais d^enfans l^ers une folle cohue 
Vous tire par la barbe et vous pousse et vous hue ; 
Et si de ces marmots presse de tous c^Xis , 
Le bâton à la main yom ne le» Partez ^ 
Las de yoir sur vos pas cette troupe lutine j 
Vous jurez et vos cris vou» brisent la poitrine. 
Enfin quand pour un as yous allez yous baigner ; 
Qu^à peiiie Crispinus yous daigne accompagner; 
Moi j de nombreux amis sans cesse m'enyironnent i 
L'indulgence se mêle aux ayis qu^ils me donnent; 
Je leur passe à mon tour quelques torts , et je croîs 
Yiyre ainsi plus heureux que vous et tous vos rois. 
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SATIRA ly. 



liiiTPOtis atqùe Craiinus y Âristophanesque Poetae ^ 

Âtque alii, quorum Gïinœdia prisca rirorum est^ 

Si quis erat dignus deacribi ^ quod malus y aut fur y 

Quod moochus foret y aut sicaiius , aut alioqili 

Famosus y multa cnm libertaté notabant* é 

Hinc omnis pendet Ludlius : hosce «ecntus^ 

Mutatis tantum pedibus y numerisque ; facctus , ^ 

Emunct» naris y durns componere yersusw 

Nam fuit hoc ritiosu» ; in hora sape ducentos ^ 

tJt Inagnum y remis dictabat y stads pede in uno« ^ te 

Gum flueret lutulentus, emt quod tollere y^es^ 

Garrulus , atque piger scribendi ferre laborem ; 

Scribendi recte : nam ut multum y nil moror. Ecce' 

Crispinus minimo me prorocat. Accipe , si ris ^ 

Accipe jam tabulas : detur nobis locus y hora y tù 

Custodes ; yideamus uter plus scribere possit. 

Di bene fecerunt y inopls me y quodque pusilli 
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SATIRE IV. 



«^ l»N 



Uxâ yicea de leur iéma ceùatwrs pca reieiiufl , 
Jadis Aristophane ,' Eupolis , Çratiniis , 
Et tous ces rieux aiiteurs dont la muse hardie ^ 
Aux remparts àb Gécrops , foaodU»la oonUdie , 
Si quelqu'un, excitant leur indignatioD, 
Méritait qu'on flétrit sa réputation , 
Que ce fût un sicaire , un brigand , un parjuit 9 
L'accablaient l i br e m ent des traits de leur censave. 
Lucile, à leur exemple , attaqua nos trarers ; 
11 ne fit que changer îe rithme de leurs yers , 
•Et tontef<^ le sel de seà piquans ouvrages , 
Long-tems de; nos aïeux captita^ suffrages | 
Soi^ style un peu trop dur plairait moins aujourd'huL 
GMnposer sftns trayail était tout selon lui ; 
Et' debout sur un pied y dictant , sans pvendve baieiae. 
Deux cents vers en une heure échappaieipit de sa yeine. 
Aussi y rioi de moins pur que ce fougueux torrent 
Qui d'un gravier &ngeUx se cfairgeaît eà conrant* 
Prompt à s'abandonner ^ sa yerve fertile 9 
U ne pouvait s'astreindre à châtier sQn style : 
.Ecrire lui pesait : je dis , écrire bien ; 
Car en pareil métier beaucoup Aiire n'est rien. 
A ce propos ^ j'entende mi rival qui m'appelle ; 
Cest Crispinus : allons , l'occasion est belle j 
Des tablettes , dit-il : qu'on nous assigne un lieu , ' 
TJne heure y des témoins ; et que l'on voie un peu 
Qui de nous deux ici composera plus vite. 
Je n'ai point , grâce au ciel , ce facile mérite* 
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34 HORACE, 

Finxeriiiit animi j nro et perpauca loquentis* 

Ât tu conclusas hircinn feliibas auras 

Usque laborantesy dum ferrum molliat ignis, ao 

Ut sçocfis y îmitare. Beatiu FMf§iis , ipltro 

Delatis capsis ^ et imagine j cam mea nemo 

Scripta légat } yulgo recitare timentis, ob banc rem 

Qaod sont y quos genus boc minime jdyat , ut poté plures 

Culpari dignos. Quemyis média erue turba : uS 

Aut ob ayaritîam, tut mtMra «mbitione biboràt. 

fiunc capit argenti splendor : stupet Albius aère : 

Hic mutât merces surgçaite a sole, ad eum quo 

Yespertioa tepet regio : cfuin per mida pracceps - 

Fertur, uti pulris coUectus turbine, ne quid 3o 

Summa deperdat metuens, au^ ampliet ut ram.. . > • •) 

O'mnes bi metuunt yttsaay tidere Foetal. ' 

Fenum babet in cornu , longe fuge : dummodo risum 

Ezcutiat sibi , àem Mit. euiq^itm.paroet amico j 

Et y quodcumque semel cbartîs illeyerit , omnes 35 

Gestict à fumo redeyate^^scire, Jacuque, ^ . , 

Et pueros, et anus. Agedum pauoa accipe contra* 

Primum ego me illoium , dederim quîbus esse Poetas ^ 

Excerpam/ numéro ^ neque enim ,concludere yersum ^ ^ 

Dixeria esse satis : neque si qnis soidbat ^ uti aea ^ ' fyi 

Sermoai propiora j putes bunc esse PoeUm. 
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nV. I. SATIflE IV. 

Simple et fuyant T^kt j ma mose heureusement ^ 

ITaime point à pader et parle rarement. 

Pour TOUS que peut charmer cette gloire frivole y 

Imitez y fj consens , ces soufflets dont Eole ^ 

Pour amollir le fei^ sous des charbons briilans y 

Sans cesse ayec effort presse et gonfle les flancs. 

Homme heureux, qm , content de ton' propre suffrage , 

Toi-même au palatin, vas porter ton image , 

Triomphe , Fannius , au rang des beaax-eaprits I 

Moi , ce nVst qu*en tremblant que je lis mes écrits. 

Trop de gens maintenant prêtent à la satire , 

Pour qu'on ne craigne pas im auteur qui fait rire* 

Dans la foule en effet prenez qni vous voudrez : 

Abandonnant son comr à des désirs outrés , 

Ou de la volupté le doux attrait l'enflamme ^ 

On la soif de l'argent brûle au fond de son &me ^ 

Ou d'un or ciselé la splendeur l'éMomt. 

A l'aspect d'un antique ^ Arthur s'évanouit. 

Albius j des climats où se lève l'aurore , 

A ceux qu^en se couchant Phœbns éehanfle cnctre | 

Pour conserver ses biens on pour les augmenter , 

A travers mille écueils est prêt à se jeter ; 

Et comme on voit l'auster précnnenr de la foudre y 

Faire voler au loin des tourbillons de poudre , 

L'avarice l'emporte au bout de l'univets. 

Aussi dans ces gens-là quel^ hoj;rei^r pour les vers! 

Fuyez : c'est un poète : il n'aime qu'à m^ire : 

U perdrait vingt amis plutôt qu'un' mol po«r rire y 

Et dès qu'il vous aura blessé d'un trait malin , 

U ne dormira pas que , dans le cirque y au bain y 

Partout, on n'ait chanté s«n bon mot k la .ro«de^ 

Yoilà ce que l'on dit : souffrez que je réponde. 

D'abord , car sur ce point on iie peut s'abuser , 

Je ne suis point poète et dois me récuser. 

Ce nom n'appartient point au vnlgajre mérite 

De renfermer un vers dans la borne prescrite y 
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36 HpRACE, 

Ingeniiim coi ait) coi mens diyiniory alqueot * 

Magna sonatomiii y de» nominis hujus honorem* 

Iddrco quidam , comoodia , necne j poema 

Esaet y qoaesiyere , quod acer spiiitufl, ac yis 4^ 

Nec yerbis , nec rébus inest ; nisi quod pede certo 

Differt aermoni | Btnoo merof . Ai pater ardens 

Ssyit j quod meretiice nepos insanit arnica 

Filius, uxoreni' grandi cum dota recoaet j 

Ebrius et ( magnum quod dedecns ) ambulet ante 5o 

Noctem cum £acibu8. Numquid Pomponius istif 

Audiret leyiora j pater si yiyeret ? Ergo 

Non satis est puris y^sum perscribere yerbis ; 

Quem si dissolyas y ^yis stomacbetur eodem y 

Quo personatns pacto pater. His , ego quae nunc j 55 

Olim qtuB scripsit Lucilius^ eripias si 

Tempora certa, modosque, et quod prias ordine yerbom est, 

Posteritts facias y prœponens ulfîma primis : 

Non 9 ut si splras: JPostquam DUcordia Utra 

Selli ferratos postes , portasque ref régit , 6o 

Inyenias etiam disjecti membra PoetK. 

Hactenus bsec : alias y justum sit y necne y poeiha ; 

Nunc illud tantum quseram, meritone tibi sit 

Suspectum geaos boc sorîbendi. Solcios acer ^ 
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UV. I. SATIRE IV. 5; 

Mt de laisser sa phune emmt sor le papier j 
Ebaucher en courant un discours familier. 
Il ne sied, il n^est dû qn^au sublime génie ' 
Dont tous les yers sont pleins de pompe et d'harmcmie ; 
Et c'est pourquoi plusieurs y ann quelque raison y 
Aux Menandre , aux Térence ont rdhsé ce nom , 
Attendu qu'on n'exige en un drame facile, 
Ni l'éclat du sujet , ni la pompe du style , 
Et que y le plus souvent, certain rythme excepté ^ 
Cest le simple entretien de la société. 
Un père, je le sais , d'un ton plein d'éloquence, 
G>ntre un fils débauché s'emporte dans Térence , 
Quand d'une courtisane éperdûment épris , 
Ce fils de Rome entière afironte le mépris ; 
ÏLefttse obstinément un riche mariage , 
Et , loin de mettre un terme à son libertinage , 
Ajoutant à sa faute un opprobre nouveau , 
Ivre dès le znatin , court la ville au flambeau. 
Mai* si Pomponius avait encor son père , 
En seraif-il repris sur un ton moins sévère? 
Cest donc peu que des vers soient écrits purement, 
Si , pour un mot changé de place seulement , 
Tout ce que le dépit an bon Chrêmes inspire ^ 
, Ifexprime rien qu'un père, ^ son fils n'ait pu dire. 
Des vers que je compose et de ceux que jadis 
Lucile osa semer de tant de traita hardis , 
Retranchez les repos , la mesure , le nombre , 
A peine du poète il restera quelque omtate ; 
Mais que , dans Ennius , Jlfors , la hache à la main j 
Du temple de Janus brUe les gondê d'airain ,- < 

En yaiir de pareils vers vous romprez l'harmonie | 
Leurs lambeaux garderont l'empreinte du génie. 
Mais c'est trop prolonger cette discussion j 
Il s'agit, et c'est, là toute la question , 
De savoir , quelque nom qu'on donne à la satire , 
D'où voQS vit&t tant d'horreur pour ce genre d'écrire. 
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58 HORACE , 

Ambolat 9 et Capriiu y ranci maie , cumque libdlis ; ^ 

M agnus aterque timor htronibos : at bene ai qois j 

El yiyat paris manibiiB , contemnat atnun<|pe. 

Ut. âf ta similis Cœli y B/mlûqtte latronum : 

Non ego sim Capri , neqœ Snlci. Car metnas me ? 

Nulla tabema meos habeat , iie<|ae pila libelles , 7.9 

Queis manus insudet yulgi y Hermogenisque Tigelli. 

Non recito cuiqiam , nisi amicîs j idqne coactns ; 

Non ubiris , coramye quibuslibet : in medio qui ^ 

Scripta foro recitent , sont mnlti , quiqne lavantes* 

Saave locas voci resonat conclosus : inanes '}5 

Hoc juyat ^ baod illud qiuerentes , num sine sensu y 

Tempore num fadant aliéna. L»dere gaudes y 

Inqoisy et boc studio prarus facis. Unde petitum 

Hoc in me jacis ? est anctor qois deniqoe eoram y 

Vixi cum quibus ? Absentem qui rodit amicum ; $0 

Qui non défendit alio colptate , solntoi 

Qui captât risus bomiasm , iamamque dicacis ; 

Fingere qui non yîsa potest } commLssa tacero 

Qui neqoit ; Ha nîgeF est y hsmc t« ^ Romane , cayelo. 

Saepe tribus lectis yideas cœnare qnaten^os j 85 

£ quibus uniis # ytt quayi» aqpergere conctos ^ 
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MV. I. SATIRE IV. 39 

L^eâionë Caprins , des brigmdb redoaté , 
Ses listes à la main j erre de tout côU. 
Tout le craint , tout le fuit , excepté Thonnéte homme. 
Biais , vous y <]aand tous seriez dëshcmoré dans Èome j 
Quand vous ressembleriez au bri^VMl Ccslius , 
Deyriez-yous me craindre ? Et suis-je on Caprins ? 
Pourquoi donc m^ëyiter? Voit-oo mes vers caustiques , 
& vendre 9 s'afficber dans les places publiques, 
Anwser le vulgaire , et faits pour âta plaisirs ^ 
Du chanteur Hermogéne occuper les loisirs ? 
Non j jamais je ne lis mes écrits à personne , 
A moins qu'on ne m'en prie ou qu'on ne me Tordonne ; 
Et lorsque par hasard malgré moi j'y consens , 
Ce i^est point en tout lien ni sans choisir mes gens. 
D'autres , en pleine me j au bain , sous les portiques , 
Viendront vous dâ>iter leurs chefs-d'œuvre emphatiques : 
Dans un lieu bien fermé la voix résonne mieux. 
Cest là qne de leurs vers Wteurs harmonieux , 
Nos auteurs avec soin prenant leurs avantages , 
Se plaisent à venir déclamer leurs ouvrages. 
' Vous trouvez , dites-vous , mon style trop méchant : 
Et je devrais moins suivre un si mauvais penchant. 
D'où vient donc la rigueur de ces traits qui me blessent ? 
Parlez : qui vous l'a dit de ceux qui me connaissent ? 
Il, est 9 je le sais trop , des esprits malfaisans. 
' Celui qui parle mal de ses amis absens ; 
Qui ne les défend pas d'nne injuste critique f 
Qui se plait à passer pour uâ esprit caostj^^ 
Qui veut fSûre à tout prix applaudir ses bons mots y 
Qui trahit un secret y qui sème des braits faux y 
Qui sur la vertu mène ose élever des doutes y 
Romain , voilà celui qu'il faut que tu redoutes. 
Sur trds lits , quelquefois à table réunis y 
Dans un riche banquet vous vojes douze amis , 
Dont l'un se permettant de railler tout le nlonde y 
Répand «otoor do lui le sarcasmo à 1» ronde i 
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4o HORACE, 

Fneter enm , qui prabet aquam ; post , hune quoque y potÛB ^ 

Condita cnm yeraz aperit praecordia liber : 

Hic tibi coniis y et urbaims y ÏSitertjm yidetur y 

Infesto nîgrifl : ego y ri risi y qûod ineptiu ^ 90 

Pastillas BufiUus oUt , Gorgonius hircttm^ 

Liyidus, et mordax yideor 'tibi. Mentio ri qua 

De Gapitolini fartîs injecta Petilli 

Te coram fuerit : defendas y ut tuus est mos : 

He Capitolinufl conTÎctore usas amicoque ^ 

A puero est | causaque mea permulta rogatus y 

I 
Fecit 'j et incolumis betor qood yiyit in Urbe : 

Sed tamen admiror^ quo pacto judicium illud 

Fogerit. Hic nigras succut loliginis y bec est 

s 

JErugo mera : quod yitium procul abfore chartis , xoo 

Âtqae animo prius, ut ri qoid promittere de me 

Possum aliud^ yere promitto. Liberios ri 

Dixero qoid y ri forte )OCorias , hoc mihi jqris 

Cum yenia dabis. Insueyit pater optimus hoc me, 

Ut fugerem y ezemplft yitiorum quaeque notando. io5 

Cum me hortaretur y parce y frugaliter y atque 

Viyerem uti contentas eo, quod mi ipse pamsset; 

Monne yides , AIbi ut maie yiyat filius ? utque 

Barrus inops ? Magnum documentnm , ne patriam rem 

Perdere quis yeliU A turpi meretricfs amore ixo 
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UV. I. SATIRE IV. 4i 

Trop heureux si des trtits de «a malignitë , 

Le maître du festin est lai-méme excepté, 

Quand Bacchus des replis les plus secrets de Tàme y 

Ayec la yénié fait jaillir l'ëpigramme ; 

Ce railleur tous parait aimable , de bon ton y 

D'excellent caractère , à vous y homme si bon ! 

Et moi y pour ayoir dit en passant et sans glose y 

Gorgonius sent Tail et RufiUns la rose , ^ 

Je suis, à vous entendre,. un mëchant, un jaloux! 

Qu'on Tienne dans un cercle à parler deyant vous 

Des yoU de Manlius : ardent à le défendre , 

Vous prenez la parole , et je crois yous entendre. 

Manlius , dites-yous ! il est de mes amis ; 

Vingt fois ayant le jour qui Ta tant con^^romis , 

U s'est à mon égard conduit en galant homme ; 

Je yois ayec plaisir qu'il yit tranquille à Rome ; 

Pourtant j'en suis surpris , et je ne sais comment 

U a pu décliner un pareil ji^ement. 

Voilà ce qui s'appelle une noire malice, 

Un trait lâche et méchant* Ce perfide artifice , 

Jamais , si l'honnête homme est sûr de son honneur , 

Non plus que dans mes yers n'entrera dans mon cœur. 

Si j'ose quelque fois d'un léger badinage^ 

D^un bon mot innocent égajrer mon langage, 

ibyec moi , je l'espère , indulgens dans ce cas , 

Mes amis d'un tel droit ne me priyeront pas. 

U est l'efiet de» soins que me donnait mon père , 

Quand , yeillant sur mes moeurs comme un tuteur séyère , 

Pour étoufièr eu moi tout penchant yicîeux , 

Souyent il m'en mettait le danger sous les yeux, 

M'engageait-il à fuir le luxe et la dépense , 

A yiyre satâsfiut de sa modeste aisance ? ' 

Vois-tu , me disait-il , les excès d'Albius ? 

Vois-tu la pauyreté du fils de Byrrhius ? ' 

Grande leçon pour ceux qui de leur héritage 

Seraient tentés de faire un si coupable usage! 
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Cum deterreret y SecUni dissimilis sis : 

Ne fiequerer moBchas , concessa cum yenere uti 

Possem ; deprensi non bella est fama Treboni ^ 

Aiebat. Sapiens , yitata , qoidque petita 

Sit melius y causas reddet tibi : mi aatis est ^ si ii5 

Traditum ab anliquis morem seryure, tuamquey 

pum custodis eges y yitam y famamque toeri 

Incolumem possim : simnl ac durayerit stas 

Hembra y animnmque tuum y nabis sine cortice* Sic me 

Fonnabat pnemm dictisy et siye jubebat; lao 

Ut facerem quid : babes auctorem y quo fkcias boc : 

Unnm ex jndicîbua selectis objiciebaL 

Siye yetabat ^ An boc inbonestum , et inutile fkctu , 

Neene sit addubites y flagret rumore malo cum 

Hic atque ille? Ayidos yicinnm funns ut segroa xo5 

Exanimat , mortisqoe meta aibi parcere cogit j , 

Sic teneros animos aliéna opprobria saepe 

Abiterrent yitiis. Éx boc ego sanus ab illis^ 

Pemiciem quaàcumque ferunt y mediocribus y et queis 

Ignoscas , yitiis teneor. Fortassis et istinc iBa 

Ijargiter abstulerit longa «tas, liber amicns, 
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LTV. L SATIRE tV. 45 

'\Cpulait-il m*tmi:h«r des brai d'une Lais ? 
O mon fils , garde»toi d'imiter Tanaïs : 
Ou bien, pour me guérir d'ardeurs illëgitimes y 
Lorsque Thymen m'offrait des. yoluptës sans orimes , 
Dans un lit étranger Trébonius surpris | 
A jamais , disait-il j s'est couvert de m^ris. 
Les sages mieur instruits dt Tessence des choses^ 
Et du bien et du mal t'expliqueront les causes ; 
Four moi , si des vertus de nos simples aïeux , 
Je nourris en ton > sein 1q germe précieux , 
Si je puis , à cet âge où la raison timide 
Semble encore implore^ une main qui la guide , 
1e^ conserver sans tacbe et la vie et llionnenr , 
En te rendant heureux, j'aurai fait mon bonheur. 
Plus tard , quand tu pourras te passer de lisière j 
Je te verrai sans crainte entrer dans la carrière* 
C'est -ainsi que du vice il savait m'écarter. 
A viyre sagement youlaitp-il m'excite^ ? 
D'une rare vertu quel exemple honorable, 
Disait-il ! et d'abord d'un juge irréprochable , * 
•D'un magistrat illustre il me citait le nom. 
Yonlait-il d'un écueil préserver ma raison? 
Après le déshonneur qu'un tel s'est fait dans Home y 
Ce projet est-il sage ? Est-il d'un honnête homme ? 
Ainsi que le trépas d'un malade gourmand 
Avertit son voisin de vivre sobrement , 
Les défauts qu'on nous fait remarquer chez les autres , 
Dans Page tendre encor nous guérissent des nôtres. 
Voilà par quels moyens j'ai su garder mon cœur 
De ces vices honteux qui font notre malheur. 
Il m'en reste sans doute et beaucoup trop encore ; 
liais , de ceux que j'avoue aucun ne déshonore ; ^ 

Aucun n'est sans excuse j et l'amitié, le tems, 
Ln raison dont l'empire augmente avec les ans^ 
Bientôt achèveront d'en extirper le germe. 
Car de tous jatB pensera tel est rimiqae terme | 
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Gmsiliiim propriam. Neqne enim cum lectulos y ant mQ 

Porticuf ezcepit ^ desum mihi : Rectius hoc est ; 

Hoc facieofl y, yiyam melius : sic dulciB anodcis 

Occarram ; hoc quidam non belle : namqoid ego illi i3S 

Imprudens olim facîam aimile? H«c ego meciun 

Compressis agito. labria : obi quid datur oti | 

lUodo chartis. Hoc est mediocribns illis * 

Ex yitiis unurn j coi ai concedere nolis y 

Molta Poetanun yeniet manos, aoxilio qius z4o 

Sit mihi ^ ( nam mnlto plures fomos ) ac yeluti te 

Jod«i y cogemos in hanc concedere tarbam. 
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IJV. I. SATIRE IV. 4S 

Ty réflëchifl partout^ fy réye A tout propos) 
"Ba promenade , au bain y sur mdn lit de repos. 
— • Il fant agir ainsi. — « Cest Toyis le plus sage. 

— En prenant ce parti, j'aui^ plus davantage. 

— Ce moyen me rendra plus cher à mes amis. 

— ^ En faisant de la sorte y nn tel s^est compromis : 
Vondrais-je me jeter dans oe désordre extrême ? 
. Toilâ ce que toat bas je me dis à moi-même. 
Et sitôt je que trouve nn moment de loisir j 
Aligner quelques vers est mon plus grand plaisir. 
Cest un de mes défauts , et ce n'est pas le moindre ; 
Fassez-le-moi pourtant; car, tout prêts à me joindre, 
Cent poètes , le nombre en est grand aujourd'hui , 
Vont venir , contre vous me prêtant leur appui , 
Comme ces juifs ardens à propager leurs rites , 
Vous ranger malgré youB parmi leurs prosélytes. 
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SATIRA V. 



ËciiBMiTH jntgna me aocepit Aricia Romt ^^ 

fiospitio modico : rhetor cornes Heliodorus ^ 

Graecornm looge doctissimas. Inde Forum Appi f 

Diflêrtnm nantis , cauponibus atque malignis. 

Hoc iter ignayi diyisîmus , altius ac nos ^ 

Praecinctia unum. Bfinus est grayisAppia tardis. 

Hic ego propter aquam j quod erat deterrima y yentrî 

Indico bellom ; ccenantes hand animo squo 

Ezpectans comités. Jam nox inducere terris 

timbras | et cœlo difiundere signa parabat. !• 

Tom pueri nantis, pneris conyicia nauta 

Ingerere : Hue appelle ; trecentos inseris j obe 

Jam satis est. Dum as exigitnr, dum mula ligatur, 

Tota abit bora. Mali culices , ranœqae palustres 

Ayertunt somnos. Absentem cantat amicam i5 

Multa pTolutus yappa nauta , atque yiator 

Certatim. Tandem fessns dormire yiator 

Incipit y ac misse pastum retinacula mul» 

Nauta piger saxo religat y stertitque snpinns. 
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SATIRE V. 



So&Ti des murs de Rome ayec Hëliodore , 

Bbëteur le plus savant dont FAttique «^honore ^ 

De Fhamble Aricia le bourg hospitalier 

Nous offre le soir même un modeste foyer. 

Detlà y pendant deux, jours , par la voie Appienne , 

Chemin long , mais commode et que d^antres sans peiaty 

Auraient , en se hâtant , fait en tm jour au plus , 

Nous venons prendre gîte au Forum d^Appius ; 

Nulle part de fripons , d'escrocs de toute espèce j 

Un peuple plus nombreux n'habite et ne se presse. 

Là , de Feau qu'on nous sert craignant l'effet mal sain , 

llalgrë mon appétit, je résiste à ma faim, 

Et non sans laisser voir combien le tems me pèse. 

J'attends mes compagnons qui soupent à leur aise. 

Déjà la nuit obscure , ombrageant les coteaux ^ 

Avait semé les cieux de leurs mille flambeaux; 

Alors en mots grossiers tous moB gens se répandent .* - 

S'insultent à grands cris, à grands cris se le rendent. 

Aborde ici : tu fais entrer tout Fumvers : 

Holà donc ! il mettra la nacelle à l'envers. 

Pendant qu'on fait payer ; que la mule s'atelle y' 

L'heure entière s'écoule. On part. O nuit cruelle ! 

Des joncs marécageux , les rauques habîtans , 

Les insectes ailés , citoyens des étangs y 

Tout s'unit contre nous , tandis que dans l'ivresse y 

Cent buveurs à Fenyi célèbrent leur maîtresse^ 

Enfin le voyageur n'y tient plus et s'endort. 

Le patron en profite. U approche da bord , 
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48 HORACE , 

Xamqiie dies adent j coin nil procédera lintrtm ao 

Scntimiu; donec cerebrosos prosilit tums, 

Ac mul» liauteqae capat y lumbosque aaligno 

Faste dolat : quarta yix demum ezponimur honu 

Ora maniuque toa lanmus, feronia, lympha. 

Bfillia tnm pransi tria repimns y atque sobimiis oS 

Impoiitàm sazia late candentibas Abxut. 

Hac yentoras erat Mecœnas options y atqne 

GocceiuSy misai magiûs de rebos aterque 

Legati y ayeraos soliU componera amicos. 

Hic ocnlis'ego nigra meis coUyria Hppus 3o 

lUinere. Intierea Mecœnas adrenit, atque 

Çocceias y Gapitoque simiil Fonteios y ad niigaem 

Factus homo y Antonî y non at magis aller y amicns. 

Fondoa Aufidio Lusco IVastora libenter 

Linqnimus y insani ôdentes praemia scribae y 35 

Pretextam^ et latom clavnm, pranxque batillum. 

In Mamorrarum lassi deinde urbe manemus, 

Muraena praebente domnm, Capitoàe culinam* 
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LIV. I. SATIRE V. 49 

Et dans k prë yoisin laissant errer sa mole f 

Se coacke sor le dos et ronfle sans scmpule. 

Il allait élve jonr , quand chacun tont confos 

Bemarq^ne en s^ëyeillant -que Ton n'avance plus. ' 

Aussitôt le plus prompt j le plus vif de la troupe y 

De colère enflamme , saute de la chaloupe ; 

Et y courant sur la mule et sur le muletier j 

D'un saule que son bras ne peut faire plier, 

Leur frotte tour \ tour et le dos et la téte« 

A dix heures enfin Téquipage s'arrête : 

Mous touchons le rivage , et, de ses flots divine 

Fëronia rëpand le cristal sur nos mains. 

Munis d'un déjeuner , mais un peu moins agiles , 

Nous nous traînons encor Fespace de trois milles ; 

£t gravissons ce roc forme d'un marbre pur 

Dont la blancheur de loin fait reconnaître Anxur. 

estait là que , chargés d'importantes affidns , 

Pour réconcilier deux nobles adversaires , 

Mécène et Goccéîus devaient se joindre à nous* 

Arrivés les premiers au lieu du repdex-^ous j 

Tandis que sur mes yeux ëchaufi'és par la loute , 

D'un baume adoucissant j'épanche quelque goutte , 

Mécène entre suivi de son cher Coccéïus ; 

Et bientôt sur leurs pas arrive Pontéïus , 

Cet aimable romain , d'Antoihe iOni sincère, - 

En qui sont rassemblés tous les moje^s de plaire. 

Parvenus à Fundi , nous n'y séjournons pas, 

Et traversons la ville en riant aux éclats , , . 

Du borgne Aufidius , et de son maintien grave , 

Et de sa cassolette et de son latt-daye. 

Lui ^ d'humble greffier auJQnrd^l#i $er prêteur ^ 

D'un magistrat romain aflecte la hauteur. 

Le soir dans Mamurra nous trouvons un bon gttè. 

A descendre chez lui Huréna ipousûvite ^ « 

Et pour nous consoler des ennuis du chemin , 

Capiton nous reçoit clans un joyeux i^stin. ' / 
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Postera lux oritor multo gràtissîma : namque 

Plotias 9 et Varius , Siuuessae , Virgiliùsqne 4<' 

Occumint ; animaer , quales neque candidiores 

Terra tulit ^ neque ^ queis me sit. devinctior alter* 

O y qui complexus y et gaudia quanta fuerunt ! 

Nil ego contulerim jucundo sanus arnica. 

Proxima Gampano Ponti quae yillula , tectum 4^ 

Prsebuit , et parochi , quae debeut , lîg^ , salcmquc. 

Hinc muli Capuae clitellas tempome ponunt^ 

Lusum it Mecœnas , donnitum ego , Virgiliusquc : 

Namque pila lippis inimicum , et lodere crodis. 

Hinc nos Coccei recipit plcnissûna villa 9 5a 

Quaî super est Caudi cauponas. Nunc mihi paucis 

Sarmenti scuirae pugnam, Hïessique Cicerri, 

Musa , velim memores y iet quo pâtre natus uterquc 

Contulerit litcs. Mesai ciajrum.genus Osci : 

Sarmenti domina exsUt Ab his majoribus orti , 55 

Ad pugnam venere. Prior Sarmentus : equi te 

Esse feri similem dico : ridemus j et ipsc 

Messius , accipio: caput et-mo^fe*. Ojtua coma 

i : ' ■ 

Ni foret exsecto frons > inquit , qu«i foceres , cum 

Sic mutilus minitaris ? At ilîi focda cicatrix ^ 

Setosan^ laeyi frontem tùrpav^ral oris. 
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LIV. 1. SATIRE V. 61 

Le lendemain pour nou5 grand sorcrott d'alli^gres^e. 

Ce jour^ , par haaard , aux murs de Sinuesse , 

Nous yoyons arriver Virgile et Varios , 

Les deux, cœurs les plus francs qu'on ait jamais connus. . . 

O combien^ à Faspect de ce couple fidèle, 

Soudain de notre aooour Tardeur se renouyèle! 

Quels doux embrassemens ! quels entretiens joyeux ! 

Âh ! Tamitië sans doute est un présent des dieux. 

Elnsnite nous marchons vers un petit village | 

Au pont de Campanie ^ et là , selon Fusage , 

Sans compter le couvert , le magistrat du lien 

Nous fournit et le pain et le sel et le feu. 

Arrivé dans Capoue ^ on y fait une pause. 

La troupe fatiguée un instant s^y repose. 

Mécène aime la paulme et cherche des rivaux* 

Pour Virgile et pour moi , plus amis du repos , 

Nous demandons des lits. La paulme trop pénible 9 

Comme à son estonuch à ma vue est nuisible. 

Par-delà Caudium , en .un riant séjçar ^ 

L'opulent Coccéïus nous reçoit à son tour. 

Ici muse , en deux mots , retrace à ma mémoire 

De deux nobles rivaux la mémorable histoire : 

Bedis-moi les ajeni. de Thistrion Battus ^ 

.Et ceux de qui le nom illustrait Sarmentns. 

Du sang des Osciens le fier Battus s'honore. 

Pour Faltier Sarmentus, son maître vit encore. 

Us commencent. •— Oh ! oh ! le plaisant animal ! 

Dit Sarmentus d'abord : il a Fair d'un cheval. 

Nous rions. — Penses-tu que rien ici m'arrête ^ 

Béplique son rival ^ en remuant la tête. 

J'accepte le défi. — < L'autre j au même moment 

Qu'en lui coupant la corne on a fait 84gementy 

Puisque malgré le fer dont il porte la trace, 

Tout écorné qu'il est , il montre tant d'audace ! 

En efièt , par le fer dont U était flétri , 

Le hideux histrion ayait le front menrtri. 
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$2 HORACE, 

Gimpaniim in morbnm y in faciem permulU jocatus ^ 

Pastorem saltaret uti Cyclopa , rogfbat: 

Nil illi larya^ aut tragicis opus esse cothumis. 

Malta Ciceims ad hœc : donasset jamne catenam 65 

Ex TOto Laribos , quaetebot : scriba qnod esset , 

Delerius nihilo dominas jus esse : rogabat 

Deniqoe, car unqoam fogisset : coi satis una 

Farris libra foret , gracili aic^ tamqoe pnsiUo* 

Prorsos jaconde coenam prodoximus illam. 7a 

Tendimus hinc recta Beneire n t u m y ubi sedolos hospes 

Pêne arsit^ macros dum tnrdbs rersat im îgne. 

Nam raga per veterem dilapao fhouna mtinOT 

Tolcano, summum propenbat lamiberQ tecUim. 

Conriras ayidos cœnam , seryos^e timenies y 7$ 

Tum rapere , atque omnes restinguere yelle yideres. 

Incipit ex illo montes Apulia notos 

Ostentare mihi , quos torret Atabohis 9 et quos 

Nnnquam erepsemnS) nisi sot yîcnui Triyicî 

Yilla recepissety lacrymoso non sine fumo, 9o 

Udos cum foUis ramos urente eamino» 
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UV. I. SATIRE V. 53 

Après mille propos sur sa mine aanyage, 

A danser la cyclope en riant il l'engage , 

Ajoutant finement que^ poor la bien danser | 

De cothnrne et de masque il poorait se passer. 

Battus qu'a fait pâlir cette yiyè sortie y 

Aussitôt par une aigre et yiye repartie y 

^- A quel dieu y lui dit-il ^ as-tu voue tes fers ? 

Crois-tu que tes mëfkits seront toujours soufi*erts ? 

Crois-ta , quoique greffier y toi dont Forgueil nous brave , 

Que ton maître n'a plus de droits sur son esclaye ? 

Eh ! mon ami y de grâce y apprends-nous la raison 

Qui d'un maître indulgent t'a fait fuir la maison y 

Toi qui , haut de trois pieds , coûtant si peu pour yiyre y 

D'un pain d'orge par jour mangeais moins d'une liyre. 

Ce défi qu'il nous plut d^ëcouter jusqu'au bout , 

Pendant tout le souper nous diyertit beaucoup. 

tJn autrç éyënement, d'une espèce moins gaie^ 

A Béu^ent le soir un moment nous efiraie. 

Là y pendant qu'avec zèle au service animé y 

Sur m feu qu'à la hâte il avait aHumé, 

Notre hôte fait rôtir quelques méchantes grives y 

La flamme qui s'élève et qui monte aux solives y 

Dans dea murs recrépits prenant par mille endroits y 

Gagne de tous côtés et menace les tohs. 

JÙora vous eussiez vu par toute la cuisine y 

Tremhlans de ce désordre et craignant la /aminé y 

Les maîtres et leurs gens sauver y ranger les mets y 

Et du feu par leurs soins arrêter les progrès. 

Nous quittons Bénéyent ; et bientôt da nsla nue 

De Fantique Apulie y à mes yeux si connue , 

Apparaissent de loin les coteaux inféconds y 

Dont l'ardent Xapix déyore les moissons ; 

Et dont nous n'aurions pu nous tirer sans miracle y 

Si y non loin de Trivique y un méchant réceptacle , 

Où fume en notre honneur un grand feu de bois yerd ) 

Ne nous eût pour la nuit assuré le couvert. 
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Qoattaor hinc rapimar, yîginU et millia rhedis^ 

Mansuri oppidulo , qaod versa dicere non est , 

Signis perfacile est* V^nit -rilissima remm 

Hic aqua : sed panis longe pulcherrimos ; ultro 85 

Callidus ut soleat humeris portarè yiator : 

Nam Cannsi lapidosqs : aqus non ditior urna ^ 

Qui locus à forti Diomede est conditas olîm. 

Flentibas hinc Yarius discedit mœstos amtcis, 

Inde Robos fessi peryenimos y utpote longum qo 

Orpentes iter y et factom corruptios imbri. 

Postera iempestas mflior : yia pejor : ad usque 

Baii mœnia piscosi. Dehinc Gnatia, lymphis 

Iratis extmcta , dédit risusqus , jocosque ; 

Dum flamma sine y thnra liquescere limine sacro ^ 

Persuadere cqpit. Cr^dat ^udaeus Apella, 

Non ego, namque Deos didici securum agere aernm; 

Nec y si quid miri fadat natura y Deos id 

Tristes ex alto Cœli demittere tecto. 

Bnindumom longa finis chartsqae, viaoque. loo 
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UV. I. SATIRE V. 55 

A TÎngt milles de là transportés en Toiture , 

Noas trouTOns pour asyle une bourgade obscure 

Dont le nom dans un vers n^entre point aiçëment , 

Mais que Ton peut d*un trait désigner clairement. 

On y fait payer Peau, la chose la plds vile. , 

Pour le pain , les passans , en sortant de la ville , 

Ont soin de s^en charger , et s^en trouvent heureux ; 

Car celui de Canuse est mauvais et pierreux. 

L^ean s^ marchande aussi. Là , Varins nous quitte , 

Et partage en pleurant les regrets qu'il excite! 

De là par des chemins que la pluie a gâté^ , 

Dans Rubi, non sans peine , à pas lents traÉisportés , 

Nous entrons dans la vill« y et la troupe y respire. 

Le lendemain beau tems, mais chemin encor pire; 

Et nous marchons ainsi jusqu^aux bords poissonneux 

Qui viennent de Bari baigner les murs fameux. 

tJne ville bâtie en dépit des Naïades y 

Gnatie où les cerveaux sont j je crois y tous malades y 

Pour nous dédommager d'un trajet fatigant, 

Nous amuse le soir d*un cmite extravagant. 

Là , tous les jours on voit de lui-même et sans prêtre ^ 

L'encens sur les autels brûler et disparaître. 

Qu'on fasse cette histoire à quelque circoncis ; 

Pour moi je ne crois point à de pareils récits ; 

Convaincu que les dieux , dans une paix profonde y 

Aux lois de la nature abandonnent le monde , 

Et que si nous voyons un prodige ici-bas, 

Tranquilles dans le ciel , ils ne s'en mêlent pas. 

Enfin Brundusium nous montre son rivage 

Ou finiront mes vers, ainsi que mon voyage. 
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SATIRA VL 



rïov quia j Mecccnas j Lydomm qoidqoid Etniscos 

Incoluit fines , nemo gcnerosîor est te ; 

Pïec quod ayus tibi maternas fuit, atqoe paternos ^ 

Olim qui magnis legtonibas imperitarint ^ 

Ut plerique soient , naso suspendis adunco 

Ignotosy ut me^ libertino pâtre natum. 

Cum referre negas, quali sit quisque parente 

Natus y dum ingenuus , persuades hoc tibi yerè ^ 

Anle potestatem Tullî, atque ignobik rcgnum, 

Multos saepe yiros nulUs'majoribns ortos^ 

Et vizisse prc^s j amplis et honorîbus auctos : 

Contra, Laerinum , Valeri genus^ unde superbus 

Tarquinins regno pulsus fuit, unius aasis 

Non unquam pretio pluris licuisse , notante 

Judice y quem nosti , populo ; qui stultus honores 

Saepe dat indignis , et famae servit ineptns ^ 

Qui stupet in titulis, et imaginibus. Quid oportet 

r^os facere , « yulgo longe lateque remotos ? 
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SATIRE VL 



JNoir , Mécène , maigre Yécht de ros aïenx , 

Quoi qu'ils aient commande des Bataillons nomhnnx; 

Quoi que des lydiens qu'une ingrate patrie 

Força de s'exiler aux champs de l'Etrarie, 

Aucun ne soit d'un sang et plus noble et plus pur^ 

Tons ne dédaignez pas le citoyen obscur 

Que les dieux, sans honneur, ont jet^ sur la terre, 

On qui n'a , comme moi , qu'un affranchi pour -père ; 

Et parmi les humains , quels que soient leurs parens , 

Le mérite à yos yeux marque seul tous les rangs. 

Vous ne l'ignorez pas j ayant qu'aux bords du Tibre 

D'un esclave faisant le roi d'un peuple libre , 

Le destin mit le sceptre aux mains de Tnllius, 

Déjà plus d'un mortel , né d'aïeux inconnus , 

Par le seul ascendant d'une rertu suprême, 

S'était jusques au trône éleyé de luingoeme^i 

Tandis que de nos jours le fils de ce romain 

Qui s'unit à Bmtus pour exiler Tarquin , 

Sans respect pour un nom que dément sa conduite, 

Est pesé par le peuple au poids de son mérite ^ 

Ce peuple cependant que tous appréciez. 

Par qui si rarement les bienfaits sont payés , 

Et qui sur un vain bruit mesurant ses hommages, 

S'extasie à l'aspect des titres, des images. 

Nous, si fort au-dessus de ses folles erreurs, 

Que faire ? aller aussi mendier ses Êiyeurs ? 

Non ; non ; je sais trop bien qu'ayeugle en ses caprices , 

Et d'un Décius même oubliant les services , 
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Namqoe esto'^ populus Laevino mallet honorem, 

Quam Decio mandare noyo ; Censorque moyeret ao 

Appius , ingenuo si non essem pâtre natiu ; 

Vel merito y quoniam in propiia non pelle quiessem : 

Sed fulgente trahit constrictos gloria comi 

Non minas ignotos generosis. Quo tiH y Tilli , 

Sumere depositum claymn y fierique Tribunmn ? 25 

Inyidia accreyit, priyato qust minor esset. 

Nam ut quisqoa insanus nigris médium impediit crus 

Pellibus y et latum demisit pectore clayum ; 

Audit continuo : Quis homo hic est , quo pâtre natus ? 

Ut li qui aegrotety quo morbo Barrus y haberi 3o 

Et cupiat Formosusj eat quacumque, puellis 

Injiciat coram quaerendi singula, quali 

jSit fade , sura quali y pede y dente , capillo. 

Sic qui promittit , ciyes , Urbem sibi curae y 

Imperium fore y et Italiam y et delubra Deorum , 35 

Quo pâtre sit natus , num ignota matre inhonestus y 

Omnes mortales curare et quserere cogit. 

Tune Sjri y Damœ y aut Dionysi filius y audes 

Dejicere e saxo ciyes , aut tradere Gadmo ? 

At Noyius collega gradu post me sedet uno : io 
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Ce people, s^il avait à donner les emplois, 

Sur Lsvinus plutôt ferait tomber son choix ; 

Et qu'aux bancs du sénat assis ayec audace , 

Mais d'un sang trop obscur pour y tenir ma place , 

Le censeur indigné contre un hommie nouveau y 

Me ferait sur le champ effacer du tableau. 

Je ne m'en plaindrais pas. Pourquoi , mortels futiles, 

Dans notre obscurité ne pas vivre ' tranquilles ? 

Aujourd'hui , dira-t-ôn , avec la même ardeur y 

Biche ou pauvre, chacun aspire à la grandeur. 

Sans doute ; mais aussi , quel funeste délire ! 

Tu le sais , Tillius , et peux nous le redire , 

Toi qui de l'esclavage au tribunat monté, 

Reprens le latidave , après Favoir quitté I 

Parle : que t'a valu cette pompe importune ? 

Des jaloux qu'on n'a point dans une humble fortune. 

£n efiets, qu'un mortel enivré du pouvoir , 

Vienne à prendre la pourpre et le brodequin noir : 

a Quel est cet homme ? Où sont ses, preuves de noblesse , » 

Se dit autour de lui la foule qui se presse ? 

Et de même qu'un fat , malade du cerveau , 

Qui se croit , comme Albus , un Adonis nouveau , 

Ne saurait se montrer sans entendre au passage 

Les filles s'informer de l'air de son visage, 

G>mment il a les dents , la jambe , les cheveux ; 

Ainsi celui qui vient, sous un litre pompeux. 

S'annoncer tout à coup pour gouverner le monde, 

Pour maintei^r l'état dans une paix profonde , 

Pour veiller sur la ville et les temples des dieux , 

Inspire à tout le peuple un désir curieux ; 

Et chacun veut savoir quel est , ' d'où vient son père , 

Et s'il n'a point peut-être à rougir de sa mère. 

— Quoi donc , fils de Dama , de Geta , de Dromus , 

Tu livres des romains au glaive de • Cadmus ! 

Tu rougis de leur* sang la roche tarpéïenne ! 

— * La noblesse d'Arthur est moindre que la mienne ; 
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Namque est ille, pater ^od erat meus. Hoc tibi Faulus 
-Et Messàla videris ? At hic , si pUustra ducenta,' 
Goncttrrantqiie foro tria fîmera , magna sonabit j 
Gomua quod yincatque tubas : saltem tenet hoc nos. 
Nunc ad me redeo j libertino pâtre nattun ; 4^ 

Qoem rodant omnes libertino pâtre natmn ; 
Nonc y quia , Bfecœnas y tibi sim conyictor ^ at olim y 
Qaod mihi parère t legio Romana Tribuno. 
Dissimile hoc illi est : quia non y ut forsit honorem 
Jure mihi inyideat quiyis , ita te quoque amicum ; 5o 

Pnesertim cautum dignos assumere, prara 
Ambitione procul. Felicem dicere non hoc 
fife possnm casu , quod te sortitus amicum : 
Nulla etenim mihi te fors obtulit. Optimus olim 
Virgilius , post hune Varius dixere quid essem. 55 

Ut Tcni coram ^ singultim pauca locutus , 
( Infans namque pudor prohibd>at plura profari ) 
Non c^o me claro natum pâtre 9 non ego circum 
Me Satureïano yectari rura caballo , 

Sed quod eram , narro* Respondes, ut tuus est'mos^ 69 

Pauca : abeo y et reyocas nono post mense ^ jubesque 
Esse in amicorum numéro. Magnmn hoc ego duco 
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Il n'est que ce qu'était mon père. — • Et , pour cela , 
Tu te crois ud Pison I un Paul ! un Messala ! 
Arthur , du moins y possède un brillant avantage. 
Que le bruit de cent cliars ^ en mi ëtroit passage y 
Se mêle avec la foudre aux sons perçans du cor , 
U les couvrira seul de sa voix de stentor. 
Cest un mérite à Rome y et qui nous en impose, 
liais puisqu'il faut enfin plaider aussi ma cause. 
J'en reviens à moi-même , à ce fils d'affranchi y 
Qu'attaque , sans justice , un peuple irrëfléchi , 
Jaloux , et qu'aujourd'hui y par un choix honorable y 
Je sois avec Virgile , admis à votre table y 
Et que Bruttts jadis m'ait choisi pour tribun ; 
Deux honneurs cependant qui n'ont rien de commun^ 
Car je veux que l'éclat d'un haut rang miKtaire 
Contre moi des méchans ait armé la colère ; 
Le nom de votre ami peut-il m'étre envié ? 
Hon , Mécène ; on sait trop comment en amitié y 
Soigneux de repousser la bassesse et la brigue ^ 
Vous mettez le mérite au-dessus de l'intrigue : 
Comment la vertu seule est chez vous en faveur. 
Ce n'est point an hasard que je /dois cet honnenr. 
Virgile et Varius, j'aime à le reconnaître, 
Vous parlèrent de moi y me vantèrent peut-être. 
Je parus à vos yeux j et, tant j'étais tremblant y 
J'osai vous dire à peine un mot en hésitant. 
Je ne me vantai pas d'une illustre naissance, 
Ni d'aller tons les ^ours, avec magnificence , 
D'un cheval calabrois pressant les flancs poudreux, 
Visiter , en courant , mes domaines nombreux. 
Je vous dis qui j'étais; et, selon votre usage, 
Un mot plein d'indulgence accueillit mon hommage. 
Je sors : neuf mois après , au même honneur admis , 
Soyez, me dites-voutf, au rang de mes amiiv 
Je l'avouerai j des biens que le sort m'a pu laire , 
Le plus doux à àion ccDur est d'avoir su vous plaire , 
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Quod plaçai tibi , qui tarpi Mcernis honestum ^ 

Non pâtre praeclaro ^ sed yita et pectore puro. 

Atqui si yitiis mediocribus , ac mea paucis 65 

Mendosa est nature , alîoqai recta ; ( velut si 

Egregio inspersos reprendas corpore nievos ) 

Si neque ayaritiam , neque aordes , ac mala lustra 

Objiciet vere quisquam mihi j punis , et insons j 

( Ut me collaudem ) si et yiyo carus amicis ^ 7a 

Causa fuit pater bis ; qui macro pauper agello j 

Noluit in Flayi ludum me mittere : magni 

Quo pueri y magnis e Ceuturixmibus orti ^ 

Laeyo suspensi loculos , tabulamque lacerto ^ 

Ibant octonis referentes Idibus aera« 76 

Sed puerum est ausus Eomam portare, docendum 

Artes, quas doceat quiyis Eques, atque Senator 

Semet prognatos. Testem j servosque sequentes 

In magno ut populo si quis yidisset ^ ayita 

Bjc re prœberi sumptus mihi crederet illos. 60 

Ipse mihi custos mcorruptissimus omnes 

Circum doctores aderat. Quid multa ? pudicum ^ 

( Qui primus yirtutis honos ) servayit ab omni 

Non solum facto j yerum opprbbrio quoque turpi. 

Nec timuity sibi ne yitio quis yerteret, olim 8S 

Si praeco paryas , aut , ut fuit ipse ^ coactor 
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A TOUS qui distiiigaez Phoiméte homme du fat. 

Et que d'un nom pompeux n^éblouit point Pëclat. 

Si de la probitë je suis les lois austères ; 

Si l'on ne trouve en moi que des erreurs légères, 

Ainsi que tous les jours en des traits délicats, 

On découvre un défaut qui ne les gâte pas ; 

Si personne ne peut, sans blesser la justice, 

Me reprocher mes mœurs , me taxer d'avarice , 

Ifaccnser d'aucun trait par l'honneur défendu; 

Si, pour me rendre elifin l'hommage qui m'est dû, 

Au sein de l'amitié bravant la sombre envie. 

Je mène , exempt de blâme , une innocente vie ; 

Je le dois à mon père. Objet de ton» ses soins. 

Quoique son champ suffît à peine k ses besoins. 

Il ne m'envoya pas aux écoles vulgaires , 

Comme les nobles fils de nos chefs mifitaires , 

Portant sous le bras gauche et tablette et jetons , 

Suivre de Flayius les utiles leçons. 

A des desseins plus hauts il crut pouvoir prétendre ; 

Et dans Home conduit dès l'âge le plus tendre , 

Je fus mis sous les lois des mêmes précepteurs ^ 

Que l'on donne aux enfans des premiers sénateurs. 

A mon brillant costume , aux nombreuj^ domestiques 

Qui marchaient sur mes pas dans Us places publiques , 

On eût dit qu'élevé dans un rAog glorieux , ' ' 

Je devais cet éclat aux biais de mes aïeux. ^ . 

Lui-même devant moi, dans sa sollicitude, ^ 

Ce bon père écartant les ronces de Tétode, ' 

Jusqu'aux bancs de l'école accompagîiait mes pas ; - 

Que vous dirai-je enfin ? Si nul sentiment bas 

Du sentier des vertus n'a détourné mon âme ; 

Si je me suis gardé de tout penchant infibne , 

Je ne dois ce bonheur qu'aux soins de son amour. 

Il pouvait , sans avoir à m'en répondre un -jour , 

Me laisser d'un crieur, d'un greffier mercenaire. 

En sa place , après lui , remplir le ministère ; 
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Mercedes sequerer : neque ego essem qaestus : ch hoc nane 

Laas illi debetar^ et a me gratU major. 

I9il me poBuiteat sanum pakns hujiu , «oqiie 

Non ( ut m^gna dolo factum negat esse sao pars, 90 

Qaod non ingenaos habeat clarosque parenAes ) 

Sic me defendam. Longe mea discrepat istis 

Et Tox y et ratio. Nam ai natura joberet 

A certis annis acrun remeare peractum, 

Atque alios légère ad fastum qooscimqve parentes ^ 9? 

Optaret sibi qnisque ; meîs contentas, bonestos 

Fascibus et sellis nolim mibi sumere : démons 

Jodicio Tolgi y sanas fortasse tno , quod 

NoUem oniu , band onipiam solitns , porttre moleiEtam* 

Nam mibi continuo major qiuerenda foret res, 100 

Atque salutandi plorea^ duceadus ci unus^ 

Et cornes alter, nti ne solus rusre peregrcTe 

Ezirem : plnres calones , atque cabalU 

Pascendi : ducenda petorita. Nunc mibi curto 

Ire licet mulo y yel^ si libet , usqu^ Tarentnm , io5 

Mantica cni lumbos onere ulceret , atque eques armas. 

Qbjiciet nemo sordes mibi j quaa tilû y Tiili y 

Cnm Tiburte yia Prxtorem quinqoe sequuntur 

Te pueri , lasannm portantes y ooBopborumque. 

Hoc ego commoditts , quam tu y prœclare Senator y 



Digitized by VjOOQIC 



UV. I. SATIRE VI. 65 

Bien ne m^anrait donne le droit d'en nnurmorer. 

Que de ÈaoUfs de plas et de le téwérer , , 

Et de ne pas manqaer A la reconnaissance 1 

Non , je ne rougirai jamais de ma naissance : 

Je ne ferai jamais comme ces fils ingrats 

Qui , honteux d'être nës dans d'ignobles états y 

S'excusent en disant qu'ils n'en sont pas coupables. 

Je ne chercherai point des excuses semblables; 

Et si du temps passe recommençant le cours , 

L'homme pouvait changer les auteurs de ses jours y 

Quqîqu'ou en ylt beaucoup prendre un nom plus illustie^ 

Mbi y content de mon sort , et fuyant un vain lustre , 

Ce n'est^ point sous la pourpre et dans les phis hauts rangs 

Que je voudrais aller me choisir des parens. 

Le vulgaire pourrait me taxer de dëmence ; 

Mais vous m'approuveriez, tous, d'avoir la prudence 

De ne me point chaiger d'un trop pesant fardeau. 

Que ferais-je en eflèt dans cet état nouveau ? 

n tofi faudrait chercher une maison plus vaste; 

Saluer plus de gens , étaler plus de faste ; 

Ne jamais voyager , n'aller en aucuns lieux , 

Sans traîner à ma suite un cortège ennujreux ; 

Avoir plus de chevaux, d'équipages, d'esclayes. 

Et sans cesse et partout vivre' dans des entraves. 

Aujourd'hui je n'ai point cet illustre embarras ; 

Je peux , quand il me plaît , marchant au petit pas y 

L'aiguillon dans les ilancs de ma mule indolente, 

XFn lourd paquet en croupe , aller jusqu'à Tarente ; 

Et cela, Tillius, sans que, glosant sur moi. 

On puisse me bUmer comme on se rit de toi , 

liorsque vers Tivoli te suivant en voyage. 

Cinq laquais efflanqués , ton unique équipage , 

Pour la provision d'un sénateur romain , 

Emportent sur leur dos l'œnophore et le pain. 

O combien je me fais une plus douce vie 
Que toi , préteur supeibe , à qui l'on porte envie ! 

6 
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Blillibiifl atqae aluf yivo* Qiuicai^e Ukàào est , 

Incedo soins : percidictor y qoantt olos j hc hr i 

Fallacem drcum, TMpertiimaqQe pereno 

Saepe fomm : assisto diyinis : iode dommn me 

Ad porri et ckeris refero , lagûû^foe catiaiiiii. 1 15 

Cœoa ministratnr pueris Iribas ; et lapis albos 

Pocola cam cjatho dao sostînet : adstat echintu 

Vilis , dun patera guttus , Campana soppeUez. 

Deînde eo dormitum y non sollicitas y mihi ^od cras 

Surgendum ait mane y obenndns Henr^ j qui oe ta# 

Tultam ferre negat Noyionim posse minons. 

Ad quartam jaceo : post hanc yagor y aat ego lecto^ 

Ant ficripto , quod me tacitqm jnret. Uugor oUyo j 

^on quo fraudatis immuidns Natta lacemis. 

Ast nbi me fessqm sol acrior ire laTatooi fsS» 

Admonoit , fugio rabioai tempora signi. 

Pransus non ayide , quantum interpellet inani 

Ventre diem durare 9 domesiicos otior. Haec est 

Tita solatomm misera ambitione y grayique. 

His me consolor, yictoms snariosy ac si xJ» 

Qoarator ayiis y pater atqne mens , patrunsqne y foisaent* 
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Je Ttis scnl où je veiix ,• je deounde en chemin 

Ce qui! valent les fruits , les légumes , le yin. 

Je descends vers le cirque, où la fraude est 'en vogue; 

Le soir, dans le Forum, j'ëcoule un astrologue. 

De là, sans me presser , je rentre , en méditant , 

A mon logis modeste , où le souper m'attend. 

Des herbes, un gâteau, quelques fruits le composent. 

Trois enfans sur ma table avec art le disposent. 

Bangës autour de moi, dans un ordre ûépaiX , 

Quelques vases d'argile ornent un marbre blanc 

Ensuite je me couche j et sans que rien'm'^eille , 

Je dors toute la nuit sur Tune et Taùtre oreille. 

Sans songer le matin à courir, des premiers, 

Saluer Blarsjras avec les usuriers, 

Marsjras qui , par eux visité dès Faurore, 

Quand il voit Novius , croit qu'on l'ëcorcbe encore. 

Le jour est avance quand je quitte le lit. 

Alors je me promène , et parcours quelque écrit : 

On moi-même en silence , assis à mon pupitre , 

J'ébauche une satire, ou'^compose une ^>Âtre. 

Puis je me frotte d'huile , et ne m'en salis pas 

Aux dépens de ma lampe , ainsi que Lycias. 

De là , quand Sinus embrase Tatmospbère, 

Je cours chercher du bain la fraichenr salutaire : 

Un déjeuné frugal me conduit au soupe ; 

Et chez m(n , jusqu'au soir , je reste inoccupé. 

Tel est le doux repos de l'homme sans intrigue 

Qu'aucune ambition, aucun soin ne fatigue. 

Voilà comme , évitant le ferdeau des empl^ns , 

Je me fais sans effort un bonheur de mon choix ; 

Tranquille et plus content que si tous mes aacétvw 

Xks destins d'un empire eussent été les maîtres. 
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Jr»<MCum Régis Ropili pat hiqat rtiomam 

Hybnda qao pacto ait Persius altos , opioor 

Omnibas et lippis notom , et tonsoribos tsit* 

Persius hic pennagna negotta diyes habebat 

Qaxomenis y etiam lites coin Rege molestas ; . 5 

Daros homo , atqoe odio qoi posset yincere Regeiki : 

Gonfideos ^ tamidusque ; adeo sermonis amari , 

Sisennas y Barros j ut e^s prascurreret albis. 

Ad Regem redeo. Postqaam nihil inter utrum^e 

CoiXTenit ( hoc etenim sont omaes jure molesti , lo 

Quo fortes 9 qoibus adversom bellum incidit. Inter 

Hectora Priamiden y aDhnosomque inter AchiUem 

Ira fuit capitalis , ut altima diyideret mors : 

Non aliam d» caasam , msi quod yirtas in alroqoe 

Somma fuit. Doo si discordia yezet inertes ; t5 

Aot si disparibus bellum incidat , ot Diômedi 

Corn Lycio Glauco ; discedat pigrior oltro 

Moneribos missis. ) Bmto Praetore tenente 

Ditem Asiam , Ropili et Persi par pugnat ; uti non 

Gompositus melius cum Bitho Bacchios. In jus se 

Acres procornmt ; magnum spectacolum oterqoe* 
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Il n'est paa dPhoinine oiaif ^ de faiseur de ncmyelle y 

De bailûer qpi n'ait ra la fiuneuae qoerelle 

Du grec Protogënès et de certain U Moi^ 

Blifiérable proscrit y sans bonneor et sans foL 

Ce grec, riche asarier, habitant GUzoïnène, 

A poorsniTre le Boi s'acharnait ayec haine. 

Cëtait im homme dur , emporté 9 violent y 

Digne adversaire enfin d'an riyal insolent ; 

Et qui j faisant assaut de sarcasme et d'injure , 

Aurait contre Barms soutenu la gageure. 

Je reprends m<m récit Décidés à plaider,. 

On aurait sans succès yonlu les accorder: 

Car en fait de traités , d'arrangemens à faire , 

n en est des plaideurs comme des gens de guerre» 

Qu'on Achille rencontre un Hector pour riyal , 

n faut ^'à Fnn des deux le comhat soit fataL 

Pourquoi ? c'est que tous deux ont un ^;al courage. 

Mais qu'entre deux poltrons la quereUe s'engage ; 

Ou que deux ennemis difiérens de yaleur , 

L'on contre l'autre armés , entrent au champ dlionnenr , 

Goomie on yit autrefois Glaucus et Diomède , 

Des présens sont offerts , et le moins braye cède. 

A défendre sa cause appelant les romains , 

Brutns tenait encor FAsie entre ses mains, 

Quand nos deux champions , invoquant la justice , 

Deyant son tribunal parurent dans la lice. 

Tels dans le cirque , aux yeux des romains assemblés , 

Deux fiers gladiateurs se montrent accouplés. 
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Perdus exponit caasim ; ridetur ab omni 

Conyenttt \ kndaft Brutnm | Uudi^tqae cobortem : 

Sdem AsÛB Bratum appdlati 8tell«8<{iie salabres 

Appelkt comités ^ excepto Rege : Ctnem illnm , aS 

Invisom agricolls tidos , Tcnisse. Rnebat ^ 

Flnmen at hibenmm y fertur qoo rara secorii. 

Tarn Pnenestiniis ^ salso | maltiim({ae fluenfî 

Expresia arbasto regerit coM?ick $ dorai 

Vindemiator , et inyictus : coi saepe TÎator 3« 

Gessisatt y magna compcAlans yoce cacidliim. 

At Grvcosy poatquam 6st Italo perfiiaos aœlOf 

Feniiis eidamat : Pér magnos , Bnite y Deos te • ^ 

Oro 9 ([u Eeges consnérii tolkre , car mou 

Hune regem jogolia ? optmm boc^ mibi crede | toorum est 35 
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Protogënès dTabord expose aon aflàire; 

Et châciin de siffler ; mais rien ne le fait taire* 

n poorsnit 9 se répand y dans un style verbeox y 

Sur Bnitos et sa suite eu éloges p<»npeaz. 

Bmtus est Fornement 9 le soleil de PAsie | 

Et de aeB compagnons la cohorte choisie y 

Ce sont des feox yengeurs , des astres bienfaisans. 

Pour le Roij qu'il provoque en termes offensans 9 

Cest cet astre ennemi que le peuple déteste , 

Cest ce chien aux moissons , aux laboureurs funeste ; 

Et semblable aux torrens du Rhodope élancés , 

L'injure de sa bouche échappe à flots pressés. 

Alors non moins mordant , non moins acariâtre ^ 

Tel que le vendangeur grossier , opiniâtre , 

Qui répond au passant dont il est insulté j 

Le traitant à son tour conmie il en est traité 9 

Le prénestin riposte ; et sa haine féconde 

Yerse sur son rival un fiel dont il Tinonde* 

Le grec 9 à cet excès d'outrages odieux : 

Toi qui punis les rois , Brutes , an nom des dieux ^ 

Ordonne , et qu'à Finstant ce nouveau Roi périsse» 

A quel autre sied mieux cet acte de justice ? 
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Olik trniicuB enm ficulnus , inutile lignorn : 
Cnm faber incertos gnmnum faceretne Priapom , 
Maloit esse Denm. Deas înde ego , faram ayinmcpie 
Blazima formido ; nam furea dextra coercet : 
Âst importonas yolacres in Tertice antndo 
Tenet fixa, yetat^ne noyis considère in hortis. 
Hue prius.angustis éjecta cadayera cellis 
Gonseryus yiU portanda locabat in arca : 
Hœ miseras pld>i staliat commune sepulcmm, 
Ffentolabo scurrae , Nomentanoijue nepoti, 
BlUle pedes in f ronte , trecentos cippus in agrum 
Hic dabaty lieredes monumentum ne secpieretnr* 
Nunc Ijlcet Es^liis habitare salnbnbus y tAqat 
Aggere in aprico spatlari quo modo tristes 
Albis informem spectabant ossibns agram. 
Cnm mihi non tantom furesqne , feneque sueta ' 
Huuc ycxart Igcasi i cor» sont , atqoe labori y 
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SATIRE Vin. 



Js n'ëtais qa'an tronc d'arbre , un figuier inutile, 

Quand y tombant aoua la main d'un ouvrier babile. 

Qu'en faire ? Un banc , dit-il , en y pensant un peu ? 

Non : faisons un Priapê ; et je devins un Dieu. 

Depuis, en ces jardins dont je garde Fenceinte^ 

Sentinelle charge de répandre la crainte , 

Ce roseau sur ma tête , en ma main cette fauli , 

Écartent les yoleurs, et font fuir les oiseaux. 

Jadis ces lieux charmans n'étaient qu'un cimetière, 

Où de leur bouge étroit, dans une vile bière ^ 

D'esclayes malheureux à la hâte emportés , 

On voyait sans honneur les cadavres Jetés. 

Du rebut des mortels commune sépulture ^ 

Là venaient se confondre en une foule obscure, 

Les hommes de débauche et de dettes perdus , 

Lie boufibn Pantolabe et le lutteur Bardas. 

Aux passans , sur la route , une ancienne colonne 

Montrait ces mots : ce champ qiùau public ff^andorme , 

JBi que mes héritiers Jctmais ne reprendront , 

Sur trois cents pie^s de large en a mille de long* 

Aujourd'hui par les arts , par le luxe embellies , 

On ne redoute plus les fitndes Esqnilies; 

Et dans ce même enclos où les tristes regards 

Ne voyaient que cercueils et qu'ossemens épars, , 

Sous des berceaux fleuris élevés par Mécène, 

Le sage en un air pur saiis danger se promène. 

}e n'y. suis pas oisif; et mes j^us grands travaux 

Ne «ont pas d'en chasser les ayides oiseaux. 
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7 A HORACE , 

Quuitam ^ ctrmimbiis fus yersant , atqae yenenii 

fionuaioa animos. Has nnllo perdere possum , 

Nec prohibere modo , simol ac yaga Lana décorum ao 

Protulit 08 9 quin o&sa legant , herbasqoe ^nocentes. 

Vidi agomei nigra ancdiictam yadere palla 

C a m d iam ^ pedibus midis y paasoque capillo ^ 

Gun sagana majore ulolantem : pallor ntrasqae 

Fecerat horrendas aapectu. Scajpere terram a5 

UnguilNis , et pnllam direllere mordicus agnam 

Gspenmt : cmor in foMam confusus , ut inde 

Bines elicerent j animas responsa datnras. 

Lanea et effigies erat , altéra cerea ; major 

Lanea , qua pcenis compesceret inferiorem : 3o 

Cerea snppliciter stabat , seryilibas , utque 

Jam peritnra y modis. Hecaten yocat altéra : sanram 

Altéra Tisiphonen. Serpentes j atqne yideres 

Infemas errare canes , Lunamqoe nibentem y 

Ne foret liis testis 9 post magna latere sépulcre, v 35 

Mentior at si quid ^ mardis capnt inquiner âlbis 

Goryorum ; atque in me ycniant mictnm atqoe cacatnm 

Julius et fragilis Podacia ^ fnrque Yoranus. 

Singula quid memorem ? quo pacio ^ alterna loquentea ^o 

Umbrae cum Sagana resonarent triste et acutom ? 
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LIV. L SATIRE VIO. 75 

Deux Circ^s , la terreur de cet riani boctfM , 
Par leurs charmes puissans y par leurs secrets breurages , 
Des fragiles humains dérangeant le cerreau, 
Me donnent tons les jours quelque souci nouyeau. 
Rien ne peut empêcher leur yisite importune ; 
Rien ne peut empêcher j aussitôt que la lune 
Sous la Yoûte cëlesta a moatrë son cnoissant. 
Qu'on ne les voie ici , dans l'ombre se glissant , 
Venir chercher j autour de ces tombes antiques, 
Des ossemens humains et des herbes magiques. 
J'ai TU Canidia pâle , les yeux hagards , 
' Nu-pieds j en robe noire et les chereux ^pars y 
le l'ai yne y appelant sa compagne prolane , 

Fkrmi ces monumens, hurler ayec Sagane. 

'Sous leurs ongles d'abord le sable qui s'ouvrait, 

En une fosise humide à mes yeux se creusait ; 

Et d^m jeune bâier , dont , sons leurs dents sanglantes f 

Se broyaient en criant les chairs encor tremblantes , ^ 

Le sang allait remplir ce trou mystérieux , 

D'où la voix des enfers s'ëchappait vers les deuxi 

Deux figures ensuite arrivaient sur la scène, 

La plus petite en cire et la plus grande en laine. 

Celle-ci retenant sa compagne à genoux, 

Paraissait la punir , et l'accablait de coups ; 

Et comme une humble esclave implorant sa justice , 

L'antre, prête -à përir, attendait son supplice. 

Nos deux Circës alors évoquaient des enfers 

Hécate , Tysiphone et leurs monstres divers ; 

Les cieux s'enveloppaient de ténèbres profondes. 

On voyait dans la nuit errer des chiens immondes , 

On voyait se traîner des reptiles impurs ; 

La lune se voilait de nuages obscurs , 

Et , pour fuir ces horreurs , cherchant un lieu plus sombre , 

Derrière un grand tombeau disparaissait dans l'ombre. \ '^ 

Puisse- je , mes amis , si je dis rien de faux , 

Toir tomber sur mon front l'ordure des corbeaux I 
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Utqae hip, btriMun , yiim com dente colnbne y 

Abdiderint f ortim terris ; et imagine cerea ^ 

Largior arserit ignis : et ut ^ non testis inoltos 

Homierim yoces Furianun j et facta doanun : 

Nam , displosa «onat ^uantoni Yesîca , pepedi 4^ 

Diffiua nate ficus. At illa cnrrere in nrbem. 

Ganidin dentés , altom SagansB caliendnun 

Ezddere y atcpie heilMis , at^oe incantata laoertif 

Vincuk) com magno tisaqœ joco^pe yiderea. 
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Ftnt-il Tom dire toat ? Faat-il de nos forieii 

Toas conter en détail lef mystères impies? 

Comment de leurs clameors les airs retentissaient ; 

Gomment à leurs discours les mânes répondaient: 

Gomment, ayant cherché , pour finir ce grand œuyre , 

Une barbe de loup et des dents de couleuyre , 

Elles les enterraient d^une furtive main ? 

Comment , dans on foyer qui s'alluma soudain , 

Fondit et disparut la figure de cire 7 

Comment de cette scè^ impossible à décrire , 

Faisant cesser enfin le mystère abhorré , 

S^exhala tout-à-coup mon dépit concentré. 

Tel que d'une yessie ayec efibrt gonflée j 

Part et gronde en sortant Tair dont elle est enflée , 

Tel ^ de mon tronc qui s'ouvre et se fend en éclats , 

Un tonnerre bruyant s'échappe ayec fracas.^ 

Alors yous eussiez yu , tableau yraiment risible y 

Yers la yille , à grands pas 9 s'enfuirle couple horrible ; 

Tout oublier , tout perdre en ce désordre affreux , 

Ganidia ats dents y Sagane ses cheyeux 9 

Leurs heibes , leurs poisons , leurs bandeaux sacril^es , 

Et jusqu'anz mots sacrés qui font les sortilèges. 
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IiÂK forte via Sacra | sîcut meiu est mos y 

Nescio qaid meditans nogamm , totas in illîj. 

Occorrit' quidam, notus- miM nomine taatnm : 

Ârreptaqoe mann : Quid agis , dolcissime , remm ? 

Suayiter , at niinc est 9 inqnam , et capio omnia quae yis. 5 

Corn asaectarelar : Nunqaid yia ? occiipo. Ai ilk^ 

Noria nos , inqoit ; docti aamna. Hic ego ^ phiris 

Hoc y inqnam , mihi eris. Misère discedere qoaerens ^ 

Ire modo ôcyns 9 interdum conaistere y in aurem 

Dicere neaqio qnid pnero : cnm andor ad imot 10 

Blanaret taloa. O té ^ Bollane , ovrdtrî 

Felicem, aiebam tacitua. Cum qoidlibet iile 

Garrirety yicoa, tJrbem laudaret; ni illi 

Nil reapondebam : Misère cupia , inqoit , abire y 

Jamdndom yideo : sed nil agis , uaque tenebo j i5 

Perseqnar. hinc qao nunc iter est tibi ? Nil opus est te 

Circnmagi ; qnemdam yolo yiaere , non tibi notum : 

Trans Tiberim longe cubât ia , prope Gassans bortos. 

Nil babeo quod agam , et non sum piger ; usque sequar te. 

Demitto auriculas , ut iniquae mentia aaellus y Sko 

Cum grayios dorso subiit onns. Incipit ille : — 
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IJe quelque bagatelle occupe grayement , 

Un jour y bon de nos mon , j'allais nonchalanmient y 

Sans songer où j'allais , comme c'est mon usage. 

Un quidam ( j'ignorais le, nom du personnage ) 

Accourt , et 9 sans façon , dans mes braa se jetant : 

Conmient tous ya^* mon cher? -«Assez bien^ pour l'instant ^ 

Et je souhaite fort tout ce qui peut tous plaire. 

Je m'csquiye : il me suit ! — Auriex-yous quelque afiàire 

A me communiquer?— Aucune ^ Dieu merci: 

liais remettez moi donc : je fais des vers aussL 

— Vraiment ! Tant mieux pour tous. Cependant en ma tête 

7e minutais sans bruit une retraite honnête ^ 

Tantôt rallentissant , tantôt doublant le pas , 

Tantôt à mon esdaye exprès parlant tout bas ; 

J^en étais en sueur. O toi que rien n'agite y 

Stupide BoUanus j que je t'en félicite , 

Disais-je entre mes dents ! Comme il restait toujours ^ 

Qu'il me Tantait les champs j m'exaltait les fiiuboni^s , 

Que je ne disais mot : — « Ma présence tous gène , 

Dit-il 9 je le Tois bien ; mais toute excuse est Taine ; 

Je TOUS tiens ; je tous suis. — « Pourquoi tous déranger ? 

Je Tais chez un ami qui tous est étranger , 

Qui loge loin d'ici y sur Fautre bord du Tibre ^ 

Près du parc de César. — Tai bon pied , je suis libre ; 

Je m'y rends STec tous. Comme un âne rétif 

Que son mattré surcharge ^ et qui , d'un pas tardif, 

S*aTance en rechignant sous le faix qui l'accable y 

J« cède à la cootrainie : alors | d'un ton capable : i 
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Si bene me noyi ^ non Tiscam plrnis amicum y 

Non Varinm fades ^ nam qvs me scribere plares j 

Aat citioa poaiit yersus? quia membra moyere. 

HoUioa ? inyideat qaod et Hermogenea , ego canto. aS 

Interpellandi locus hic erat Est tibi mater , 

Cognati 9 qumB te aalyo est opus ? Haud mihi qiiis<{uam ; 

Omnes composai. Feliçes 1 mmc ego resto ; 

Confice ; namqoe instat fatum mihi triste , Sabella 

Qood puero cecinit y diyina mota anus uma : 3» 

Hune neqne dira yenena ^ nec hosticus auferet ensis j 

Nec laterom dolor , aut tussis ; nec tarda podagra ; 

Garmlns hune quando consomet cumque , loquaces , 

Si tapiat j yitet 9 simul atque adoleyerit aetas. 

Ventum erat ad Teste , quarta jam parte diei 35 

Prseterita ; et casu tune respondere yadato 

Debebat ; quod ni fecisset , perdere litem. 

Si me amas 9 inquit, paulum hic ades. Inteream^ si 

Aut yaleo stare y aut noyi ciyiiia jura ; 

Et propeio qnô scis. Dobius sum quid faciam^ inquit; 4^ 

Tene relinquam , an rem ? He sodés. Non faciam 9 ille ; 

Et praecedere cœpit. Ego , ut contendcre durum est 

Cum yictore , sequor. Mecœnas quomodo tecum ? 

Hinc repetit. Paucomm hominum, et mentis bene sanae» 

Nemo dexterios fortuna est usas. Haberes 4^ 
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— « ^ je me connais bien y Yarius et Yùcus 

Long-tems dans votre esprit n^aaront pas le dessus; 

U s'en faut que je yeaille alMUsser leur mérite ^ 

liais je fais plus de yers, et je les fais plus rite : 

D'ailleurs je danse bien , et dans Rome, entre noos. 

On sait c[ue de ma yoix Hermogène est jaloux. 

— Homme rare I ayez^Vous àss parens y une mère , 

Quelqu'un enfin à qui yous sojez nécessaire ? 

Gonseryez-yous pour eux. — Hélas ! depuis long-tems 

U ne me reste plus ni mère y ni parens ; * 

Pai tout mis au cercueiL — « Bialheureux ! et je reste ! 

AUons , acheyezr-moi : yoîci Finstant funeste 

Qu'au jour de ma naissance 9 înterrogeaflÉ le sort^ 

Due vieille sabine a prédit pour ma mort : 

Mes destins sont remplis. Que cet enfant, dit-eUe, 

Ke redoute ni toux , ni goutte , ni grayelle : 

Qu'il braye les combats , le poison , les poignards ; 

Mais , quand il sera grand , ^'il craigne les bayards. 

De Testa cependant le temple magnifique 

De plus près à nos yeux découvrait son portique } 

Le fâcheux justement s'y trouvait ajourné , 

Et devait ou répondre ou se voir condamné : 

— < Si yous m'aimez j dit-il , j'entre ici pour une heure ^ 

Venez et servez-moi de témoin. — Que je meure , 

Si j'entetids la chicane , ou si je .comprends rien 

Â votre cause : et puis, yous le savez très-bien, 

Je suis pressé. — < Je songe à ce que je dois faire , 

Et lequel je dois suivre on yons^ ou mon afiaire^ 

— Votre affaire plutôt — Point du tout : et voilà 

Qu'il court et va m'attendre à quelques pas de là. 

Trop fidble pour lutter, après lui je me traîne. 

^^ Eh bien , vous yoyez-youa toujours ayec Mécène 7 

n faut en convenir, c'est un homme de sens , 

Qui reçoit peu de monde et sait choisir ses gens. . 

Personne de nos jours ne s'est montre plus sage , 

Et n'a hii du crédit un plus adroit usage. 
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Magnum adjatorem ^ posset qui ferre aèconàâM , 

Hune homînem yelles si tradere ; dispereaxn , ni 

SnnunosAca onines. Non iato iriyiinaa iltic^ 

Quo ta rere j modo ; domus bac nec purior alla est ^ 

Nec magie hie aliéna malie. Nil mi offiât onqoam y 5o 

Ditior hic y aut est qoia doctior : est locus om 

Coiqae saus. Magnam narrât 9 irix csedilitk. Atqoi 

Sic habet. Accendis qaare cupiam magîç ilH 

Frozimoa esse. Yelî» tati|vnnoA» : qu» taa yirto» 

Expognabis ; et est qm yinci possit j eoque 55 

Difficiles aditos primos habet. Baod BMfai deero : 

Muneribus seryos corrompam ; non , bodiê si 

Ezclasus fuerO) desistamf témponi quioram; 

Occurram in triviis , deducam : nil sine magno 

Vita labore dédit mortàlibus* Haec diunagit ; eoc« 60 

Foscas Aristius occurrit 9 mihi carus , et illum 

Qui polchre nosset : conaiitimas ; Unde. yenii 9 ti 

Qao tendis ? rogtfl , et respôndet. Vellere cœpi , 

Et prensare manu leatiasimi bracbûi , nutana , 

Distorquena oculos,,ut me eriperet : niale aalsus 65 

Ridens dissimulare : menm jecor nreie bilia* 

Gerie nescio quid secreto yelle loqoi te 

Aièbas mecum, Memiiû beae ) led. aielioTi 

Tempore dicam : hodie trtcesima SabbaU : yin tft 



Digitized by CjOOQIC 



UV. I. SAUKE IX. 83 

Si jamais par yos soins j'aniyiis jascpi'à lui , 

Je pourrais à mou tour vous prêter quelcpie appui : _ 

Oui, mou ami ; je yeux que la peste m'emporte , 

Si bientôt vos rivaux n'ëtaient tons à ]g port*. 

•— Vous êtes dans l'erreur, et nous connaissez mal : 

A la. cour de Mécène il n'est point de rival ; 

Favori de Plutus, nourrisson du Parnasse, 

Homme dVtat, chacun s'y voit mis à sa place. 

— • Que me dites-yous là ? — - Rien que la yéritd 

^« D'honneur vous enflammée ma curiosité ; 

Et brûlant d'être enfin admis en sa présence, 

Je veux absolument faire sa connaissance. 

*- Parlez , et sans effort , sans le presser beaoconp y 

Avec votre talent vous eu viendrez à bout. 

Quand on le sait bien prendre , il n'est pas invindbleî 

Et c'est pourquoi d'abord il est moins accessible. 

— S'il ne tioit qu'à cela , le succès est certain ; 
Aujourd'ui repousse , je reviendrai demain z 

Je corromprai ses gens \ j'assi^erai sa porte ; i 

Tj passerai les nuits ^ et qu'il entre ou qu'il sorte , 

Partout comme son ombre il m'aura sur ses pas : 

Sans un peu de travail on n'a rien ici-bas. 

Pendant que sur ce ton il déclame et m'assomme , 

Un de nos bons amis qui connaissait notre homme , 

Fuscus Aristius m'aperçoit , vient à nous ; 

On s'arrête. ^ Eh , mon dieu , mon cher , d'où yenez-ydas 7 

Où courez-yous ainsi ? Je réponds , il réplique. 

Après ces yains propos , par signe je m'explique } 

Je lui fais un clin-d'œil j je lui piùce le bras , 

Povr qu'il me tire enfin de ce malheureux pas. 

Le traître fait semblant de ne me pas comprendre : 

D'un mouvement d'humeur je ne puis me défendre. 

— A propos : quel est donc ce secret entretien 
Dont vous deviez tantôt... ! — Je me rappelle bien; 
Mais je n'ai pas le temps de vous parler afikire. 

Au peuplé circoncis youdrions^ous dépUir©? 
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Cnrtis JvnàmB oppedere 7 Nulla ndliî , inquam y 70 

Relligîo est : At nd : sum paulo infinnior , anus 

Mnltonim : ignosces 9 «lias loqoâr. Hinicdne solcm 

Tarn nigmm snrrexe mihi ? Fugit improbus y ac me 

Sob cnltro linqoit. Caso yenit obfius illi 

AdYenarios : et j Quo ta tarpissime ? magna ^5 

Inclamat yoce ^ et , licet antestari ? Ego vera 

OppoDO aoricolam. Rapit ia jus : clamor utrinque y 

Undiqoe concanua : âc me senrayit ApoUo. 
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Cest aajoiirdluii la Tkqut ; et la discrétion.... 
•— Que m'importent lès juifs et leur religion ? 
Je m'en moque , lui dis«je , et suis un incrédule. 

— Et moi , de les choquer je me ftrais scrupule : 

Je suis peuple : à demain. --« Jour cruel ! Le bourreau 

S'éloigne en me laissant sous le fatal couteau. 

Enfin , par un hasard que je n'attendais guère j 

Du bâtard en défaut arrire Padfersaire 

Qui y d'un ton fàxknx y Papostrophant de loin : 

— Où yas-tu, scélérat? Je yous prends à témoin. 

^ ToUmticlrs. On Rassemble , en se dispute y on crie. 
Voilà comme Apollon me «onterra la TÎet 
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jNbmfe incomposito dixi pede carrere jtnoM 

Lncili. Quia tam Lacîli fautor inepte est^ 

Ut non hoc fkteatnr ? At idem , quod ,sale niiilto 

Urbem defricoit , charta kinbitlir eadem. 

Nec tamen hoc tribaens , dederim qaoqae caetera ; nam sic 5 

Et Lahëri minos , ut pulchra poemata j .mirer. 

Ergo n(m satia est rian diducere rictom 

Anditoni , et est qasedam tamen hic quoque Tirtus ; 

Est breyitate opas 9 ut cnrrat sentenfia , neu se 

Impediat yerbis lassas onerantibus aures : 10 

Et sermone opas est , modo tôsti j saepe jocoso j 

Defendente yicem modo Rhetoris , atqae Poet» , 

Interdum urbani parcentis yiribus j atqae 

Extenuanfis eas consulte». Ridicnlam acri 

Fortius et melius magnas plerumque secat res. i5 

Uli , scripta quibus Gomœdia prisca yiris est , 

Hoc stabant, hoc sont imitandi : quos neqae pulcher 

Hermogenes unqaàm legit , neqae simius iste , 

Nil prêter Galrom, et doctus cantare Catullum. 

At magnum fecit, quod yerbis Graeca Latinis ao 

Miscuit. seii stodiorom ! quine putetis 



Digitized by VjOOQIC 



SATIRE X. 



Oui , j'ai dit que ataaa trt et d'un jet trop fadlt , 

Quelque» vers un peu dura éçfaàppaîeDt à Locile. 

Qui n'en conviendrait pas? U a sur les romains 

Verse dans ses écrits le sel à pleines nains : 

Je Tayoue ; et d'abord j'ai pris soin de le dire ; ~ 

Mais l'art de plaisanter ne fait pas l'art d'écrire j 

Autrement nous Terrions mu rang des Tarius y 

Pour BieB bcms mots grossiers placer Labërius. 

Que la satire soit et piquante et légère, 

Cest beaucoup ; mais ce don n^êst pas seul nécessaire 

J^ yeux encore un s^le ^^^t et pM8s4 

Qui jamais de grands mots ne marcbe embarrassé ; 

Et, de mille fafons se rei^Mmtpour plake. 

Il fsnt que tour à tour , ou badine , ou séyère , 

Ici , de l'éloquence elle sème las ftracs^ , 

Là , de la poésie étale les conleors ; 

Et quelquefois laissant h pemp« îlii lai^|ig6 ,' 

Emprunte aux gens du monde un riant badinage. 

Souvent d'un mot heureux la |iiqnante gatté 

A mieux qu'un argument vengé la yérité« 

Cest par là qu'autrefois dans Atfatène applaudie j 

Se distinguait surtout Twicienne comédie. 

Cest-là qu'il faut chercher ces modèles parfaits 

Que n'a pa» lus Galv^s^ ff^il Ae lira jamais^ 

Et qu'estime fort peu ce singe ridicule 

Qui ne chante et n* sait cÛuMer 4m son Cutoller 

— LucOe , en mariant les mots grecs aux latins , 

Â perfectionné la langue des romains ! 
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Difficile et minime Bhodio qaod Pitholeonti 

Gmtîgit. At senno liûgiiâ . coociaiiiu «trii^iift 

Snarior ^ at Ghio nota ai commista Falemi est. 

Cain rersus iaciaB, teipsam percunctor, an et cum aS 

Data tibi peragenda rei ait caasa Petilli; 

Scilicet oblitas patrisqae , patriaqne ; Latine 

Com Pedina caosaa essndet Poblic<^ ^ atqae 

G>r?inu8y patriis intermiscere petita 

VeilMi foris malis \ Oinnsmi more bilingois ? 3o 

Atqae ego com Gnecos Hcxttm y natus mare citia y 

Yersicaloa f yetuit me talî ,yoce Qoirinns j 

1 
Post mediam noctem yiaosy enm soomia yera : 

In fl/lyam non ligna fera» insanias, ac ai 

Bfagnas Grascoram malii implere calei^g» 3S 

Torgidaa Alpinua jogalat dam Memnona , dumqoe 

Diffingit Rheni latenm caput , haec ego ludo j 

Qam nec in «de aonent certantià , judice Tarpa y ' 

Nec redeant iteram atque itenmi' apectanda tlieatris. 

Arguta meretrice potea y Dayoqw Chrem^U : ^o 

Eludente senem y comis garrire Jibelloa - 
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— L'habile conniùsear ! ce qn'tan aatenr ynlgttte , . , 

Ce qu'un Pitholëon eut la gloire de faire, 

Cest donc , à yotre ayis , un art si merveilleux ? 

-— Mais ce mâange enfin est doux et gracieux : 

Ainsi quand le Faleme au Ghio se marie 

^- Vous êtes du métier : écontex, je yoos priçr 
Si dans ce grand procès dont on fait tant d'éclat , 
De Capitdinns yons étiez Payticat, 
Iries-yous , pour répondre à la docte harangue 
D'un Pédius soigneux de bien parler sa langue j 
Comme un campanien , dans le temple des lois , . 
Parler bizarrement deux jargons à la fois y 
Mêlant, sans respecter Rome m yotre fàn^ 
A la langue latine une langue étrangère ? 
Un jour , par je ne sais quel bizarre dessein, 
Moi qu'en de>çà des, mers fit naître le des^ , ■ . 
Dans la langue des grecs je m'ayisai d'écrire , 
Même d'écrire en yers ; mais plaignant mon délire , 
Quirinus , à minuit , quand chaque songe est yrai , 
N'apparut , et blâmant un ridicule essai , 
Insensé! que fais-tu? quoi! dans ta folle iyresse, 
Tu yeux donner encore un poète à la Grèce! 
Autant yaudrait porter dn boia^.à.la fqréL ^ 
Je ne résistai point à cet ordre secret; 
Et tandis qu'Alpinus, en sa féconde Veine, 
Du meurtre de Memnon ensanglante; la scène. 
Ou du Rhin limoneux défigure les traits , 
Moi , je trace en riant de plu* l^ott portraîftt».,.^ . 
Peu curieux de yoir mes sublimes ouyrages 
Dn séyère Talpa captiver les suffitagea , 
Et cent fois accueillis de bravos redoublés. 
Charmer au Palatin mes amis rassemblés. 
Fundanins , marchant sur'lespa,s de.Térence^ 
Seul nous rend aujourd'hui son aimable élégance ; 
Seul , en des yers charmans j il «ait peindre ayec art 
DayuB et Chrysâi se jouant d'un vieillard. 
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Uims Tiromni 9 Fondim. Mlio Regnm 

Facta canit) pede ter ptrciufo. Forte Epos acet^ 

Ut nemo j Variai dodt. Molle atqoe fkcetam 

Yirgilio amraemnt gandcttCes ntt Gamoàn«» 4^ 

Hoc eiat, experto frustra y^rroM AtacîiOi 

Atqoe qqflwindam aliis , melius qood icrihere poisem , 

In?entore mioor : néqoe ego illî détrahere ansim 

Harentem capîti maUa «*a laada coMoain. 

Ât dizi floere himc latalentuiii j saipe feientem 5o 

Plura quidem tolkoda relinquendis. Age, qiueso; 

Ta nihil in magiio dootns vqpreli^pdii Howno ? 

Nil comis Tragici mutât Liiciliiu Atti ? 

Non ridet yersiis Enlii grayitate minores , 

Corn de se loqoitor, oob ut oMijora leprdMMis? 55 

Qnid Tetat j et nosmet JLoiciU scripta legentes , 

Qimrere nmn ilHits , nom rerum dura negarit 

Tersicalos natora «asb ièotoê^ at ^tuiles 

' ... 

Mollias , ac si qois pcdibus qoid^ dandere senis ^ 

Hoc tantmn contentas , amet scripsîsse ducentos 60 

Ante cibom rersos^ totidem toamUts ? Einuci 

Qaale fuit Ctssi «apido Samml^ fmfi 
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Pbllion, SOT la scène, en pompeux ïMnbîqueSy 
Représente des rois les disgrâces tragiques^ 
Varins, chantre allier de mille Ajax nouveaux , 
Est le riyal d^omère et n'A pat de rivaux ^ . 
Et les pipeaux légers des nymphes de Sicile 
Reprennent leur douceur sous les doigts de Tîrgile. 
Un genre où sans succès Yarron sVtait montré, 
La satire restait , je m'en suis empare ; 
Non qu'au front de Lucile avec gloire attadiée , 
La palme par mes mains en puûue être arr^chife ^ 
Je n'ai pas les talens de cet illustre auteur , 
Et rends d'ailleurs hommage aux droits de l'inventeur. 
Mais je l'ai critique' j je n'ai pas cndat de ànt 
Qu'ennemi du travail qu'impose l'art d'écrire, 
Tel qu'un torrent fougueux qui roule un noir limon , 
Il offre quelquefois le fliauVais près du btik . u 

Tous à qui je parais un juge si sévère , 
Ne reprenez-vous rien dans le divin Homère ? 
£t Lucile, à yos yeux si discret, si poli, 
. Trouve- t-il de tout point Accius accompli ? 
Ne se permet-il pas contre Ennius lui-même , 
Four quelques méchans vers , une rigueur estré^o»? 
Et croit-on , pour oser critiquer l^urs écrits , 
Qu'il se mette au-dessus de ces rares esprits ? 
Qui nous empêche donc , quand nous lisoM L«c3* , 
Bt nous rendre raison des défauts de son stylç ? 
De voi^ si ces défauts, qu'on lui trouve en effet. 
Tiennent à son génie tm naissent du sujet > - ' ■' : 
Et de chercher comment de. sa muse indolente,. 
L'expression n'est pas plus pure , plus coulante , 
Que s'il parlait en prose, ou' qtte s^ '8&-i^iiât' 
Qu'il suffit de six pieds pour qu'un, yerc^ «(^t^rfai^.; . 
Fi«r de pouvoir par jour , sans étude et sans gêne , 
Atant chaque repas , en faire une ^centaiiMr p ' t ' 

Comme ce Çassins , ce phénix des • ^scazis p^ 
Dont les yers à grands flots débordés tons les ans , 
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Ivgeniiiiii ; capsis qptm fama eal^ esse , Hbrisque 
Ambastum prc^riis. Faeiit Lacilias , inqaam j 
Comis et nrbamia, fîierit limatîor idem, 6S 

,X2aam nàÎB , et Gisncis intacti camunis auctor j 
Qoamqae Poetamm aeniorom tuba : sed ille. 
Si foret hoc nostmni fato dilatas in aeyum , 
Detereret sibi mnlta , recideret onme , qùod ultra » 

Perfectnm traheretar, et in versa faciendo 70 

Sepe capat scaberet, Tiyos et roderet nngaes. 
Smpt stylom yertas, iteram qaas digna legi sint 
Scriptaras ; neqoe te ut miretor toiim labores ,' 
€onte&ti^ paods lectonbos. An ton démens 
Vilibos in ludis d^ctari canmna maHs? 7$ 

Non ego : nam satis est E^tem mîbi plaodere j at andax y 
Contemptis aliis , explosa Aiboscola dixit. 
lien' moreat cimes pantilius ? aat crucier , qaod 
Tellicet absentem Demetrios 7 aut quod ineptus 
Fannias Hermogenis Usdat conyiva Tigelli ? 9» 

Plotias , et Varias , )IecQtnas , Virgiliostjae , 
Talgias , et probet b»c Octayios optimas , atque 
Foscas ; et luec ntinam- Tiscoram landet uter^e l 
Ambitione rdegata te dicere possom y 

PoUio y te Messala , tao cam fratre ; simiilqae , * 85 

Vos Biboli, et Seryl : nmul bis te, candide Forai : 
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Dans leur course rapiâe à tel point se grossirent^ 
Que de bûcber, dii-on, sts œuvres loi senrirent. 
Qoe Liacile parfois ait un certain éclat ^ 
Que son ton soit poli ; qu'il soit plus dëlicat , 
Plus lime qu^Elnnius dont pourtant la rudesse 
Nous enrichit d'un genre inconnu de la Grèce ; 
Qu'il remporte en un mot sur nos anciens auteurs: 
Soit y mais de la critique approuvant les rigueurs y 
Si jusqu'à notre temps le ciel l'ayait fait vivre , 
Lui-même on le verrait revenir sur son livre. 
Le polir , le ' changer y en âaguer surtout 
Ces passages trop longs qui choquent le bon goût ; 
Et prenant désormais l'oreille pour arbitre, 
Cent fois ronger ses dogits et frapper son pupitre/ 
Désire^vous charmer les solides esprits? 
Sur l'enclume souvent remettez vos écrits^ 
£t, dans ses préjugés dédaignant le vulgaire, 
A des lecteurs choisis contentez-vous de plaire* 
Seriez-vous curieux d'entendre sur les bancs 
"Vos ouvrages dictés à des marmots d'enfans ? 
Pour moi , je n'eus jamais cet orgueil ridicule , 
Et suis fort de l'avis de l'actrice Arbuscule. 
. Le peuple Finsultait : sifflez , hommes grossiers ,. 
Dit-elle : il me suffit de plaire aux chevaliers. 
Quoi ! d'un Pantilius f attendrais les suffrages ! 
Quoi I je m'affligerais de ce que mes ouvtages 
Auraient en mon absence égayé Fannius , 
Ce convive ennuyeux du sot Tigelliusl 
Eh ! de pareils lecteurs qu'importe la satire ? 
Que Mécène et Fuscua parfois daignent me lire: 
Que Plotius, Virgile, Octave, Pollion, 
( Car je puis le citer sans adulation; ) 
Que Messala^ toujours suivi d'un tendre frère, 
Apj^rouvent ks essais de ma muse l^ère ; 
Qu'elle plaise aux Tiscus ; qu'elle ait su vous charmer , 
Sincère Fomius , yous, que j'aime à nommer , 
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Complores alicM, doctot ego quos, «t amicoty 

Prodens praeterao } qnibus hac , nnt qualiacimiqiie , 

AiTÛlere yelim^ doliturus , si placeant spe 

Deterios nostra. Demetri , teqae , Tigelli , 90 

DiacipulAmm intcr jnboo plonre cathodras* 

I puer y atqœ meo citos luec aobscribe Sibello» 
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Qu'elle TOUS plaife enfin ^ amis pleins d'indulgence , 
Qu'A regret anjourd'hui je pasae aons silence : 
Votre estime est l'objet de m^ y<biix 'les plus chers ; 
Et Totre blâme seul pourrait nuire à mes yers. 
Pour toi , Dëmëtrius , chantre admii| des belles ^ 
Cours lire tes chefs-d'œurTe à nos Laïs noufelles, 

Enfont^ prends cet écrit , et ya sur le papier 
Le. mettre en mon «-ecoeil à côté dn dernier. 
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Smrr , qoilms in Sttyn yidear nimis acer j et altra 
Legem tendetre opus : sine nerrû altéra , quidquid 
Goiiipofui y pars esse pnUt ; similesque meonim 
Mille die versos dedaci posse. Trebati^ 
Qoid fadam ? prascribe. Qoîescas. Ne fadam j inquis y 
Omnino yersos ? Âio. Peream maie y si non 
Optimum erat : yerum neqaeo dormire. Ter tincti 
Tnnsnanto Tiberim , somno qoibos est opas alto ; 
Irrigumnque mei^o ''^ noctem corpus hahento. 
Auty si tantos amor scribendi te rapît, aude 
Caesaris inyicti res dicere^ multa laborum 
Pnemia latums. Cupidum , pater optime , yires 
Deficiont : neqae enim quiyis borrentia pilis 
Agmina j nec fracta peremites cuspide Gallos y * 

Aut labentis equo describat ynlnera Parthi. 
Attamcn et justum poteras, et scribere forUm ^ 
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IJim préUad que 9 trop libre en mes écriU causti^oti) 
Et transgressant les lois des anciens aatiricpies^ 
iTezerce la censure ayec trop de rigueur ^ 
L^antre trooye mes yers tralnans et sans Tignenr^ 
Et pense qu'aisément chacun , du méme^ style y 
Dans une matinée en composerait mille. 
Que faire , dites-moi , docte Trébatius ? 

— Vous reposer. — Gomment ! que je n'écrire plus I 
•— Plus du tout. -— Ce parti serait bien le plus sage ; 
liais je ne puis dormir. — « Dans le Tibre , à la nage y , 
Jetex-Tons par trois fois j et le soir y boyez pur ; 

Il n'est point pour dormir de remède plus sûr. 
On bien , si rien en tous n'éteint l'ardeur d'écrire , 
Certain du noble prix qu'obtiendra votre Ijre y 
Célâ>rez de César les exploits éclatans* 

— Déjà je les aurais cbantés depuis long-temps ; 

Mais chacun n'est point propre à peindre la yaillance y 

Et le Gaulois altier expirant sur sa lance y 

Et le Romain yainqueur^ et le Parthe blessé , 

De son coursier fougueux par un trait, renyersé. 

«— Au moins yous auriex pu d'un prince ferme. et sage 

Célébrer la justice et yauter le courage. 

8 



/ 
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Scipiadam ut ftpiens Lnciliiu. BmiqÀ mihi deero , 
Cum res ipsa feret : nisi â«Ktro tempor«, Fkcci 
Veiba per attenUâi nOn iBûAt Caesaris aurem ; 

Gui maie ai palpere y recalcitrat undiqoe tutus. ao 

Qnaiito rectius hoc ^ quam iristi lo^dere yersu 

Pàntolabum flcurram , Nomantanuflcique nepotem ? 

Cum sibi qui8q[ue timet ^ qQa&quam eèt hitactus , et odit. 

Quid faciam 7 Saltat Milonius y ut aemel icto 

Accessit fervor capiti , numerusque lucernis : iS 

Castor gaùdet equis ; oyo prognatus eodem 

Pugnis. Quot capitnm yivunt y totidem studiorum 

Millia. Me pedibus ddectat claudere verlxa 

Lucili rituy nostrûm melioris utroque. 

nie Tclut fidis arcana sodalibns c^m 3* 

Greddtet libris f neqiic , n mile tMtknit tisquâtti ^ 

Decurrens alio , iftque si bene : qii6 fit , ut OmUis 

VotÎTa pateat yeluti descripta tabella 

Tita senis. Sequor banc ; Lucanos ^ an Appulus , viceps. 

Nam YenusieaB arat fiùem aub «trumque coloiras ^ 35 

Missus ad hdt , pul^s , vêtus lést Ut fônia y Sabéllik ; 

Qno ne per vacuum 'Bomanb incurreret hostis ; 

Siye quod Appula gens , seu quod Lucania bellum 

Incuteret violenta : aed hic ftyhis hadd petet ultto 

Quemquam animantem , et «ae V«ldti Cii8t6di6t ebsta 40 

Tagina tectus : quem car distringere coner y 

Tutus ab iufestis latronibus ? O pater et Rex 

Jupiter , ut pereat poaîtam nii%ide tdum ^ 

Nec quisquam noceat ciipido mM pacis ! At ilk , 

Qui me commorit ( melius n6n trangere , clamo ) 4^ 
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Ainsi jadis Lucile honorait Scipîoii* 

— » Te n^en laisserai point . passer Poccasion ; 

Mais je ne voudrais pas de ses propres merveilles 

Aller mal à propos lui lasser les oreilles. 

Trop souvent ennuyë des honneurs qu'il reçoit ^ 

Cësar ne hait rien tant qu^nn flatttnr aaladnnt. 

-r Sur de pareils sujets il est permis d'écrire ; 

Et ce métier vaut adeiiz que cdoi de médire: 

n vaut mieux que d'aller , dans des vers insolens , 

Contre Nomentanus lancer dta traits sanglans : 

Car enfin la satire ^ à son auteur funeste ^ 

PlaH peut^tre aux méchans, mais choque tout It reste. 

— Que voulez-vous ! Milos ^ dès qu'à sti yeoz tronhiés ^ 

Dans la chaleur du vin , les flambeaux sont doublés j 

Se livre pour la danse an transport qui l'entraîne ; 

Castor aime à guider dei^x coursiers dans l'arène ; 

Son frère des lutteurs préfère les combats : 

Autant d'hommes, autant èê peachans icirbas* 

Le mien est d'imiter le genre de Lucile , 

Dont nous sommes tous deux loin d'égaler le stffe. 

Lucile de ses vers faisait aes confidens ; 

Et comme on s'abandonne à des amis prudent , 

Qu'il eût le sort propice ou les destins contrairts , 

Eux seuls de ses secrets étaient dépositaires : 

De là vient qu'en son livre , ainsi qu'en m pmtrait , 

Le vieillard tout entier est rendu trait pour trait. 

Citoyen de la Fouille ou de la Lucanie, 

J'ose entrer dans la -route où marcha son génie; 

Hais en' suivant ses pas , je veux fuir ses écarts : 

Personne ne sera l>Iessé de mes brocards ; 

Et tant que les méchans me laisseront tranquille , 

Mou glaive en son fourreau demeurant inutile, 

( Paisse- t-il , juste ciel ! s'y rouiller à jamais 1 ) 

Je ne veux m'en servir qu'à m'assurer la paix : 

Mais malheur à cdai dont Tattaqoe imprudente 

Viendrait aigrir le fiel de ma plume mordante! 
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Flebit ', et insignis toU cantabitur Urbe. 

Gemus iratos leges miniUtar , et arnam : 

Canidia Albaci ^ quibns est immica , yenenam : 

Grande malum Turius y n quia se judice eertet. 

Ut j qao quisqae yalet , saspeclos tenreat , utque 5a 

Imperet hoc nàtara potens , sic collige meccun. 

Deate lupus , corna tanrus petit : unde , nisi intus 

Monstraiom ? Scib?» yiTacein crede nepoti 

Matrem : nil fadet sceleris pia dextera : miram ? 



tJt nequé calce lupus quemcpiaift, neque dente petit bos : 
Sed mala tollet anum yitiato melle cknta. 



55 



Ne longum faciam : seu me tranquilla senectus • 

Expectat ; seu mors alris circumyolat alis j 

Diyes , inops , Rom» , seu fors ita jusserit , exul j 

Quistpiis erit vitae scribam color. O puer, ut sis 6o 

Vitalis metuo } et majomm ne quia amicus 

Frigore te feriat Quid ? cujn est Ludlius àusus 

Primusin hune operis componere carmioa morem , 

Detrahere ej pellem , niUdus qua quisque per ora 

Çederct , introrsum turpis ; num Lalius , aut qui 

Duxit ab oppressa mcritum CarthAginc nomen , 



65 
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Je Ten prériena : son nom ptr la yille chanta 
Le ferait repentir de sa tëmëriU. 
Gerrins offtnaé ^ dans Texcës de sa rage , 
Coutre aaa ennemi porte us fioix tteoignage^ 
Sagana tient toat prêt un breuvage fatal ; 
Tmius , ai quel^'un plaide à son tribunal ^ 
Le menace du poids d'une injaste sentence : " 

Ainsi, pour attaquer ou se mettre en Jëfense^ 
Prenant tons les moyens qui se trouvent en lui , 
Chacun, aiitant qu'il peut, se fiât craindre d'autnii. 
Le loup mord la brebis qu'il déchire et qu'il mange \ 
Le taureau de la corne et combat et se yenge ; 
D'où leur vient à tous deux la loi qui les instruit ? 
La nature est leur maître ; et l'instinct les conduit. 
Confiez à Scéva les longs jours de sa mère : 
11 ne brisera point sa tête octogénaire ; 
Pas plus qu'un loup ne rue, ou qu'un taureau ne mord* 
Scéva plus doucement lui donnera la mort; 
Et , sans faire de bruit , par un secret breuyage , 
Il saura de la vieille avancer Thëritage. 
En un mot , car j'abuse ici de votre tems , 
Soit que vers le tombean je chemine à pas lents, 
Soit que m'enveloppant des ses crêpes funèbres, 
Bientôt la mort m'appelle au séjour des ténèbres. 
Riche ou pauvre, dans Borne ou sur des bords déserts. 
Quel que soit mon destin , je yeux faire des vers. 
— • Ah ! jeune homme , craignez , si vous désirez yiyre , 
Le penchant malheureux où vôtre coeur se livre ; - 

Craignez qu'avtc froideur chez vos meilleurs ■ amis 
Un jour -peur ce travers vous ne sojez admis. 
— • Quoi donc ? Lorsque Lucile , armé d'un y^sts caustique , 
Embrassa le premier le genre satirique ; 
~ Lorsqu'au fiùnt des pervers par ses mains arraché , 
Le masque laissa voir leur opprobre caché , 
Lœlius en prit-il le plus léger ombrage ? 
Et vit-on le héros qui renversa Carlhage , 
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Ingeoio offenn , aot Uuo dolncn MeteUo , 

Famoflijqiie Lupo coopcrto TcraibiiJ ? Atqui 

Primores populi arripait^ populuMpw tribotioi ^ 

Scilicet uni aeqaus yirtati , atque ejns amicis. 70 

Quin , obi se a yulgo «t aoeaa , w «ecmia remonnt 

Virtas Scipiadc , et mitis sapientia Lasli , 

Nagari cum Ulo ^ et dtfdncti ludtre , d<NKC 

Decoqueretur olus^ soliti. Quid<{uid som ego^ qaam?îs 

Infra Luciti rwifin , ingeniumque ; taaien me 76 

Cum magniw TÎxisse invita fatebitur uaque 

Inridia ; et fragili «pueroM illidb» dcatam , 

Oflfêndet solido : niai quid tu , docte Trebati , 

Dissentis.' Eqnjdiiw mkH himt diffindene poiawn 3 

Sed tamen ut mooitua cayeaa , ne fbrte negoti 80 

Incutiat tibi gdd wnetarn» Mirifrin legwn : 

Si mala condiderit in qnem quia carmina , jus est 

Jndiciuvqiie. Esto 9 si quîa wda : aed bona ai quia 

Indice condiderit laudatur Cssare ^ si quis 

Opprobriis dig^nm laoerafmt , iatiger isfn : B5 

Solyentnr risa tàbolsB , tn missns àbîbis* 
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Tes bons mots de Ttatear gémir poar Métdlus , 
Et yengcr les afironts prodigues à Lupus ? 
Sa mose cependant ëgalftfqcnl s^re^ 
Des plus nobles ronudns au plus obscur vulgaire, 
Poursuivit sans ëgards tous les gens vicieux ^ 
Et la seule vertu trouva grâce â aea yeux. 
Bien plus : quand loin du bruit d'un trop vaste théâtre , 
Ces grands hommes , au sein d'une amitié folâtre 9 
Voulaient fuir ^e« emplois Ifi £»tigw (^t l'çnnui , • .t 

Us couraient chez Lucile ; et c'était avec lui 
Qu'ils goâtMmt I9 bonheur d'une dMice setnite j 
Heureux de partager le souper du poète 9 
Et at§ plaisirs sans Ikste et ses jeux innocens. 
La naissance , les bie^s et surtout les talens . 
Entre nous y je le sais j ont mis quelipie distance : 
liais quels que soient ep^ son pf^ffi^ y #a n#iM«|«çe , ^ 

De l'amitié des grands honoré comme lui , 
Ce qu'il fut autrefois y je. le suis aofottffd^hai ; 
Et la dent de l'envie acharnée à me nuire , 
En vain ronge le fer quVHe vondraTt détruire. 
Qu'en pensex-vous ? Parle? ; docte Trébatius. 
>* Je cède à vos raisons et ne dispute plus. 
Seulement 9 il existe 9^ M ,9W pc^itito^ - , j , . ) 
U est y pour un poëte j important de connaître : 
1a voici: « Xe préteuif punim f^nipofm 
Qui par des vers méchans blessera son prochain. i> 
— Oui , par de méchans vers , et le décret est juste ; 
Hais s'ils sont excellei^s^ ;s'^ sxxf^ W^^ 4'>^W^f . . 
Si Fauteur distingué par Pamour des vertus , 
N'atteque , île flétrit qae 4if c«srs corroiayn^ 1 
— < Oh ! tout le monde alors approuvant la satire ^ 
Le procès finira pa^ des édatd de "rire. 
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QvjB TÎrtas 9 et qnanU , boni , àt rivere pairo j 

( Nec mens hic sermo est j sed qaem pnecepit Ofellos , 

itusticus, almonnîa sapiens , crassa^pe Ifinery» ) 

Discite y non inter lances ^ mensasque nitentes^ 

Ciim stopet insanîr acîes folgoribas y et cnm 5 

Acclinis falsis animos meliora recuat y 

Yemm hic impransi , mequn di^quirite. Cor hoc f 

Dicam^ si potero. Ifale verum examinât omxôi 

Gorraptus jndex. Lepomn sectatns ^ equoye 

Lassas ab indomito ; Tel , si Bomana £itigat co 

Militia assaetnm graecari^ seu pila yelox, 

MoUiter austerom studio fallente laborem ; 

Seii te discns agit, pete cedentMi aen diacof . 

Cum labor extnderit iastidia , siccns j inanis , 

Sperne cihiim yilem : nisi Hjrmettia mella Falemo iS 

Ne bitiens dilnta. Foris est promus, et utrnm 
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SATIRE IL 



OuxL bonbeni' wnu procure une table Ihigale I 
Croyez-moi, mes amis, il n'est rien qui IVgale. 
Ce langage n'est pas de moi , mais de Battus, i 
Qui, ^rdant du vieux tems les rustiques vertus ^ 
Philosophe sans livre et savant sans système, 
Ce qu'il a de bon sens , ne le doit qu'à lui-même. 
Venez donc ; mais quittez ces banquets somptueux 
Où l'ccil est éblovâ d'un éclat fastueux; 
jOù- l'esprit abusé* d'une vaine apparence , 
Se refuse aux èbnseils d'une austère prvdence. 
Cest ici ; c'est à jeun , qu'il faut , de bonne foi , 
Tenir examiner ce sujet avec moi. * * 

— A jeun I et pourquoi donc ?— Puisqu'il faut vous l'apprendre , 
J'essaye en peu de mots à vous le faire entendre.' 
fTout juge corrompu voit mal la vérité. 
7atigne an champ de llars un coursier indompté; 
Cours à la chasse ; apprends à manier les armes ; 
£t si ce dut métier a pour toi peu de charmes , 
Toi qui dans la mollesse as mis tous tes plaisirs^ 
An palet, à Ifk panlme occupe tes/ loisirs : 
Ltasse-toi dans ces jeux où celui qui les aime 
Voit Pardenr «i plaisir changer le travail même ; 
£l lorsque l'exercice et la soif et la faim, 
IVun palais délicat surmontant le dédain, 
Auront enfin guéri tes dégoûts ordinaires, 
Rejette , j'y consens , des alimens vulgaires ; 
£t refuse de prendre un falenMr encor dur , 
A moins quo dans ta coupe <« n'y mêle un miel pur. 
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Défendais pisces hiemat mare : corn taie panis 

Latrantem stomachimi bei^ leoiet. Iln4* piiUi y et 

Qui partam ? Non in caro nidore yoluptas 

Somma ^ aed in te ipao eaU Ta pnlmentaria quant ao 

Sudando : pinguem yitiia albomque i)ec ostrea j 

Nec scaros, uxt potejit pere^rina juyaie làffâs, 

yix tamen ertpiam j peaito parone ^ ydis ^pin 

Hoc potins , quam n/^ffim terg^re paUtum , 

Corruptos vanis renun ; ^a yeçeat auro ^ 

Bara avis, et picta pandat spectacula cauda : 

Tancpiam ad rem mimtêt ^Mtviêm' Jiom tmetfnB iito y 

Quam laudas y pluma ? cocboye ^j^n^ .^es^ M^^Pf i^^QI ? 

Carne tamen quamyîs distat nihil h»c maj^s îHa ^ ^ 

Imparibos formis deceptiini te paAet. Cslo c ' 3o 

IJnde datum sentis , Jtupi^ )^ ^^r^^^ m^ 

Captus faiet, ponteaspe inter jactatus ^ an aqcgois 

Ostia 8ub Tusci ? landas , insane y trilibrem 

MuUum y in njngilB .quai minaas urittwinta aê^em» tit* 

Ducit te species , yideo. Qfio pertj,^e.t s^ 3^ 

Proceros odisse lupos ? cpûa scOicet illis 

Majorem natara modom dedH^ Ms breye pon^^ 



Digitized by VjOOQIC 



MV. n. SATIRE n. 107 



L'hÎTer met le poiMon à r«bn spw U glâct } 

On n'en saorait trouyer : poor comble de ditgvftce, * 

Le hazard fa priré de (do m4tm d'hAtel : 

En mourras-tu de faim ? non : du pain et du sel 

Tofiriront an bem» va npM dâectable. 

Pourquoi ? c'est que des mets que tu cherches à table , 

Le goût n'ewto poiai daai c^ qu'ils ont eoAtë ; 

Cest qu'il est en toi-même ; et que la volupté 

Est le fruit du tmnil , des aAles acMcioM. 

Pâle , et moins engraissé que bouffi de délices j 

Quel plaisir ce glouton , las de tous ses bMqutto , 

TrouTerait-il encore aux huîtres, aux sargets, 

Aux gibiers les plus fins , aux oiseaux les plus rares f 

Entêté cependant de préjugés bizarres y 

<)u'un paon près d'un poulet s'offre à table à tes yeux y 

Le paon seul charmera ton palais orgueilleux ^ 

Non que sa chair mente aucune préférence ; 

liais le paon est plus rare ; il coûte un prix immense ; 

Et lorsqu'en un fes^n ayec pompe on le sert y 

Son plumage en spectacle au conyiye est offert. 

Il s'agit bien vraiment de cette vaine pompe ! 

Des ddiors y conviens-en y le prestige te trompe : 

Gur enfin mange-t-on ce plumage yanté? 

Et paratt41 à table en toute sa beauté ? 

Sur ce point toutefois je consens qu'on f excuse : 

Mais comment , insensé qu'une autre erreur abuse j 

Peux-tu d'un loup marin y à sa forme , à sa chair y 

Juger qu'il vient du Tibre ou de la haute mer y 

Ou bien que le pécheur en a fait la capture 

Entre les ponts du fleuve , ou yors son embouchure } 

Tu n'aimes , tu ne yeux que d'énormes barbeaux y 

Que pourtant il faudra te servir par mocceaijLX ! • 

Et dans les loups marins , c'est à la petitesse 

Que tu crois distinguer tp x ' de ia b*^ ^pf ^^x ^/ ^fi I 

D'où vient cela ? j'entends : la nature a prescrit 

Qu'un loup marin fût gros , qu'un barbeau fût petit y 
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Jejniuu rtro stomickiu yvlgam temnit. 

Porrectom magno znagimin apectare cathio 

Vellem, ait Harpjiis gula digna rapacibus. At vos ^o 

Présentes austri , coqoite honim (^sonia. Qsanqoam 

Potet aper rlioiiibua<{iie recens, mala copia qnando 

.Slgnim sollicitât stomaChum \ ciun jrapola ^enus 

Âtqae acidaa mayult iaulas. Nec dum omnis abacU 

Ptoperies «palis regum \ nam yilibus oyis , 4^ 

Nigrîsque est oleis hodie locos. Haud ita pridem 

Galloni pneconis erat acipensere mensa 

Infamis. Quid? tam rhombos minus «qoor alebat? 

Tutus erat rhombus , tutoque ciconia nidp \ 

Donec tos auctor docuit Praetorius. Ergo . 5o 

Si quis nnnc mergos suayes edixerit assos \ 

Parebit prayi dodlis Romana juyentus. 

Sordidus a tenui yictu distabit, Ofello 

Jodice, Nam frustra yitium yitayeris illud , 

Si te alio prayum detorseris. Aridienas, 
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Et ta ne croirais pts avoir fiit bonn» chère , 
Si ta ne rencontrais jostement le contniie. 
Homme capricieux ! on estomac à jean 
A-t-il jamais troayë qaNm mets ft^t trop commun? 

— Paime à Toir de son long , avec on noble faste y 
S'ëtendre on large mets dans an bassin Bien yaste , 
Dit ce gloaton poossé par sa yoracité , 

Et qui d'une harpie a la rapacité I 

Tents brûlans du midi j venez , je vous conjure ^ 

Infecter ses banc[aets de votre haleine impure ! 

Hais que di»-je ? le daim , le turbot le plus frais y 

Tout est gâté pour lui , tout blesse son palais ; 

Et, dans son fier dédain, le radis, l'humble oseille, 

Seuls dans un grand festin ont un sel qui Pëyeille. 

Cest grâce à ce dëgo&t que la table des rois 

De racines encor se couvre quelquefois, 

Et parmi tout son luxe , à de nombreux conyiyes 

Offre de simples OBufs et de noires olives. 

Ces excès parmi nous datent de peu de tems. 

On sait quel nom fameux s'est fait à ses dépens ^ 

L'huissier Gallonius dont le faste coupable 

Fit servir le premier un esturgeon à table. 

— Quoi ! la mer ayait-elle alors moins de turbots , 
ICallez-yons demander ? non : mais an sein des flots | 
Ce poisson ignoré vivait libre et tranquille; 

Et rien ne l'eût troublé dans ce profond asyle, 

Si, s'ayisant on jour d'en connaître le goût. 

Certain préteur manqué n'en eût fait un ragoût. 

Que deiiiain en eSei quelqu'un vienne à prétendre 

Que les plongeons rôtis sont un mets gras et tendre, 

Vous verrez , tant le mal est bientôt imité , 

Rome entière applaudir à cette nouveauté. 

Ce n'est pas cependant , ajoutait notre sage , 

Qu'on doive de son bien s'interdire Fnsage ; . 

Et s'il faut condamner des banquets fastueux , 

L^varice est encore ni^ vice plus honteux» 
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Coi tànii ex ytro dioliiiii eognomcfl adhertt , 
Qumqaeniies oleas est, et.ajWMtfta «onui : 
Ac y nisi matatam , pareil defondere yiniUBi , «i 
Cajus odorem olei neqoeas perferre ( licebit 
nie repotU) naUles, aliosye diercun 60 

Festos a^Mlus celebret ) corna ipsé bilibri 
Cautibos mstillat y T*t«rii AoH parcoa aceti. 
Qoali igitor yictu fltpitni utetor , et borvm 
TJtrum imitabitiir ? hac urget lupus 9 hac caiiis aogiU 
Hundus erit y qui non ofiTendet sordibus j atque ' 6& 

In nentr^m partem cul tus miser. Hic neque servis y 
Albuci jenis exemplo y dam ilionia didit y 
Sflrros erit : nec sic y ut simplex Nnyios y aaetaai 
.GmTiyis prasbebit aqpiam : yitium boo quoqoe magnum. 
Accipe nunc y yictos tenoiâ qntt quantaque secum 70 

Afiêrat In primiâ yaleu bedt t naiti y yaritt re9 
Ut noceant bomini y credas y memor iUios 9aùm g ^ 

Qu» simplex olim tibi sederit. At simul assis 
Hiscueris elixa y simhl conch jlîa turdis ; 
Dttlcia se in bilem yertént , stOfflacbd^ue tatiraittim t' 



Digitized by VjOOQIC 



MV. n. SATIRE n. 111 

Ek , qm na d^ronerait à la faune pnbliqaB 
Cet ÀTidiéniu ^ ce ladre ^ ce cynique y 
A la fÎBdm , à la aoif sor son or condamna 9 
Qui ne boit de son vin que lorsqu'il est totmë ; 
^ «Vivant sot les prodtdts d'immenses héritages , 
D'oHyes de cinq ans et de comies sauyages? 
Voyez^le ^ quand il faut , dans un banquet joyeux ^ 
Bâter une naissance , une noce ou ses dieux j 
Goutte à goutte 9 en tremblant, sur sa maigra èalade 
Lui-même de sa cruche ëpandre une huile fade. 
De qui l'infecte odeur , dont tous seriez blessé ^ 
Ta se perdre en des flots d'un yinaigre pasBe» 
-— Quelle est donc y selon tous , de ces façons de viyre y 
Celle que la raison nous ordonne de sniTre ? 
Car l'écueH est ^al , et comme on dit fort bien y 
^ ^'un côté Tient, le loup, et de Fautre le chien. 
— Le sage , loin du faste et Sûjmoi l'aTWÎce ^ 
D'aucun des deux excès ne fera son supplice ; 
On ne le Terra point y sîiige des Ltténllus ^ 
Donnant dans sa maison ses ordres absolus y 
Pour ranger aTec ordre un bufiei magnifique y 
Gourmander en fureur un nombreux domestique j 
Ni comme Noenus^ sans goût en ses banquets ^ 
De serTir une eau sale excuser ses Talets' : 
Cest encore uh défaut qui n'est point supportable. 
Des bienfaits que procûit 006 modique table , 
Le premier y le plus cher y c'est la bonne santé. 
Veux-tu savoir combien cette Tsriété, 
Ce choix de mets exquis peat devenir nuisible ? 
Bappelle-toi Tétat si calme y si paisible y 
Où te laissa toujours un repas sans exeèè : 
Mais si tu Tas confondre y entasser tous les mets y 
|je bouilli y le rôtî y les huîtres et ks grives ; 
Tous ces sucs délicats savourés des convives ^ 
Se transformant en bile y au sortir du festin y 
Porteront le désordre et le trouble en ton sein. 
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LenU feret pitiiita« VûLes, ut pdiUdns omnit 
, Cocna desorgat dabîa ? Quin corpus OBUstum 
Hestemis yitiis animum quoque pnegrayat uiia ; 
Aiqu» affigit humo diyiuse particulam «ur«. 
Alter , ubi dtcto citius cnraU sopoii 80 

Membra dédit y yegetus prcscripta ad muim surgit. 
Hic tamen ad melius poterit transcurrere quondam ; 
Siye diem festum rediens adyextfrit aonus ^ 
Seu recreare yolet tentatum corpus; ubique 
Accèdent anni ^ et tractari mollius «Us 8S 

ImbedUa yolet. Tibi qnidnam accedet ad istam ^ 
Quam puer et yalidus praesumis moUitiem j aeu 
Dura yaletudo incident , seu tarda senectus ? 
Randdum apmm antiqui hudabant : non quîa oasus 
mis nullus erat : sed credo , bac niante, quod bospes 99 

Tardius adyeniens^ yitiatum conunodius^ quam 
lategrum edax dominus consumeret. Hos utinam inter ^ 
Heroas natnm tellus me prima tulisset ! 
Das aliquid fama , qu« carminé gratior , anrem . 
Occupât bumanam ? grandes rhombi , patinaeque 9S 

y 

Grande femot ont cum danmo dedecu. Adde 
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V(MS-tit Cet air défiiit ^ tM front pile et liyide f 
Voilà ce que produit UK table splendide. 
Ce n^st paa toat. Le corps accablé j aana TÎfnear j 
Sor l'esprit akittu fait peser sa langaeur , 
Et semble ëtdndre en nous cette flamme immortdle ^ 
De la dinnitë pr^ense ëtincelle. 
ït'homme sobre , au contraire j après mi court irepas y 
Qui àuu là nuit du moins ne rinecnnmode pas 9 
Dort bien j et le matin 9 plein d'une ardeur nonvelle ^ 
Peut retènmer au poste oà le devoir Tappelle. 
Ce n'est pas que , fuyant tout passe-tems joyeux ^ 
Le sage quelquefois jie se traite iln peu mieux i 
Soit qu'un antique usage, à la fin de l'annëe j 1 
D'un banquet solennel ramène la jonm^ ; 
Soit quHme maladie exige plus de soins ; 
Soit qu'enfin à sa suite amenant les besoins , 
La vieillesse , toujours d'infirmités suivie , , 
Doive se ménager an déclin de la vie. 
Bfais toi qui, jeune encore et brillant de sant^^ 
Languis dans l'abondance et dans la volupté y 
Si tu vis à présent avec tant de mollesse , 
Que feras-tu de plus pour soigner ta vieillesse ? 
Nos aïeux estimaient un jambon déjà vieux. 
Etait-ce mauvais goftt? non : mais ils aimaient tnieux. 
Quand le soir an village xm convive agréable , 
Venait leur demander une place à leur table 9 ' ' ' 
Pouvoir le lui servir un tant soit peu gâté, 
Que de le manger seuls dans toute sa bonté. 
. Pl&t au ciel que la terre j encor dans son enfance 9 
Aux jours de ces héros eût marqué ma naissance ! 
Du jugement public respectes-tu la voix ? 

Cette voix dont en vain nul ne brave les droits , ^ 

Et de qui l'harmonie aux plus beaux vers pareille ^ 
Flatte si doucement et le c«nir et l'oreille ? 
Ces immenses bassins , ces monstruens turbots y 
Amènent rinfamie, entraînent tons les maux« 
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Iratum'patruum y ficinos , te tibi iiiliq[aiim , 

Et frustra mortis capidmn , cum deerît ^gentt 

JEs Uquei preCîiiiii. Jure , inquit , Thnoiiis istis 

Juiigatur reibis ; Ego yectigalia magn», loo 

Diyitiasque babeo tribus amplas Regibus. Ergo 

Quod superat ^ ifon est melius qm insumere possis ? 

€^ eget indignus quisquam te diyite ? quare 

Tem^ rnunt antiqua Deum ? cur , improbe , cara 

Non aliquid patria tanto emetiris aceryo 7 toS 

Uni nimirum recte^ tibi semper erunt res f 

O magnus posthac inimicis risus ! uteme 

Ad casus di^ios fidet' sibi cerlius ? hic y qui 

nurîbus assuerit mentem , corpusque superbum , 

An qui contentus parvo ^ metuensque fUturi , i lo 

In pace , ut sapiens j aptarit idonea bello ? 

Quo magis bis credas : puer hune ^o paryus Ofellnm 

Integris opibus novi non latins nsum, 

Quam nunc accisis. Videas metato in agello 
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Ajoute à ce désordre lia toteur eo colère, 
Des «mis indignes , et ce témoin sévère y 
Ce juge c[ue chacan porte ma. fond de son cconr y 
^t ce AQire enfin , cette ayeugie foreur 

yui sur tes propres jours te ferait entreprendre , • 

S'il te restait encore un lacet poijr te pendre. 

— Sur ce ton sërieux prêchez No»entanus : 
Hoi, je nage dans Tor j j^ai d'amples revenus ; 

Et trois rois à leur aise, en ma fortune immense^ 
Trouvaiiient de quoi vivre avec magnificence. 

— Comment ! le surperllu s'amoncèle chex toi y 
£t tu n'en sais pas faire un plw utile emploi ! 
Pounpioi donc tout de gens , prives du nécessaire y 
Sans l'avoir mérité , sont-ils dans la misère ? 
Pounjnoi iKntron des dieux les temples renversés ? 
Pourquoi de ces trésors , sous tes mains entassés f ^ 
A l'étot, dont la voix à son secours t'appelle , 

-Ne cours-tu pas ofiVir au moins une parcelle ? 
Toi seul apparemment, enchaînant le bonheur, 
Tu crois fixer du sort l'inconstante faveur ! 
Ah ! s'ils voyaient un jour te fortune abaissée , 
Pour tes nombreux rivaux quel sujet de risée ! 
Car enfin qui des deux , bravant le sort jaloux , . 
Avec plus de courage , en soutiendrait les coups , ^ 
Ou celui qui , plongé dans de molles délices , 
Aurait de tous ses sens caressé les caprices , 

Ou celui, qui vivant avec sobriété , 

Au lieu de s'endormir dans la prospérité , 

Aurait prévu de loin la fortune contraire, 

Et fait , pendant la paix , les apprêts de la guerre ? 

Ainsi jnrlait Battus ; et ses sages avis 

Imposaient d'autant plus qu'il les avait suivis, 

Et que tel il était au sein de l'indigence. 

Tel il pétait jadis montré dans l'opulence. 

Vous le verriez encor ce bon cultivateur , 

Simple femder do duunp dont il fat possesMar^ 
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Cum pécore et gnatM, fortem mercede colonam, iiS 

JNon ego ^ narrantem y temere edi luce profesU 

Quidqoam j pn^r oliu y famosm cum pede penue. 

Ac mihi y cum longam post tempiu yenerat hospes ^ 

Sive operam yacno gratos conviya per imbres 
^ Viciiius, bene erat non piscibiu urbe petitif^ t:io 

Sed pullo , atque faado : inm penoilia nya secundas 

Et nux omabat mensas , corn duplice ficu. 

Poflt hoc ludos erat capa potare magtslra : 

Ac renerata Ceres ut culmo surgeret alto , 

Ezplicuit yino contracta séria fronti's. 125 

Ssviat y atque noyos moyeat fortuna tumultus ^ 

Quantum bine imminuet ? quanto aut ego parcius ^ aut yos j 
« O pueri, nituistis, ut hue noyus incob yenit ? 

Nam propri» telluris herum natnra y ueque illum y 

lïec me , nec qaemquam statuit. Nos expulit ille : i3o 

Illum aut nequiiies , aut yafri iuscitia jurîs y 

Postremo expellet certe yiyacior hères. 

Nunc ager Umbreni stib nomine y nuper Ofelli ^ 

Bictua y erit nuUî proprins ^ uà cedet in usum 
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Ail' milieu dès irohpeiuix ^ reste de sa ridiesae, 

De ses enfaas chéris ÎBstruire la jeunesse : 

Oai y mes amis j toujours je fus ce que je suis : 

Un morceau de jambon j des herbes , quelques fruits j 

Même quand mes destins étaient le plus prospères , 

Composaient mes repas dans les jours ordinaires; 

Et lorsque de nos champs le travail suspendu 

M'amenant un voisin dès long-tems attendu , 

Je pouvais , à loisir , sous mon humble chaumière y 

Partager ayec lui ma Uble hospitalière , 

Sans courir acheter ni sarget 9 ni barbeau ^ 

Chez moi , pour le traiter , je trouvais un chevreau j 

Des figues j quelques noix et la grappe vermeille 

Qui , du haut du plancher , seniblait pendre à la treille, 

Bacchus prétait son charme à ce simple festin ; 

Nous en nommions le roi , la bouteille à la main ; 

Puis , pour qu'elle rendît nos plaines plus fécondes , 

Nous implorions Cérès ; et nos coupes profondes , 

£panchant à grands flots la joie avec le vin y 

De nos fronts déridés écartaient le chagrin. 

Que la fortune encore exerce sa furie ; 

Que des troublesnouveaux agitent la patrie ; 

De quoi peut nous priver le sort injurieux ? 

Et qu'avons-nous soufièrt depuis que , dans ces lieux , 

Faisant exécuter le décret qui nous chasse , 

Un nouvel habitant s'est mis à notre place ? 

Croyeirmoi , mes enfans , en dépit de la loi , • 

Ce champ n'est pas à lui plus qu'il n'était à moi. 

Personne n'a le droit de s'en dire le maître. 

Il l'occupe à présent } mais à son tour peut-être, 

Un plaideur , un neveu d'hériter empressé , 

Vcn feront déguerpir , comme ij m^en a chassé. 

De Battus autrefois on disait le domaine; 

Nous disons maintenant l'héritage d'Uftibrènc; 

Et tour à tour ainsi passant de main en main, 

3'il le tient aujourd'hui, j'en puis jouir demain. 
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Ntmc rnihi, nmic tlH. Qaocirca TÎrite fortes f i3S 

Forlii<iiie éàjtràM opponite pectort rebns. 
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Ainsi doDC , redoublant de force et de courage , 
Opposons 9 mes eufans y un front calme à Forage* 
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Sic fftro scribis , ni loto non qiimter am» 

lleinbranftm poscas, scriptoram qnaeqiie retexens , 

Irmtns tibi ^ qood TÎni sonmiqne benignus 

Nil digmim sennon» auoM • Qnid fiet ? ab ipda 

Sâtnnialibiia bue Ingisti. Sobrins ergo 4» 

Die aliqnid digniun promistis : incipet Nil est ; 

Colpantur frngtra calami, immeritiuqiM kboimt 

gratis natus paries Dis y atqoe Poetis. 

Atqui Yoltus era multa et praclara minantis, 

Si yacniim tepido cepisset rillula iecto. 19 

Quorsun pertinnit stipare Iplatona Menandro ? 

]^apolin ) Archilocbiim y comités ediioaré tantos ? 

Inyidiam placare paras y virtate relicta ? 

CoAtenmere , miser. Vitanda est improba Siren 

Desidiai aut qoidqoid yita meliore parasti |5 

Poinendam «quo animo. Di te , Damasippe , Decqae 

Terom ob consilium donent tonaore. Sed mda 
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SATIRE IIL 



I— Von* écriiez ai peu qu'en im aa toal «utic^ 

Toas ne demandez pas quatre fois du papier, 

Sans cesse rebattant' une plainte stérile, 

Sans cesse murmunuit de ce que dans la ville y 

A la dëbauche j au yin , au sommeil trop porté , 

Vous ne créez plus rien pour Fimmortalitë. ' 

Voyons : TOUS ayez fui les bords pompeux du rfU^re, .- 

Les fêtes , les plaisirs : tous voilà seul et libre ^ 

Exécutez enfin tos superbes projets : ..... 

Commencez. •— Je ne puis. — • D'où Tient ce noir accès? 

Quoil à TOUS ne trouvez rien à dire qui Taille, 

Totre dépit doit-il s'en preiidre à Ja mortitle , . 

A l'encre , au parchemin ^ objets ^infortunés 

Au courroux des auteurs par les dieuk condamnés r 

Pourtant, si d^ Tibur, près d'nntfoy^r çliampétre^ 

Jamais , loin du fracas , tous étiez TOtre maître , 

Chaque jour , didez^vous , de votre. heureux cervean " 

On devait voir.f^Jiore un chef-d'œuvre nouyeau. 

Que TOUS a donc servi cette savante escorte. 

Ce cort^ poudreux d'autffidb 4e>«imte sorte, r^. 

Àxchiloque et Ménandre , Eupolis et Platon ? 

Peutp^lre , en renonçant aux faveurs aA'j^iibn , ' 

Vous croyeç désamer^J'ii^^f^i^^ l'^▼i«-^ ; - -- 

liais de l'opprobre seul Tindolence est suivie* 

Evitez, croyéz-tlïor, les* îàugncurs du repos, ' '^ 

Ou renottcez au fc^t de vos premier^ travaux. . 

— Que le ciel, Damasippe, entendant ce langage, 

Vou4 envoie UA barbier ^ pour ftbt d'un mot^ si àage l 
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123 . teLORACE, 

Tarn boue mo nosti ? Postquam omnis res mea lanom 

Ad mfidinin fracta <st , aliéna »^Dtia caro , 

Excussas propriifl : <dim nana quaerere amabam ao 

Qao vafer ille pedes kvisset Sisyphus acre ; 

Quid sculptum infabre , quid fusum darias esset. 

Callidus huic signo poaebai» mallia oenUnn : ' - 

Hortos y egregiasqae dontos, . mercarier unus 

1 . , j .1.. 

Corn lacro noram : onde fre^ontia Mercuriale *ft5 

Imposaere mihi cogoomeQ compjta. Novi y 

Et morbi'miiror porgatum. te- ilKûs. Atqui 

EmoTÎt yeterem mire novus ; ufc /foUt V W Çûr^ ^ r . - 

Trajecto lateris miseri , capitisque dolore : ^ 

Ut lethargicus hic cum fit pugil^ etisiediemiit 4ii9èt.i ; • 3o 

Dum ne qaid sindle Wc. esto ut lubct. O bone , ne te 

:.'''/;■' ^ un* '.' . r / ' .1* ■ 

Fmstrere : iliMnia et Vu y èUâUqut ptapt oinnesy'' ' ^ • 

Si quid Steptif^f]^, vw ^^^P4t ; ^un^e.ego flû^m j, ^ p. ,j ^i; . > 



Deacripsi docilia 'pTkcejiia. liabc i' ictopôrèf qao mè 



Solatus jossit sapienten^ piaatt« baiJNHD ^ ;> /c Imc^ ' > 3S 

Atque a Fabricio non tristem ponte reverti. ' ^ \ 

Nam maie le gesta cîna yellÂÀ ^itil«ttiré b^M%»'^«^ ^''< * *=' 
He capite in flumen; dexte^. a^titt: et, eaye- ifi^j .:>,«.. 
Te quidqnam indignum : pudof, inquit, te malà^ fnr^t^ 
Insanos qui interyoNtrâ ÎQfanus habefi^ , . „ .4^ 
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LIV. n. SATIRE m. 123 

Mais , ik grâce j comment noui sommes-nous connus ? 
«- Depuis que ma fortqne , entre les deux Janus ,^ 
Ajant croulé soudain y je n^ai plus rien à fairv , 
Des intérêts d^authri je fais ma grande affiûre. 
Jadis j*ëUis #ctif ; je me mêlais de toat ; 
En peinture, en sculpture on admirait mon goût. 
Prompt à juger des arts les meryeilles diverses, 
Paurais de tel tableau donné mille sestçrces. 
Aux antiques surtout je sarais mettre ua prix ; 
Et d^un vase rompu rassemblant les débris , 
J'aurais dit , sans chercher : il est du tenu cTEpandre^ 
Enfin , plein de talent , pour acheter , pour vendre , 
Sans cesse Ton voyait par mfs heureuses mains ^ 
Passer , non sans profit , et maisons et jardins ; 
D'où chacun me voyant en si bonne posture, 
Ne me surnommait plus que Pami de Mercure. 

— Tous étiez , il est vrai , son plus cher Sàjori , 
Et je suis étonné de vous trouver guéri. 

— Mon mal n'est pas guéri ^ mais un autfe lé chasse : 
Des pieds à l'estomac ainsi la goutte passé; 

Ainsi ce léthargique , assoupi le matip , 

Le soir devient athlète , et bat son médecin- 

— Cest fort bien ; mais pourvu qu'un semblable délire....! 

— Ne vous y tr0n\peE pas , non. «hor ; . içoas tooIm me.; 
Mais je n'ai point perdu le bon sens plus que vous 3 

Et les hoqpmes d'ailleurs délirent presque tous. 

Ce dogme est de Chi^sippe , et c'est , d'après 'éom taatlre , 

Le grand Stertinius.q«i.me.r# fait po^naltefty , 

Un jour que relevant mon courage abattu , 

De la barbe stoïqne il m'apprit là vertu. 

Triste et désespéré j'aUaviV ^^*<^ «<Mto «bilMW, :• 

Chercher an fond du Tibre un remède .4 mes peines ^ 

Quand, tel qu'un die^ propice à ma droite placé ^ 

Ah ! repousse , dit-il y un dessein insensé ! 

Et d'une sotte honte osant te rendre maître, 

Dans ce monde de fous , crains moins de le'paraltre* 
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134 HORACE , 

Prianim nuA iaqnimn quàd ait furare: hoe si trit m U 

Solo, ml yeriu, pereas quin fortiter, addam. 

Qiiem maU stoltitiay et quaecuoque inscitia yeri 

Caecum agit , iosamim Cfar jaippi porticna , et grez y 

AoUmiat. Hac populos , haec magnos formula Reges , 4^ 

Excepto sapiente , tenet Nunc accipe y quare 

Desipiant omnes y «qoe ac tu , qvi tibi nomea 

Insano posoere. Yelat sylyis , nbt passim 

Palantes error certo de tramitte pellity 

Ille sinistrorsmn y ktc dextrorsam abit : mms tttrfqae 5o 

Error , sed yariis illadit partibus* Hoc te 

Crede modo inaanon j nihilo at sapieatior ille j 

Qui (e deridet y caudam trahat. . Est gênas immn 

Stullitiœ nîhilnm metaenda timentis \ at ignés y i 

Ut nipes y flttyiosqae in campo obstare quarator : 55 

Alteniu et hni* Tariom, et nibilo sapientius y ignés 

Fer medios y flayiosqne mentis, Clamet amic% 

Blater., honesta soror, cam cognatis, P^^^y nxor; 

Hic fossa est ingens y bic tapes maxima : serya : 

Non ipagis aodierit y qogm F^sius, ebrius olim , , - 6« 

Cum Uionam edormit y Catienis mille dncenlis y 

Mater ie appello , clâmantibas. ^uic ego Tulgum 

Errori similem .conctom inaanir» docebo. 

Insanit yetères statuas Dainaasippus cinendo: 

Integer est mentis Damasippi creditor ? esto : 65 



Digitized by CjOOQIC 



• LIV. n. SATIRE m. iî5 

Car enfin) raiaomiODa sur ce dogme important i 

Par ce nom d^inaenaë qu'est-ce que Ton entend? 

R^fxmdB : si tu Tes seul , je pars , te yoilÀ lii>re , 

Et tu peux brayement te jeter dans le Tibre. 

Quiconque par l'erreur ou par le prëjogé 

Demeure ayeuglëment dans le yice engagé , 

D'insensé, 'quel qu'il soit, est traité par Ghrjsippe. 

Ainsi , peuples et rois j tous j d'après son principe y 

Le seul sage excepté , sont compris sous ce nom. 

Ecoute , et reprenant désormais ta raison , 

Apprends pour quel motif, malgré leur morgue extrême , 

Ceux qui t'appellent fou, le sont comme toi-même. 

Comme on yoit dans un bois des yoyageurs errans 

Prendre et sukre.au hasard des sentiers difiérens, 

Et marchant sur les pas de guides téméraires, 

Se perdre également par des routes contraires ; 

Ainsi tous les mortels errent diyersement; 

Et tel qui d'insensé te traite insolemment. 

Ne yoit pas qu'à soQ tour le public le condamne , 

Et derrière son dos lait les oreilles d'âne. 

L'un partout deyant lui croit yoir à chaque pas , 

Des fleuyes, des rochers, des leax qui n'j sont pas. 

L'autre, encor moins sensé, dans sa marche étourdie, 

Court à trayers les flots , à trayers l'incendie ^ 

Et sa mère , sa sœur , sa femme , ses parens 

Ont beau crier : prends garde à ces feux déyorans , 

A ces gouffres profonds ^ il n'écoute personne , 

Plus sourd que Fusius, lorsque dans Ilione, 

Après ayoir trop bu , feignant de sommeiller , 

Bome entière en criant ne put le réyeiUer. 

Ainsi nul n'est exempt d'erreur en cette yie ^ 

Et le plus raisonnable a son grain de folîe. 

Quand d'un marbre brisé tu donnes mille écus , 

Ta n'as pas de bon sens : Drason en a-t-il plus, 

Quand sur ton seul billet sans crainte il te les offre ? 

.fîi yenant à ton aide et puisant à plein c<^re , 
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126 HORACE, 

Accipe quod nanqoam reddas mlhi , si tibi dic«in ; 

Tane insanus eris y si acceperis ? an magia excors 

Rejecta praeda y quain praescns Mercarlus fert ? 

Scribe decem a Nerio : non est satis ; adde Cicut» 

Nodosi tabulas centam ; mille adde catenas : 70 

Effugiet tamen hstc sceleratns rincnla Proteus , 

Cum rapies in jus malis rideniem alienis; 

Ftet aper y modo ayis , modo saxum y et cum vol<}t , arbor. 

Si mak rem gerere , insani est : contra y bene sani : 

Putidius mnlto cerebram est , mihi crede , Perilli^ jS 

Dictantis , 'qood tu nonqnam rescribere possis. 

Aodire, atqne togam jùbeo componere, (joisqnis 

Ambitione mala , aut argenti pallet amore ; 

1 
Quisquis IcuLuria y tristiye superstitione y 

Aat alio mentis morbo calet ; hue propias me ^ 8* 

Dum doceo insanire omnes y yos ordine adite. 

Danda est ellebori molto pars mas*ma ayaris : 

Nescio an Auticyram ratio illis destinât omnem. 

Heredes Staberi summam incidece qepplcro ; 

Hi ne fedaMnt, gladiatomm dare centam ^ 
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LTV. n. SATIRE m. 127 

Je te disais : cet or est à toi pour toujours ; 
Prends : te blâmerait-on d^accepter mes secours ? 
Et ne sendtrce pas une sottise pure. 
Que de te refuser aux faveurs de Mercure ? 
Que fait pour te lier ton préteur peu discret? 
Il te force à signer en forme un bon billet. 
« Reçu de Nérius dix mille grands sesterces. » 
)1 y joint mille nœuds , mille clauses dijerses ; 
Tout ce qu^en fait de prêt Fayarice inventa , 
Tous les plis et replis du noueux Gicnta. 
Biais q«e lui serviront ces entraves fragiles? 
Tu sauras bien briser ces chaînes inutiles y 
Et , maigre les liens de l'obligation y 
Bire , en plein tribunal , de sa pr^ution ; 
7oi , subtil débiteur , Protée inaccessible y 
Sous ta forme rëelle à saisir impossible ; 
Tantôt fier sanglier , tantôt affreux dragon; 
Ici fleuve ou taureau y là rocher ou poisson* 
S'il est fou de laisser dëpérir sa richesse j 
Si le soin de Paccrottre annooce la sagesse^ 
I^'est-tn pas mille fois moins fou que Nérius 
Qui te prête un argent qvCil ne reverra plus? 
Venez , et sur ces bancs rangez-vous en silence , 
Tous que sëduit Fëclat d'une vaine opulence , 
Qu'entraînent les plaisirs , Famour , Fambition ; 
Et le plus grand des maux , la superstition ! 
Tenez : tenez-vous prêts : il est tems de vous dire 
Comment vous êtes tous dans un égal délire. 
Avares , prenez place au premier rang des fous j 
n ne croit point assez d'ellébore pour vous : 
lïon : tout ce qu'il en vient des rives d'Anticyre , 
Pour guérir vos cerveaux ne pourrait pas suffire. 
Galba sur son tombeau veut ^'on grave à combien 
Monta ce qu'en sa vie il amassa de bien ; 
Si non*, avant d'oser se partager la somme 9 
Ses neveox donneront des jeux publics à Rome y 
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j^S HORACE, 

Damnati populo paria , atque epulmn , arbitrio Arri , 

Fmmenti quantum metit Africa. Sive ego pr«T« , 

Sea recte , hoc volui ; ne sis patnms mihi. Credo 

Hoc Staberi pradentem animam vidisse..^ Quid ergo 

Seosit y cmn sommana patrinoni insculpere saxo ^ 

Heredes voluit? Quoad viat, crcdidil iogens 

Pauperiem ▼itimn, et cayît nihil acrius^, ut, si 

Forte minus locuples nno qoadrante periret j 

Ipse yideretur tSbi nequion Omiis cnim resj 

Virti^s , fama , decns , diyina , humiuM^œ pulchris 9^ 

Diyitiis parent : c[Ua8 qui constmserity iUc 

Glarus erit , fortis 9 justus , sapiens etîam y et Rex ^ 

Et quidquid yolet. Hoc , yeluti yirtute paratum , 

Sperayit magna laudi fore. Quid simile isti 

Graecus Aristippus ? qui seryos projicere auram 10* 

In média jnssit Libja / quia tardius irent 

Propter onus segnes. TJter est însanior horum ? 

Nil agit exemplum, litem quod lite resolyit. 

Si quis emat dtharas 9 emptas comportet in unum f 

Nec studio cithane , nec Muss deditus uUi ^ loS 

•fii scalpra^ et ibrmM non nlbot : nsoticft yeU 
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LIV. n. SATIRE m. 129 

El feront , à leurs frais j après un grand festin | . 
Distribuer au peuple et de Fhuile et du pain. 
<jne Ton in*approuye ou non j ditril , tel est mon ordre : 
De- grâce , poinf d'avis : je n*en yeux pas démordre. 

— Sans doute en ce moment , esprit fin et subtil.... 

— Quelle est cette finesse j et que lui reyient->il ? 
Que sa tombe , en vertu d^une clause insensée y 
Dise un jour quelle somme il avait amassée ? 

•» Beaucoup; et le voici : Tindigence, à ses yeuz^ 

Des maux , tant quUl vécut j fut le plus odieux ^ 

U ne craignait rien tant : rempli de cette idée 

Dont son âme en mourant est encor possédée, 

Biche d^un as de moins il croirait moins valoir. 

La clause est donc conforme à sa façon' de voir. 

£9 efiêt des mortels la richesse est l'arbitre : 

U n^est pas de vertu , de rang 9 d'honneur 9 de titre ^ 

Point de droit si sacré qui ne lui soit soumis» 

Elle tient lieu de tout ; assure des amis ; 

A Féclat des aïeux ajoute un nouveau lustre ; 

Supplée à la valeur ; suppose un nom illustre : 

Avec elle on est sage y on est juste , on est roi. 

Que n^est-on pas? Dès lors chacun comprend ponrqoôi) 

Convaincu que son or fut un titre à la gloire y 

Il veut que son cercueil en garde la mémoire. 

Dans un excès contraire Aristippe est tombé : 

Sous Targent qu'il portait son esclave courbé 9 

Dans les sables brûlans de la côte numide 9 ' 

Ne Faurait pas suivi dW pas assez rapide j 

Jette^là, lui dit-il, cet importun fardeau. 

Lequel est ^ à ton gré , le plus fou du cerveau ? 

— Ils le sont tous les deux ^ mais , par ces traits- contraire! 9 
Sur la difficulté vous ne m'éclaifez guères. 

Ignorant en musique, et sans goût pour les arts, 
Va homme achète , assemble et fait de toutes parts 
Porter dans sa maison harpe , guitare et lyre. 
Cet autre qui jamais n'a yu même un nayire , 
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i3o . HORACE, 

Âversus mercataris ; déliras j et amena 

Undique dicatur merito. Quid discrepat istls j 

Qui nummos j aanimqQe recondit ^ nesdufl nti 

Compositis y metoeiuqiie yelot contingere «acrain ? hi% 

Si quis ad ingentem fromenti aemper acenmm 

Porrectiis yigilet cum longo faste , neque illinc 

Audeat esuriens dominas contingere granum ; 

Âc potias foliis parcos vescatur .amaris : 

Si positis intus Chiiy Teteris<{ae Falerni ii5 

Mille cadis ; ( nihil eat,vtercentum millibas) acre 

Potet acetum : âge ! si et stramentis incabet , onde 

Octoginta annos natus , cui stragala yest» y 

Blattarum ac tineanmi ep«l« j putrescat in arca : 

Nimirum insanus pavcis yideatur, eo qaod i3« 

Maxima pars hominum morbo jacUtur eodem. 

Filius, aat etiam haec libertas ut ebibat hères | 

Dis inimice scnex j custodis , ne tibi desit 7 

Qnantulum enim summs cnrtabit quisque dienim , 

Ungere si caules oleo meliore , caputque i25 

Cœperis impexa fœdum porrigine ? Quare y , 

Si quidyis satis est j perjuras , surripis , aufers 

Undique? Ton' sanas ? popalam si cxdere sazis 

Incipias j sefTOsye tuos , quos aère pararis ; 

Insanum te omnes pueri y clamentque poellae. i3o 

Cum laqueo u;Lorem interimis , matremqae yeneao , 

Incolumi capite es ? Quid cnim ? neqae ta boc facis Argis y 

Ifec ferro, ut démens genitricem occidit Orestes. 



1^ 
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; LIV. n. SATIRE HI. i3x 

i .- . 

' D^ancres «t d^ayirons remplit mi magasin : 

I L'un et Tautre y à coup sûr , n'ont pas Fesprit bien aain* 

( Mais d'un or enfoui tremblant de faire usage , 

^ L'avare sur ses sacs estril beaucoup plus sage? 

Qfi'uu bomme , chaque nuit j arme d'un long bâton . 

Se tienne en ^ntinelle autour de sa moisson j 

Et , de peur de toucher à at9 monceaux de gerbes ^ 

Parmi des tas de blë y yiye de simples heibes ; 

Qu'ayant ses celliers pleins d'un excellent scio. 

Pour ne point l'entamer , il se contente d'eau ; 

Ou que, tandis qu'aux yers son lit sert de pâture, 

A quatre-yingt'dix ans , il couche sur la dure ; 

Si de perdre l'esprit nous ne l'accusons pas , 

Cest que beaucoup de nous sont dans le même cas. 

Quoi ! pour qu'à ton dires , ton fils ou ton esclaye , 

Même ayant le convoi , dëmënage ta cave , 

De crtdnte de manquer, vieillard maudit des dieux ^ 

Tû n'oses savourer ce vin délicieux ! 

Eh ! de combien par jour décroîtrait ta fortune , 

Quand tu- te «ryirais d'une huile moins commune ? 

Quand un parfum plus pur enduirait tes cheveux ? 

Peu de chose , dis-tu , doit suffire à nos vœux ! 

En ce cas , d'où te vient cette soU de richesse ? 

Pourquoi tromper , voler , te parjurer sans cesse ? 

Qu'un honmie tout-À-coup de fureur transporté , 

Frappe et blesse un esclave à grands frais acheté ; ^ 

Qu'il charge les passans d'une grêle de pierre ; 

Les filles, les garçons, la populace entière, 

A grands cris , coifmie un fou , le suivront en tout licox, 

Et tu te crois sensé, toi, monstre furieux 

Qui fis périr ta femme, et, lâche parricide, ^ 

Présentas à ta mère un breuvage perfide ! 

Argos en ses remparts vit un fils assassin \ 

Mais troublé par la rage et le glaive à la main, 

Quand le fougueux Oreste assassinait sa mère , ' 

Aux mânes paternels il croyait satisfaire, 



Digitized by CjOOQIC 



Nir» 



102 HORACE, 

An tu rçris cum occiia insanisse parente , 

Ac non ànte malis dementera actum Furiw , quam x35 

In matas jugulo ferrum tepefecit acatum ? 

Quin , ex quo est habitus maie tutae mentis Orestes y 

Nil sane fecit , quod tu reprehendere possis : 

Non Pyladen ferro viûlare, aususye sororem 

Electram : tantum maledicit utrique vocando i^o 

Hanc Furiam y hune aliud , jussit quod splendida bilis. 

Paupcr Opimius argenti positi intus , et auri , 

Qui Yeientanum festis potare diebus 

Campana solitus trulla j yappam<pie profestis f 

Quondam lethargo grandi est oppressus, ut hères i45 

Jam circum loculos , et clayes j lœtus oyansque 

Carrerct. Hune medicus multum celer y atque fidelis j 

Excitât hoc pacto : mensara poni jubet , atque 

Eflundi saccos nummorum ; accedere plures 

Ad numerandum. Hominem sic erigit. Addit et illud : i5o 

Ni tua.custodis , ayidus jam haec anferet hères. 

Men' viyo ? ut vivas igitur , yigila : hoc âge. Quid yis 7 

Déficient inopem yenae te , ni clbds , atque 

Ingens accédât stomacho fultura ruentî. 

Tu cessas ? agedum , sume hoc ptisanarium oryzae. ' i55 

Quanti eroptœ ? Paryo. Quanti crgo ? Octo assibus. Ehea ! 

Quid rcfert y moibo y an fartis y pereamne rapinîs ? 
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LIV. n. SATIRE ni. . i5î 

Et d'aaienrs , ce n'est point de ce jour abhorré 

Que date la folie où son cœur fut livre. 

Avant qu'un meurtre affreux souillât ses mains impics, 

Il s*agitait dëjà sous le fouet des furies. 

Que dis-je 7 du moment qu'on le cmt insensé , 

D'aucune autre folie il ne fut accusé. 

D'Electre et de Pylade il respecU la vie : 

Seulement sa vengeance enqor mal assouvie y 

Des mots injurieux qu'invente^ la fureur , 

Ne cessait d'accabler son amf ni sa sœur. 

Certain Opimiiis , pauvre dans l'abondance ; 

Qui , lorsqu'aux jours de ftte il forçait sa dépense , 

Dans un vase grossier , du fond de son tonneau , 

A peine osait tirer un v^ qu'il noyait d'eau , 

Un jour était tombé dans une léthargie 

"Bi grave que , déjà préparant une orgie , 

Son avide héritief , tout joyeux de sa mort , 

Gourait , les clefs en main , autour du coffre-fort. 

Le médecin arrive j homme fidèle , hid>ije , 

Et , dans les grands dangers , en ressources fertile. 

n demande une table , y verse des sacs d'or , 

Les agite, les compte et les recomplf encor. 

Au doux son du métal qui frappe son oreille , 

Tout-à-coup le malade en sursaut se réveille. 

•— Vite , vite , s'écrie alors le médecii) j 

Sauvez , cachez votre or dans un lieu plus certain , 

Ou bien votre héritier s'en empare sur l'heure. 

— Mon héritier J comment l même avant que je meure I 
•^ Vivez donc et veillez. — A la bonne l^ure ; mais 
Qu'ordonnez-vous ? -* Mangez j car si par quelque mets 
Vous ne rétablissez votre estomac débile, 

Je prends pour vous guérir une peine inutile. 
Que tifttlez-voul ? allons , prenez ce riz. — Hélas I 
Combien coûte-t-il ? — « Rien. — Mais encore ? — Dix as. 

— Dix as I qu*ai-je entendu , grands dieux ! et que m'importe 
Qu'un voleur m'assassine ou que Jê mal m'emporte ? 



Digttized by LjOOQIC 



i34 



HORACE, 



Qoisnam igitar aanas ? Qui non slultos. Qùid «yaras * 
Stultafl, et insaniM. Qoid ? si quis non ait ayarus , 
Continuo «anus ? Minime. Cur Stoïcc ? Dicam. i<m> 

Kon est cardiacQSy Craterum dixis^ putato^ 
Hic seger : recte est igitur , surgetque ? negalût : , 
Quod latus j aat renés morbo tentantor acnto. 
Non est perjunis , neque sordidus : immolât «quis ' 

Hic" porciim Laribus. Venim ambitjpfius , et audu : i65 

Nayiget Anticyram : quid enim difiert, barathrone' 
Dones quidquid habes y an mmquam utare paratis ? 
Seryios Oppidiua Canusi duo pnedia^ diyes • 
Antique censa , gnatis dirisse duobus *'^ 

Fertur , et boQ moriens pueris (Sxisse vocatis vjo ■ 

Ad lectum : postqaam te talos y Anle , nucesquè 
Ferre sinu laxo j donare et ludere yidi ; 
Te , Tibeft j numerare 9 cavis abscondere tnsteni j 
Extimui ne yos ageret yesania discors : 

Ta Nomentamun , tu ne s^p^rere Gcutam. i^S 

Quare per Diyos oratas uterque Pénates ^ 
Tu ^ caye ne minuas ; tu ^ ne majus facias id 
Quod aatU es^ putat pater , et natura coërcet. ^ 

Proetert-a nu tos titillet gloria ^ jure- 
m; lurando obstringam ambo : nter .£dilis fuerit^ yel 186 

^ Testrum Pr^tor^ is imlestabilis et sacer esto* . 
In dcRTe alqQÊ |aba bona tu perdasque lupims^ 
Lntuâ uC iu Grco spatiere, aut aeneus ut stev, 
Niidus ùgriâ ^ uBdiu muninis j insane j patiHnis ? 



V. 
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^ Quel est le wge doMC ? — L'homme qui juge bien. 

— Et Favare ? — Bon sens et lamièro , il n'a rien ! 

— Ainsi 9 quand on n'est point avare , Ton est spge ? 

** Point du tout« — < Que veut dire alors tout ce langage ? 

— Écoutex ; et croyet entendre Thémison. 

le ne sens ^ pas de fièyre , et fai Festomac hoa'^ 
Donc je puis me le^r. Non ; car la sciatique 
Me retient dans mon lit ^omme un para)ytiqiie« 
D'un vil amour du gain . tu n'es pas dëyoré ! 
.A tes dieux paternels offre «» gèteaa saorë. 
Des emplois , des honneurs le éharme t'en impose ! 
Pacs pour l'ile des ions : c'est à quoi Ton s'expose , 
Et lorsque dam un gouiSre on jett^ son argent j 
Et lorsqu'au «ein de i?or , on yit en indigent. * -^ 

Servius À ses fiis léguant son hërîVigê , 
JLea fit yenir to(t» deux, et leur tint ce langage : 
Lorsque je vous ai yus y suiyant vos goûts secrets y 
Toi j Harcus , négliger et donner tes hochets ; i 

Toi 9 Tibère , ayec soin «n calcule^ le nombre ^ 
Et courir à l'écart les cacher d'un air sombre y 
7ai craint que y Yoos petdaat par des sentien divers, 
L'un de Nomentanus n'imitât les tra^rs j 
L'autre â^ Cicuta les seotimttM aordides* 
Gardez-yous , mes enfans , d« prendre de Ifels guides | 
Çl je^yous en conjure , au ■nomrdo'-toiw les dieux , 
'toi ne prodigue f»as le bien de tes aïeux j 
Tbi i)e l'augmente pasJ La raison 9 cher Ti))ère , 
Joint ici ses conseils aux è^s de ton père, 
fiurtont pTOcnetteft-moâ de fuir tonte grandeur j 
Et qqiB si l'un de tous est édile en préteur , 
n soit mavdit des ^enx l Quoi ! fier d'mi vain soUrage, , 
Ett fèyes , en Inpms perdant ton héritage y 
Tout le bierf «pie. ton père a pris soin d'amasser , 
Sav hont6 en d'autres maini tu le yerrals passer ! 
Pt pourquoi? pour jouir du floble privilège 
De traîner dans le ciifue un superbe cortège , 
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Sdlicet ut plaosnfl , quos fert Agrippa , feras fn y iBS 

Âstata ingatanm ynlpes imitaU leonem? 

Ne quis hunuMe yelit Ajacem , Airida , retas cor ? 

Bez som. J^il ultra qoaero plebeius. Et aequam 

Rem imperito : ac , si coi yideor non jiistus ^ innlto 

Dicere qius sentit permitto. Blaume Regiun , 190 

Dii tibi dent capta classem deducere Troja. 

Er^o consolera > et mox respondere lictbit? 

Console. Cur Ajax , héros ab Achille secondas ^ 

Putrescit) toties seryttis claros Achiyis? 

Gaodeat ot populos Priami ^ JPrianmsque inhumato^. igS 

Per qoem tôt jnyeues patrio caméra sépulcre 7 

Mille oyium insanos morti dédit 9 inclytom Ulyssem | 

Et Menelaum una mecnm.se ocoidere damans. 

Ta com pro yitola statois dulcem Aolide gnatam 

'Ante aras , spargisqoe mola capot , improbe , salsa , Ikom 

Recbu|.animi serras ? Qoorsum ? Insanos quid enim Ajax 

Fecity com strayit ferro pecus? abstinuit yim 

Uzore , et gnato ^ mala molta precatos Atridis j 

Non ille ant Teucnun ^ aut ipaom yiolaYit Uljssem. 
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Ou d'orner de ton buste un brûlant piédestal ! 
Qu'on y voie Agrippa sur son char triomphal j 
U a droit d'y prétendre à la première place : 
ilais l'aigle cl la colombe ont-ils la même audace ? 

— Fib d'Atrée , à quel titre ayez-vous 'défendu 
Qu'Ajax fôt inhume ? — Je suis roi. — J'aurais dû , 
Modeste plébéien, m'attendre à la réponse. 

A vous interroger désormais je renonce. , 

— D'ailleurs mon ordre est juste ; et chacun librement 
Peut , s'il croit que j'ai tort , dire son sentiment. 

•*• Grand roi ! puisse bientôt des murs de Troie en cendre 
Aux rivages d'Argos votre flotte descendre ! 
Quoi ! vous me permettez un si libre entretien I 

— Oui , je te le permets. — Ce fléau du troyen , 
Ce guerrier si souvent à vos projets utile , 

Ce second des héros après le grand Achille, 

Pourquoi lui refuser les devoirs du cercueil ? 

Est-ce pour que Priam et ses peuples en deuil 

Nous bravant à leur tour , du hautgde leurs murailles, 

Puisient voir sans honneur , privé de funérailles , 

Celui qui tant de fois auprès de nos vaisseaux 

Fit servir leurs enfans de pâture aux» oiseaux ? 

-«- Sur de viles brebis exerçant son courage , 

AjÉx était un fou qui , poussé par la rage ^ 

Croyait nous égorger, mon frère, Ulysse et moi. 

-« Mais vous , lorsqu'en Aulide , impitoyable x;oi , 

Immolant votre fille, an lieu d'une génisse, / 

Vous osiez préparer cet aflVeux sacrifice ; 

Que de vos propres mains la traînant à l'autel, 

Vous versiez sur son front la farine et le sel , ' ., 

l^ez-vous plus sensé 7 — Qu>ntends->je ? et qu'est-ce à dv9 2 

"-• Ce malheureux Ajax qu'entraîne son délire , 

Si d'indignes troupeaux: ont péri sous ses coups , 

Du moins son fils échappe aux traits de son courroux } 

Et des Atrides seuls maudissant l'injosticc , 

U respecte Teucer et laisse en paix Ulysse* 
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Temm ego y ut haorentei adyeno littore Myes ao5 

Eiiperem , prodeos placayi sanguine Diyos. 

Nempe too, furiose. Bleo^ sed non furtosns. 

Qui fpecies aliai yerifl, scekrisqne tumoltn 

Peimistas capiet, commotus babebitur : at<pie 

Stnltitiane erreti n'bîlmn distabit, an ira. 3i« 

AjajL immeritos dum ocddit, desipit , agnos ; 

Cum prudens scelus ob titulos admittis inanes y 

Stas animo? et purum est^ yiUo Uhi cum tumidum est cor? 

Si quû lectîca nitidam gestâre amet agnam ; 

Haie Testem ut gnat» paret, ancillam paret, aunnn^ ai5 

Pusam , aut pusillam appellet y fortique martto 
Destinet uxorem, interdicto buîc omne adimat jus 
Pnetor, et ad aanos abeat ttOela propinquos. 

Quid ? si quis gnatâm pro muta deyoyet agna j 

Integer est animi ? ne dixeris. Ergo ubi praya aao 

Stultitia j hic summa est insania : qui sœleratns y 

Et furiosus erit : qoem cepit yitrea fama j 

Hune circumtonuit gaudens Bellona cruentif. 

Nunc âge luxmiamy et Nomentanum arripe meoum: 

Yincet emm stultos ratio insanire nepotes. aaS 

Hic simul accepit patrimoni mille talenta y 

Edicity piscator uti , ponarius^ auceps, • 

Unguentarius , acTusci turba impia yici ^ 

Cum scorris fartor , cum Velabro omne macellum , 
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— Un long calmer enchaînant noa yaisseanx et nos Img , 
Calchas youlait du sang \ .j*ai fait taire Gdchas. 

— Da sang 1 6 le plus fou des princes tle la Grèce I 
Dites donc yotre sang. — Mon sang j je le confesse ^ 
Mais ancnne fureur n'ayeuglait mes esprits. 

^ Ceux par qui les dl>jets sous un faux jour sont pris. 
Qui ne distinguent pas le crime et Tinnocence , 
Que ce soit rage ayeugle ou grossière ignorance j 
Prince y eu nombre des fous sont placés justement. 
Poussé par la fureur de son ressentiment, 
Ajax j ?il meurtrier de brebis innocentes j 
Tous semble extravagant : et quand vos maint sanglaotea j 
Dans Totre propre sang promptes à se baigner , 
Immolent la nature à la soif de régner ; 
Quand la gloire tous pousse à cet excès de rage , 
Le cœur gonflé d'orgueil , yous croyez être sage ? 
Que quelqu'un achetant une jeune brebis 
La courre de bijoux j lui donne des hal^its , 
La fasse accompagner d'un nombreux domestique 9 
. L'aime , la traite enfin comme une fille unique ^ 
Et pour elle épuisant les termes les plus doux y 
Jure de lui trouyer bientôt un tendre époux ^ 
Sans doute en attendant qu'on traite son délire y 
Par ordre du préteur , il faudra l'interdire : 
Mais si frappant sa fille an lievt d^n tendre agneau y 
Lui-même dans sta flancs il porte le couteau y 
Sera-t-il plus sensé? non: ainsi Fignorance, 
Comme la passion , mène à Fextrayagance ; 
Et quant à l'homme altier qu'eniyre un yain renom y 
Le clairon de Bellone a troublé sa raison. 
Passons à la débauche y au goût de la dépense , 
Et montrons qu'il n'est pas de pl»s grande démence. 
D'un million comptant Barras est héritier : 
Aussitôt le pêcheur, le chasseur, le fruitier, 
Les marchands du Vélabre , et ceux dont la cohue , 

Des toscans à toute heure embarrassent la rae , 
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Utue domam yeniiat Quid tum? yenere fretpientes , a3o 

Verbft facit leno. Quidquid mihi , qaidquid et homm 

Caiqué domi est 9 id crede tiuun , et , yel nuuc pete ^ fû cras. 

Accipe quid contra juvenis responderit aeqaos : 

In niye Lacana dormis ocreatus y ut apmm 

Cœnem ego : ta pisces hiberao ex «quore yerris : 335 

Segnis ego j indignas qui tantam possideam : aafer y 

Same tibi decies , tibi tantamdem , tibi triplez. 

Filios ^sopi detractam ex àare Metellae 

( Scilicet at decies solidum exorberet , ) aceto 

Dilait insignem baccam ; qai sanior , ac si ^4^ 

Ulad idem in rapidum flomen, jaceretye cloacam? 

Qaincti progrès Airi j par nobile fratrnm , 

Mequitia et nujgis y pnyorum et «more gemellam , 

Lascinias soliti impenso prandere coemptas ^ 

Qaorsom babeant sani ? creta , an carbone notandi ? ^45 

^dificare casas , plaastello adjongere mures y 

Lodere par impar^ equitare in arundine longa^ 

Si quem delectet barbatom y amentia yerset. 
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Dès Faurore ^ à sa porte y anÎTent par e^ims. 

Le parfumeur approche ; et lui baisant les mains : 

O vous le plus loyal, le plus juste des hommes, 

Nos biens , notre cr^t , et tout ce que nous sommes , 

l>ès demain , dès Tinstant , dès qu'il vous conviendra , 

Sont à vous : ordonnez ; on vous obéira. 

Écoutez du patron la réponse équitable : 

Toi qui , rempli pour moi d'un zèle infatigable , 

A travers les frimas chassant un sanglier , 

Sur le mont Apennin passes le jour entier ; 

Toi qui dans Thiver même affrontant les naufrages, 

Cours chercher le poisson aux plus lointains rivages ; 

Je vous en dois Taveu , fainéant que je suis , 

J'ai moins de droits que vous au sort dont je jouis. 

Venez donc partager ma fortune brillante. 

Toi reçois vingt talens , toi trente , toi soixante. 

U est des traits encor plus fous que celui-là. 

Jjt fils d^un histrion soupant chez Métella , 

Voit un lourd diamant qui pend à son oreille ; 

Il le prend , le dissout ^ et ^ comme une merveille , 

Dévore en l'avalant mille talens d'un coup. 

Que ne le jetait-il plutôt dans un égout ? 

Les deux fils d'Arrius , digne couple de frères , 

Vérifies jumeaux en débauches grossières, 

En criminel amour des superfluités , 

Vivent de rossignols à grands frais achetés. 

Qu'en dirons-nous ? faut-il , pour tracer leur histoire j 

Dser du crayon blanc on de la pierre noire ? 

Qu'un homme en cheveux gris et la barbe au menton ^ 

Comme assis à cheval , enfourche un long bâton } 

Que de rats accouplés il forme un attelage ^ 

Qu'^ joue à pair ou non ; ou d'étage en étage , 

Aime à voir sous ses doigts , architecte nouveau, 

S'élever en carton un fragile château ; 

Vous le jugerez fou ; mais si la raison même 

Vous, force d'avouer qu'oit homme j qaaad il aime y 
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Si pnerilios bis ratio esse erincet y amare ; 
J^ qfddquam diflBsrre j utramye in pal?ere y trimus aSo 

Qoale prias y ladas opns , an meretrîcis amore 
Solliciiu plores : quaro^ faciasne ^ood olim 
Matatas Polemon ? ponas insignia morbi y 
Fasciolis y cubital , focalia : potui ot ille 

Dicitor ex. collo fartim carpsisse coronas y a55 

Postqoam est impransi correptiis yoce magistri? 
Porrigis irato puero cum poma y récusât : 
Sume y Catelie ; negat : si non des y optât. Amator ' 
Exclusus qui distat ? agit ubi secmn , eat , an non , 
Quo reditunis erat non «rcessitus y et baeret a6o 

Inrisis foribos ? Nec nnnc y corn me yocet nltro , 
Accedam ? an fotius méditer finire -dolores ? 
Exclosit .: reyocat : redeam ? non ^ si obsecret. Ecce 
Seryos non paulo sapientior : O bere y qua res 
Nec modum babet y neque consilium y ratione modoque a65 

Tractari non yult. In amore bac sont mala : bellnm y 
Pax rursum. Hsec si quis tempestatis prope rita 
Slpbilia y et cœca floitantîa sorte , laboret 
Reddere certa sibi y nihilo plus explicet , ac si 
\ Insanité parct certa ratione , iftodoque. ^7*^ 

Qttid , cum Picenif eaicerpens aamiiia pomii 
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I 

' ITa pts plus de sagesse j et qu^on disUngne fteu 
, L^enfant tur le parquet occupe de son jeu 

Du vieillard qui s^eu yieut , palpitant de tendresse , 
f Baigner de pleurs amers 1^ seuil de sa maltresse. 

Parlez : tous yerrons-nous y cédant à la raison y 

Dans ses regrets au moins imiter Polëmon , 

Qaand soudain entendant la toîx de la sagesse, 

Ce jeune dâMuichë , honteux de son iyresse , 

Au lieu de persister dans sa coupable erreur , 

Se sentit pénétré comme d'un trait vainqueur; 
I Et dépouillant son front d'une inHime guirlande ^ 

Reçut d'un maitre à jeun l^iustère réprimande. 

A cet enfant boudeur vous offrez un bonbon. 

U n'en veut pas. — Prenez 9 mon petit ami. — Non. 

N'offrez point j il demande. Un jeune bomme est de même , 

Quand il est éconduit par la beauté qu''il aime y 

Et que j presque à l'instant à, rentrer invité , 

Bien que déjà son cœur n*en soit que trop tenté y 

En suspens à sa porte il soupire et balance. 

Doi»^e entrer? dois-je fuir? aurai-)e l'imprudenc^ 

De me laisser encor retomber dans ses fers ? 

Mettrai-je enfin un terme à mes chagrins amers? 

L'ingrate m'a chassé ! Pingrate me rappelle I 

Y faut-il retourner? non : m'en conjuràt-clle ? 

Ecoutez son esclave y homme de meilleur sens : 

Mon cher maitre , pourquoi ces combats impuissans ? 

Pourquoi y dans une chose à la raisoù contraire , 
Tooloir que la raison vous guide et vous éclaire ? 

Tel est l'amour ; tels sont ses maux et ses bienfaits : 
Aujourd'hui c'est la guerre j et demain c'est la paix. 

Ainsi grondent les flots d'une mer indocile: 

Prétendre la fixer dans un calme immobile 9 
Cest à Textravagance unir le jugement , 
' Et vouloir raisonner déraisonnablement. 

Mais que penseron»-nous de la futile adresse 
Qui yoa$ fiut à nos yeux trépigner d'allégresse 9 
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Gaudcs, n mer'^'^^rcusli forte, pênes te es ? 

Quid ? cam nrfu annoso yerbâ palito , 

.£dificaiite casas, qui sanior ? Addo cruorem 

Stultitiae , atque ignem gladio scrutare. Modo , inqnam , 

Hellade percussa, Marias cnm pracipiUt se, 

Cerritas fuit? au commotss crioiine mentis 

Absolves bominem, et' sceleris danmabis eumdem, 

Ex more imponens cognata yocabula rébus ? 

liibertinus erat , qui circum compita siccus 

Lotis mane senex manibus currebat , et unnm 

( Quid tam magnum ? addens ) unum me snrpite morti , 

Dis etenim facile est , orabat : sandb utrisque 

Auribus , atque oculis ; mentem ^ nisi litigiosus , 

Ezciperet dominus , cum yenderet. Hos quoque yulgus 

Cbrysippi ponit fecunda in gente Meneni. 

Jupiter , ingénies qui das adimisque dolores , 

Mater ait pneri menses jam quinque cubanftiS) 

Frigida si poerum quartana reliquerit , illo 

Blane die , quo tu indicis jejunia , nudus 

In Tiberi stabit. Casus , medicusye leyarit 

iEgrum ex praecipiti , mater détint necabit 

In gelida fixum ripa , febrimque reducet. 

Quone malo mentem concassa ? timoré Deorum. 

Haec mibi Stertinioi y sapientum Octayus , amico 
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Lorsqo^entre yos deux doigts ayec force r 

T7n pépin au plafond vers son but est li 

Ou que, vieil édent^, sous les glaces d^. . ..-««iK \ • 

Vous vene% de Tamour b^i^r le langage? 

Croyez-vous qu'on vous trouve alors plus de raison 

Qu'à Tenfant qui bâtit un château de carton ? 

£h{ ^IK serait-ce encor si cette extravagance 

AHait il%Éi^rer en sanglante vengeance ; 

Si vous portiez le fer dans ce fojer ardent? 

Marins tue Hellas et se tue à Pinstant : 

A-t-il de sa raison garde le moindre usage? 

El pour qualifier ce double accès de rage y 

Irez-vous , m'opposant un raisonnement vain , 

Dire qu'il n'est pas fou , mais qu'il est assassin ? 

Chacun connaît le trait de ce vieil imbëdUe 

Qui y dès Taurore y à jeun courant toute la. ville : 

O vous ! qui dispensez la vie et le trépas j 

Faites que pour moi seul la mort ne vienne pas I 

£h ! de votre refus quelle serait la cause ? 

Il vous en coûterait , grands dieux ! si peu de chose I 

Cet homme entendait bien , voyait clair des deux yeux j 

Mais y à moins que d'aimer les cas litigieux y 

Son maître n'aurait point garanti sa cervelle ; 

Et des Mâiénius la famille l'appelle. 

Dieu de qui nous tenons la vie et la santé y 

Dit cette mère en pleurs y près d'un fils alité y 

S'il guérit y dès demain , après un jeûne austère y 

Tirai le plonger nu dans une eau salutaire. 

Que l'art du médecin y ou plutôt que le sort 

'Vienne à le rappeler des portes de la mort y 

Tous verrez en efiet cette mère Insensée , 

Le plonger de ses mains dans une onde glacée y 

Lui geler tous les sens, lui rendre le frisson. 

Pourquoi? Le fanatisiq^ a troublé sa raison. 

Voilà par quels discours notre huitième sage , 

Afin^ de me venger de tout injuste outrage , 

11 
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Aruia dédit 9 posihac ne compellarer innltiu. 

Dixerit insanum qui me , totidem aqdiet \ atque 

Respicere ignoto discet peudentia tergo. 

Stoïce y post damnum sic yendas omnia pluiis , 

Qoa me stultitia ( quonfkun non est genus unom ] 3oo 

Insanire putas ? ego nam yideor mihi sanus. 

Quid ? caput abscissum démens corn portât Agaye 

Gnati infelicis , sibi tom fnriosa yidetur ? 

Stultum me fateor ( liccat concedere veris ) 

Atqiie etiam insannm : tantum hoc edissere , qao me 5o5 

iEgroUre putes animi yitio. Accipe : primum 

.£diûcas , hoc est , longos imitaris , ab imo 

Ad sunmium totns nft)di|li bipedalis : et idem 

Corpore majorem rides Turbonis in armis 

Spiritum , et incessum. Qui ridiculus minus illo ? 3io 

An quodcumque facit Mœcenas, te quoque yenim est^ 

Tanto dissimilem 9 et tanto certare minorem ? 

Absentis ranae pullis ^tuli pede pressis, 

Unus ubi effugît , matri denarrat , ut ingisns 

Bellua cognatos élisent. Ula rogare, 3i5 

Quantane? nunc tandem , se inilans, sic magna fuisset 7 

Major dimidio. Num tanto ? Cum magis , ^tque , 

Se magis inflaret : non , si ta ruperis , inquit j 
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Me mettait prademment les armes à la maiii« 

Aussi provo<{aez-moi , je ripdste soudain ; 

Et quiconque osera m'accuser de folie , 

Sur son compte bientôt saura ce qu^on publie* 

— • PuissiezrYous , Damas ippe , après votre malheur , 

Vendre tout désormais à sa triple valeur ! 

Mais puisque selon vous chacun a sa folie, 

Quelle est la mienne , à moi ? dites , je vous supplie j 

Car je ne croyais pas être au nombre des J|pus« 

— Agave le croyait encore moins que voos , 
Même quand j dispersant les membres de Penthée j 
Sa main portai^ d'un fils la tête ensanglantée. 

^- Contre tant de raisons je ne puis plus tenir ; 
Je suis extravagant , *t j'en dois convenir ; 
Biais , de grâce , quel est mon genre de délire ? 

— Vous voulez le savoir, je m'en vais vous le dire. 
D'abord vous bâtissez, vous faites le géant, 

Vous ,^aut d'une coudée ; et d'un air important , 

Vous riez quand Turbon , entrant dans la carrière , 

Afiecte , fier pygmée , une attitude altièf e. 

Cependant, étes-vous moins risible que lui, 

Vous qui singez en tout Mécène votre appui ; 

Vous qu'on voit si souvent oublier la distance 

Qu'ont laissée entre vous le rimg et la naissance? 

Un taureau sons ses pieds avait) dans un pàtis, «* 

D'une grenouille absente écrasé les petits. 

Un seul à ce désastre avait pu se soustraire; 

Il s'enfuit tout tremblant , et court dire à sa mère 

Comment un animal énorme , TQOnstrueux , 

Vient* d'écraser d'un coup ses frèœs à ses yeux. 

-^ Combien était-il gros , dit Itf sotte pécore 7 

Comme cela ? — Plus gros. — M'y voici. — Pas encore. 

Elle se travaillait , s'enflait de plus en plus. 

-— Ma mère , vous feriez des eflbrts superflus ; 

Et vous deviendriez encor cent fois plus grosse, 

Que vous ne pourriez point égaler ce colosse. 
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Par eris : Laec a te non nrallom abludit imago. 

Adde poemata nonc ^ hoc est , oleom adde camino j 3aD 

QcuB si quis sanus fecit^ sanns facis et tu. 

Non dico horrendam rabiem. Jam desine : Cultnm 

Majorem étnsa : Teneas y Damasiff|>e , tuis te : 

O major tandem parcasiînsant mtnori. 
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Vous yoilà trtit pour trait. Joignez à ce travers 

Cette démangeaison j cette foreur des vers 

Cest-à-dire , jetez de Thuile sar la flamme : 
Et si y quand ce dâire est entré dans une âme , 
On peut n'être pas fou ; je vous tiens de bon sens. 
Je ne parlerai' pas de ces emportemens...«« 

— Halte-là. — De ce luxe et de cette dépense 

— Paix / — « Qui vous conduiront tout droit à Pindigence. 

— Hélez-vous de vous-même, à le plus pamd des fous. 
Et ne reprenez pas des gens meilleurs que vous. 
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UiDK ^t quo Cttios f non est mihi tempus , ayentî * 

Ponere dgna noris prsceptis : qualia yincont 

Pytbagormm , Anjrtiqoe reiun , doctomque Platona. 

Peccatam fateor, ctim te sic tempore laero 

Interpellarim. Sed des Teniam bonus , oro. S 

Quod si inierciderit tibi nnnc alic[uid 9 répètes mox ^ 

Siye est naturas hoc, siye artis, miras ntroque. 

Quin id erat curae , quo pacto cuncta tenerem ', 

Ut pote res tenues y tenoi sennone peractas : 

£de hominis nomen : simol j an Romanus , an kospes. 10 

Ipsa memor pnecepta canam : celabitor aactor. 

Longa qoîbas faciès oyis erit j illa mémento j 

Ut sacci mêlions , et nt magis alba rotundis , 

Poiiere : namque marem cohibent callosa Vitellum« 

Canle snborbano ^ qui siccis creyit in agris 9 i5 

Dulcior. Irrigno nihil est elutius horto. 
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»• U'on revient Cttîus ? où ya-Uil de ce pas ? 

— *• De gTÂce^ mon ami 9 ne me retardez pas. 

Je cours mettre en écrit des préceptes sublimes , 

Préférables cent fois aux plus belles max^mM 

Du sage qu'Anytus fit périr en prison , 

Du docte Pythagore , et du diyin Platon. 

»• Pai mal cboisi mon tems, et je tous en demande 

Cent mille fois pardon ; la ikute n'est ]mis grande ;' 

Et puis y quand quelque mot vous aurait échappé , 

Bientôt 9 en y songeait , vous l'auriez ratrappé. 

Cest un de vos talens ; et , soit art , soit nature , 

On sait jusqu^à quel point votre mémoire est sûre. 

•— Je cherchais cependant par quel moyen subtil , 

De tout ce qu'on m'a dit je reprendrais le fil; 

Car je n'ai jamais vu de si fines pensées 

En termes éiégans si finement tracées. 

»- Quel est donc ce grand homme ? est-il grec ou romain ? 

»- J'ai de tous ses discours l'esprit encore plein ; 

Et vous les connaîtrez , si vous voulez m'entendre ; 

Biais le nom de l'auteur, je ne puis vous l'apprendre. 

Souviens-toi , m'a-t-il dit y que les œiAs les plus longs , 

En goût comme en blancheur l'emportent sur les ronds , 

Attendu que du mâle en leur coque plus ferme j 

D'un lait toujours meilleur ils nourrissent le germe. 

Au légume que donne un fertile marais 

Je préfère celui qvCon n'arrose jamais j 

Car d'une terre humide à grands flots abreuvée 

Bientôt par trop de soins la sève est énervée. 
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Si Tespertiuiu subito te oppressent hospes ; 

Ne gallina , nulum y responset don paUto ^ 

Doctos eris yiyam misto mersare Falerno : 

IIoc teoenun faciet Pratensibus optuna fungis a» 

Natora est : aliis maie creditur. Ule salubres 

^Estâtes peraget , qui nigris prandia moris 

Finiet ^ ante grayem que lèvent arbore solem. 

Attfidius forti miscebat mella Falerno , 

Mendose : quoniam vacnîs committere yenis oS 

Nil, nîsi lene y decet. Leni pnecordia mulso 

Frolueris melius. Si dura morabitur alyus , 

Mitulus y et yiles peltent obstantia concbas y 

Et lapathi breyîs berba y sed aibo non sine Gk). 

Lubrica nascentes implent concbylia lunae. 3o 

Sed non omne mare est generose fertile testas. 

Murice Bajano melior Lucrina peloris .: 

Ostrea Circaeis , Miseno orianlar echini y 

Pectinibus patulis jactat se molle Tarentum. 

Nec sibi cœnarum quiyis temere arroget artem j 35 

Non prias ezacta temn ratione taporum : 

Nec satis est cara pisces ayertere meusa, 

Ignarum quibos est jus aplins y et qoibus assis 

Langnidus in cubitum jam se conyiya reponet. 

Umber y et iligna nutritus glande y roUmdas 4^ 

Curyet aper lances camem yitantis inertem. 

Nam Laurens malus est^ ulyis et arundint piaguis. 
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Te Tient-il à souper quelquW qm te surprend ? 

Afin que la poularde apprêtée en courant ^ 

Ne résiste pas trop à la dent du conviye , 

Dans un yin mêlé d^eau trempe-la toute yiye. 

Le champignon des prés est le plus sayoureux; 

Jamais il n'a fait mal : tout autre est dangereux. 

Veux-tu j malgré les feux de la saison brûlante , 

Garder dans les chaleurs une santé brillante? 

Que la mûre cueillie au lever du soleil, 

Pour finir ton repas , t'offre son fruit vermeil. 

Le matin Thydromel est toujours salutaire, 

Et les mets les plus doux sont ceux que l'on préfère. 

Âufidius à jeun , d'un faleme bien fort 

Aime à tremper son miel : Aufidius a tort. 

Crains-tu qu'un feu secret n'enflanmie tes viscères 7 

L'huître j l'humble radis et les mauves légères , 

D'un bon vin blanc de Cas largement arrosés, 

Rétabliront le calme en tes flancs embrasés. 

La lune en son croissant remplit les coquillages j 

Mais ils ne sont exquis que sur certains rivages. 

Les huttres de Lucrin ont un merveilleux goût : 

Baie est moins renoQimée : on recherche surtout 

Celles du cap de Circe j et la molle Tarenie 

De ses larges pectens ayec orgueil se vante. 

Pour Misène , on lui doit les meilleurs hérissons. 

Toi qui de l'art des mets veux dicter les leçons , 

Tremble si des sayeurs sur qui cet art se fonde , ' 

Tu n'as fait ayant tout une étude prof<mde. 

Cest peu que d'acheter les poissons les plus chers, 

Si l'on ne sait comment de ces poissons divers , 

Tantôt rôtis , tantôt dans une sauce exquise , 

Le goût peut ranimer l'appétit qui s'épuise. 

Yeux-tu qu'un sanglier courbant un long bassin, 

Au palais du conyive offre un mets ferme et sain ? 

Qu'il te soit apporté des forêts de l'Ombrie. 

L'espèce entre les joncs dans Laurente nourrie , 
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Tineft rammittit eapreu non semper edules. 

Fecnndi leporis stpiens sectabitar armos. . 

Piscibofl 9 atqae ayibus qum natara j et foret xtas y ^S 

Ante meam nnlli patuit qnaesita palatam. 

Sont 9 quorum ingeniom noya tantum crastula promit. 

Neqoaqnam satis in re ona consumere curam : 

XSt si qpis solum boc , mala ne sint yina , laboret : 

QuaM perfundat pisces secuniB oliyo. 5o 

Massica ol ccelo aupponas yina sereno : 

Noctuma , si quid crassi est , tennabitnr aura y 

Et decedet odor neryis inimicus : at illa 

Integmm perdont lino yitiata saporem. 

Snrrentina vafer qui miscet fece Falema 55 

Vina , columbino linum bene coUigit oyo : 

Qnatenus ima petit y yolyens aliéna yitellos. 

Tostis marcentem squillis recreabis , et Afra 

Potorem cochlea. Nam lactuca innatat acii 

Post yinnm stomacho : pema magis , ac magis hUlis 6o 

Flagitat in morsus refici : quin omnia malit , 

Quscumque immondis f«ryent allata popinis. 
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Et qa*oii Toit s^ vaatrer dans un immon^ étang , 
Ne vaut pas des forêts le sauyage habitant. 
Les cheyreuils ëleyés et nourris dans les rignes , 
D'un banquet recherché ne sont pas les plus dignes. 
Parmi les mofceau^L fins dont le sage fait cas , 
L'épaule dn leyraut est des plus délicats. 
Aucun autre ayant moi n'a pbussé la science 
Jusques à distinguer , à la seule apparence , 
L'espèce d'un oiseau ^ l'âge d'un hérisson , 
Et de quel bord lointain arrivait un poisson. 
Quelques-uns se bornant dans un art sans limite, 
Font d'excellens pâtés, et n'ont que ce mérite. 
Qui n'embrasse qu'un point saisit mal un objet : 
Cest comme si quelqu'un j fier du nom de gourmet 
Et tenant à n'ofirir que de bons vins à table, 
Versait sur ses poissons une huile détestable. 
Laisse par un beau tems le massique en plein air : 
Le serein de la nuit , en le rendant plus clair , 
Lui fera déposer cette odeur agaçante 
Qui porte snr les nerfs son âcreté piquante ; 
Mais ne va pas surtout le filtrer sous le lin ; 
Toujours ce procédé gâta le meilleur yin. 
Le connaisseur qui sait par quel art on allie 
Le sorrente an faleme encore sur sa lie , 
Prend un œuf de pigeon dont le jaune aussitôt 
Du vin au fond du vase entraîne le dépôt. 
Yoalons-nous d'un bnveur , à la fin d'une orgie y 
Par quelque nouveau mets réveiller l'énergie ? 
Que le crabe rôti sur le feu pétillant , 
D'huile fine arrosé , lui soit servi brûlant. 
Point de légumes froids. La laitue indigeste 
Dans l'estomac alors porte un trouble funeste ; 
Et je préférerais, pour lui rendre du ton , 
La saucisse enfumée , ou le sel du jambpn , 
Ou même ce ragoût dont l'odeur à la ronde 
S'exhale des fourneaux d'un cabaret immonde. 
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Est operae prelimii dpplkis pernoacere jurîs 
Naturam. Simplex e dulci constat oliyo , 

Quod pingui miscere mero mariaque decebit ^ 65 

Kon alla qiiam qua Byzantia patmit orca. 
Hoc obi confasum sectis inferbuit herbis , 
Corycioqae croco sparsam stetit ^ insaper addes 
Pressa Yenafrana quod bacca remisit otiyae. 
^ipenis cédant pomis Tlburtia sacco : 70 

Nam facie pnsstanL Yenacala conyenit olUf. 
Rectius Albanam fumo durayeris ayam. 
Qanc ego cnm malis j ego fbcem primas j et balec , 
Pnmos et inreni piper album y com sale nigro 
Incretum, puris circomposoisse catillis. ^5 

Immane est ritium , dare millia terna macello , 
Angustoqne yagos pices urgere catino. 
ftlagna moyent stomacho fastidia ^ seu puer onctis 
Tractayit calicem manibus , dam farta ligttrit : 
Siye grayis yeteri cratens limus adiuesit. 80 

Vilibus in scopis , in mappis , in scobe , quantus 
Consistit sumptos ? neglectis , flagitium ingens. 
Ten* lapides yarios lutalenta radere palma, 
Et Tyrias dare circom illota toralia yestes ? 
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Denx sauces parmi nous s^oFrant à notre choix , 

Sont bonnes *à connaître et partagent les vois. 

L'une 9 simple et sans art , n'admet qu'une huile pure : 

L'autre se fait de vin et de cette saumure 

Qui sur les bords du Tibre arrivant de l'Euxita , 

Conserve encor l'odeur du vase bysantin. 

Ce n^est pas tout : il faut y mêler quelques plantes , 

En faire bien bouillir les feuilles odorantes ; 

Et sur ces jus divers de safran saupoudres 

Faire couler enfin une huile aux flots dor^s. 

Cest moi qui le premier , dans tonte l'Italie , 

De sel noir et d'anchois y de pommes et de lie ^ 

Composant uq ragoût mélë de poivre blanc, 

Fis connaître aux romains ce tonique excellent. 

Sur les fruits de Tibnr plus beaux en apparence ^ 

Toujours ceux de Picène ont eu la préférence. . 

On conserve en des pots la plupart des raisins ; 

Biais on durcit an feu ceux des coteaux albains. 

C'est un travers énorme j une horrible démence , 

De se faire au marché suivre d'un coffre immense y 

Pour l'honneur d^entasser en un pompeux festin, 

Des poissons monstrueux sur un étroit Ji>assin. 

Rien ne gâte un banquet et n'est insupportable 

Comme lorsqu'un esclave , en nous servant à table , 

Dans les plats qu'il apporte ayant trempé ses doigts , 

S'en vient les imprimer sur la coupe où je bois j 

Ou que de la liqueur dont elle fut remplie' 

tJne urne de cristal me laisse voir la lie* 

En coùte-t-il si cher pour servir décemment , 

Pour garder toujours propre un riche appartement , 

Pour s'armer de baUis , d'épongés et de sable ? 

Celui qui n'en fait rien , n'est donc point excusable. 

Quoi ! tu vois sans rougir tes parquets somptueux 

Moins frottés que salis par un balai fangeux ! 

Tu peux souffrir qu'un Uche et misérable esclave 

Contre de pourpre un lit que jamais il ne lave ! 
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ObUtnm qnaato eanm j t wnptiimqiie minorcM 85 

Haec habetnty tanto reprendi jasUas illis, 

Qoae niii divitibas neqnomt contingere meaaù. 

Docte Cati , per amicitUm , I>iyos<{ue rogatus , 

Duceré me anditom , perges qnocumque , mémento. 

Nam quamyis referas memoii mihi pectore cuncta : qo 

Noa tamen interpres tantumdem juveris : adde 

Yultun habitomqae hominU , quem tu yidisse beatoj 

Non magni pendis, quia contint. Ai mîhî cura 

Non medIocrU inest , fontes ut adiré remotos , 

Atque haorire qœam rita précepte beat». 9> 
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Eh ! mon ami , ces soins si souyent négliges , 

Moins ils coûtent d'argent j pins ils sont exiges ; 

Et j'y compte bien plus que sur cette abondance 

Qui n'appartient qu'au riche et dont on te dispense. 

•— O docte Gatius I au nom de tons les dieux , 

Permettez qu'ayec vous, dès l'instant, en tous lieux , 

S'il est possible encor , j'aille y de mes oreilles y 

De ce mortel sublime écouter les merveilles. 

Vous m'avez répété tout son même entretien ; 

Mais par un interprète on s'eiplique moins bien. 

Et puis , quel doux plaisir , quel avantage extrême 

De le voir en personne et de l'onïr lui-même ! 

Tous en pouvez parler avec moins de chaleur, 

Vous à qui le destin accorda ce bonheur ; 

Biais moi qui fus privé d'un si grand avantage , 

O combien je voudrais voir ce huitième sage , 

Et de près , à la source , au gré de tons mes vœux j 

Puiser ^es dogmes saints qui rendent l'homme heureux ! 
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Hoc quoquc , Tircûa , pnster DarrtU , peUnti 
Besponde : quibus amissas reparare queam res 
Artibus , atque modis. Qaid rides ? Janme doloso 
Non satis est Ithacam reyebi , patriosque Pénates 
Asplcere ? o nulli quidqoam mentite î vides , ut 
Nudus inopsque domum redeam , te vate : neque illic 
Aat apotbeca procis intacta est , aut pecos. Atqai 
Et gcnus , et virlus , nisi cum re , yilior alga est. 
Quaudo pauperiem, missis ambagibos, horres . 
Accipe qua ratione queas ditescere. Tardas , 
Sive aliad privam dabitur tibi ; devolet illuc 
Res ubi magna niUt domino scne : dalcia poma , 
Et quoscamque.fcret caltus tibi fondas honores, 
Ante Larcm gustet yenerabilior Lare dives. 
Qui quamvis perjanis erit , sine gente, crncntus 
Sanguine fratemo, fugitivus; ne tamcn illi 
Tu cornes cxtcrior , si postulct , ire récuses. 
TJtnc tcgam spurco Damx latus ? baud iU Troj» 
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SATIRE V. 



*- JJb grâce , encore un mot y savant Tii^siaa. 

Par quel art, en rentrant au peîù de mes états ^ 

Poîs-je honorablement réparer mes affîiires ? 

Tu ris ? —. Quoi ! de retour au palais de tes pères , 

Lorsque tu vas revoir ton Ithaque et tes dieux , 

Tu n'es pas satisfait , mortel astucieux I 

*-« Toi qui ne m'as jamais trompé dans tes réponses , 

Tu sais , car , cher devin ^ c'est toi qui me l'annonces , 

£n quel état honteux , trop indigne d'un roi , 

Sans habits, sans argent , je vais rentrer chez moi. 

Provisions, troupeaux, quand j'assiégeais Pergame, 

Tout a servi de proie aux amans de ma femme. 

Or le sang , la vertu , sans quelque peu de bien , 

Tu ne l'ignores pas , on les compte pour rien. 

*^ L'indigence , en effet , te parait-elle horrible ? 

Apprends, pour t'y soustraire, un moyen infaillible^ 

On te donne un mets rare , une grive , un turbot ! 

Cours à ce vieux • Crésus les porter aussitôt ; 

Et les fruits du jardin dont tu fais tes délices , 

Avant d'aller aux dieux en offrir les prémices, 

Fais-en d'abord hommage à ce mDrt^l heureux, 

D'un don si solennel beaucoup plus digne qu'eux ; 

Et fût-il un parjure , un lâche , un adultère ; 

Eût-il trempé ses mains dans le sang de son frère ; 

Fût-il encor flétri des fers qu'il a portés , 

Sois-le , s'il le désire , et marche à ses côtés. 

— Moi! que d'un vil esclave augmentant le cortège, 

3'aille d'ui^tel affront briguer le privil^e! 
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Me gessi, cerUns Bcmper meHoribus. Ergo 

Panper eris. Fortem hoc animan tolerare jubebo; ao 

Et quondam majora tnli. Ta protinus^ unde 

Diyitiasy srisque raam^ die, angur , aceryos. 

Dixi equidem , et dico. Captes astutus ubiquc 

Testamenta aeniun; nen^ ai Tafer uniis et alter 

Insidiaioreni praeroso fugerit bamo , aS 

Aut apem deponas, aut artem illusus omittas. 

Magna minorye foro si res certabitur olim ; 

Viret uter locaples sine gnatis , improbus j ultro 

Qni meliorem aodax yocet in jus, illius esto 

Defensor : fama ciyem , caosaque priorem 3o 

Sperne, domi si gnatus erit, fecundaye conjux. 

Quincte, puta, aut Publi ( gaudent praenomine molles 

Âuriculae ) tibi me yirtus tua fecit amicum. 

Jus anceps noyi : causas defendcre possum : 

Eripiet quiyis oculos citius mibi , quam te 35 

jContemptum cassa nuce panperet Hase mea cura est, 

Neu quid tu perdas , neu sis 'jocus. Ire domum , atque 

Pelliculam curare jubé. Sis cognitor^ ipse ; 

Persta atque obdura : seu rubra canicula findet 

Infantes statuas ^ 0ea pingui tentus omaso i(o 
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Est-cé ainsi qu'on m*a ya , par d^iimnortels exploits , 

Marcher j sous Ilion , Tégal des plus grands rois ? 

■— Eij ce cas , reste pauyre. — Il faut donc que je cède. 

Allons, j'appellerai la raison à mon aide. 

J'ai vu pis que cela 5 . mais enfin , en deux mots y 

Comment l'or sous mes mains yiendra-t-il par monceaux ? 

— Je te l'ai déjà dit , et vais le le redire : 

Sur de bons testamens sache te faire inscrire j 

Captive les vieillards* et le ruse patron 

Eût-il une ou deux fois évité Thameçon , 

Ne te rebute pas. Entre deux adversaires 9 

Pour de légers motifs ou de graves aflUrès , 

n survient un procès : l'un est perdi. d'honneur , 

Biais il n'a pas d'enfans : fais-toi son défenseur. 

L'autre pour galant homme est connu dans le monde ; 

Son droit est excellent 5 mais sa femme est féconde : 

Laisse-là son bon droit , sea stériles yertns ; 

Et courant au premier , dis-lui : Mon cher Quintus y 

( Car d'un prénom pompeux la douceur chatouilleuse 

Flatte agréablement une oreille orgueilleuse ) 

Vos nobles qualités vous ont gagné mon cœur : 

De plus d'un grand procès je suis sqrti vainqueur ; 

Et propre à soutenir et le pour et le contre, 

J'en réponds sur mes yeux , nul dans cette rencontre , 

Si vous me chargez seul de tout ce plaidoyer , 

Ne vous appauvrira seulement d'un denier. 

Dormez , et , croyez-moi , que rien ne vous occupe j 

De personne en ceci vous ne serez la dupe. 

Sache alors le presser avec urbanité 

A garder la maison , à soigner sa santé ; 

Et soudain embrassant toute la procédure, 

Roidis-toi j souflre tout , la chaleur , la froidure ; 

Soit lorsque Sirius embrasant nos guère ts , 

Comme on dit aujourd'hui, fend les marbres muets ; 

Soit lorsque Furius de son épaisse masse 

Trainant péniblement le poids qui l'embarrasse ^ 
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f arius lûbernas c«na nive coospoet Alpes. 
Nonne yides, (.aliquis cnbito stantem prope tangeuf 
Inquiet 9 ) ut patiens , ut amicls aptus y ut acer ? 
Plures annabimt tbynni y et cetaria crescent. 
Si cû prœterea yal^tlus maie filius in re 4^ 

Prœclara sublatus aletur , ne manifestum 
Caelibia obsequium &idet te ; leniter in apem 
Accède officiosus 9 ut et scribare secundus 
Hères : et , si quis casus ^uerum egerit Orco , 
In yacuum yenias. Perraro use aléa fallit. So 

Qui testamentum tradet tibi cumque legendum^ 
Abnoere, et tabulas a te remoyere mémento: 
Sic tamen , ut limis rapias , quid prima secundo 
Cera yelit yersu : solus 9 mullisne cobercs y 
Veloci percurre oculo. Plerumque recoctus 
Scriba ex quinqucyiro coryum deludet biantem f 
Captatorque dabit risus Nasica Corapo. 
Num furis ? an prudens lodis me , obscura ctnendo 7 
O Laerliade , quidquid dicam , aut erit , aut non { 
Diyinare etenim mtgnus mihi donat Apollo. 60 

Quid tomcn isla yelit sibi fabula , si licet, ede. 
Tempore quo juyenis Parlbis borrendus , ab alto 
Dcmissum gcnos ^nea, tellure, manque 
llagnus erit f forti nubct proccra Corano 
. fgia Nasic» , metucntis reddere soldum. 
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Sur le haut Apenmii hirissé de glaçons, 

Crache ejnphatiquement la neige à gros flocons. 

Voycz-vooa , se diront les témoins de ton zèle , 

Comme des vrais amis cet homme est le modèle I i 

Comme il est seryiable I et le thon par milliers ' 

Dans la nasse «Brpris remplira tes viyiers. 

Le hasard tVt il fait connaître on fils miique , 

D'une fortune immense héritier rachitique ! 

Pour qu'on ne dise pas que seul , cher à tes yeux , 

Le yieiliard sans enfans te trouve officieux , 

Cherche à t'insinuer dans Famitié du père : 

Obtiens d'être en second nommé son légataire* 

Le fils mort , tous ses droits sont les tiens désormais î 

C'est une loterie bù l'on ne perd jamais. 

Le vieillard t'ofire-t-il son testament à lire? 

A l'invitation garde-toi de souscrire ; 

Refuse de toucher le codicille afiTi^ux; 

Repousse-le bien loin : mais d'un œil carieux y 

Begarde; et si tu peux le saisir au passage 9 

Cherchant l'alinéa de la première page , 

Vois si l'on t'a transmis le patrimoine entier , 

Ou s'il est question de quelque autre héritier: 

Car un jour on verra , comme un renard perfide j 

Certain greffier leurrer le corbeau trop avide 5 

Et le fourbe Nazon y toujours prêt à duper , 

Joué par Coranus qu'il aura cru tromper. 

f-^ Qu'est-ce que ce discours veut dire , je t'en prie ? 

Est-ce un oracle, ou bien une plaisanterie? 

•— Prince, ce que j'ai dit doit s'accomplir on non; 

Car je suis inspiré par le grand Apollon. 

*— Il y parait : eh bien , à quoi tend cette histoire ? 

— • Lorsqu'enchainant le parthe à son char de victoire ^ 

Un petit-fils d^ector , dans un profond repos y 

Maintiendra sous ses lois et la terre et les flots f 

On verra Coranus , amant déjà sur l'Âge , 

Demander de Nazon la fille, en mariage ; 
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Tmn gêner hoc faclet : tabalaa socero dabit , atqoe 

Ut légat y orabit ; multum Nasica negatas 

Accipiet taDdetn , et tacitus leget , inyenietque > 

Kil fiibi legatum ^ pneter plorare , suisque. 

Illud ad luec jubeo ; malier si forte dolosa , 70 

Libertusye senem delîrum iemperet, illis 

Accédas socius : laudes , lauderis ut absens. 

Adjuyat hoc quoque : md yindt longe prias ipsum 

Expugnare capnt* Scribet mala carmina ? Lauda. 

Me sen^y ^od dicam , factum est Anus improba Thebis nS 

Ex testamcnto sic est elata : cadayer 

Unctum oleo largo midis hnmeris tulit here^t 

Scilicet elabi si posset mortua , credo y 

Qttod »^'mînin iostîterat Tiyenti. Cautos adito : 

I^eu desis opers ^ neye immodermtos abondes. $• 

Difficilem et morosum offendet garrulus. Ultro 

Non etîam sileas. Dayus sis comicus, atqno 

3te3 capite obstipo | moltum similis metuentiv 
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Et comme il la prendra sans , dot , il Tobtiendra : 

Mais le gendre indigné bientôt s'en vengera : 

Il feindra de nommer Nazon son légataire ^ 

Fera son testament, et priera le beau-père 

D'y jeter un coup d'oeil : notre arare d'abord 

N'y consentira point , et se récriera fort ; 

Mais à ce yœu pressant oblige de souscrire j 

Il prendra le papier, le lira sans rien dire, 

Et verra que son gendre , habile à le vexer, 

Ne lui laisse à sa mort que des pleurs à verser. 

Autre avis non moins sage. Une intrigante habile 

Se joue avec Dayus d'un vieillard imbëcille ; 

Mets-toi de leur côté ^ prends tout haut leur parti , 

Pour qu'ils prennent le tien quand tu seras sorti. 

Ce point est important ^ mais c'est surtout le mattre 

Que par le côté faible il est bon de connaître. 

Dit-il un mot ? relève , admire ses talens. , 

Fait-il de méchans vers ? trouve-les excellens. 

Sois discret néanmoins. Une vieille thébaine , 

J'étais à Thèbe alors, et l'histoire est certaine, 

Nous fit rire en mourant par un trait singulier. 

Cette vieille n'avait laissé qu'un héritier 

Que je vis sur le dos seul porter par la ville 

Le corps de la défunte à grands flots trempé d'huile: 

EUe^ l'avait ainsi réglé par testament. 

Pour échapper du moins , en ce dernier moment , 

Aux mains de l'intrigant qui l'avait, dans sa vie. 

De son zèle importun tant de fois poursuivie. 

Ne sois donc complaisant qu'avec discrétion ; 

Prêt à montrer ton zèle en toute occasion , 

Songe aussi que parfois trop d'ardeur indispose. 

Cet homme est-il d'humeur difficile et morose? 

Ne dis rien. Parle-t-il ? crains de rester muet. 

D'un sosie en un mot prends le maintien discret^ 

Son langage , son geste et sa tête penchée , 

Et sois à tous ses pas comme une ombre attachée. 
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Obseqiiio gra^sare ; mone y si increbuit aura , 

Cautus uti yelet cariun caput : extrahe turba 85 

Oppoflitis hmneris : aarem sobstringe loquaci. 

Importunas amat laudari 7 doDec y obe , jam 

Âd cœlum manibus aublatis dixerit| urge, et 

4 

Crescentem tumîdls infla sermonibus utrem. 

Cum te serritio longOy curaque leyarit, 90 

Et certain vigilana y quart» fit partit Ulysses y 

Aodîeris hères : ergo nonc Dama sodalis 

Nusquam est ! onde mibi tam fortem y tamqne fîdelem ! 

Sparge subinde ; et y ai paulàm potes y ilIacrjHUure : est 

Gaudia prodentem yultam celare : sepolcrum ' ^ 

G>mmissum arbitrio sine sordibus ezstrue, Funus 

Egregie factum laadat yidnia. Si quis 

Porte coheredum senior maie tussiet; huic tu 

Die : ex parte toa y seu fundi , siye domus sit 

Emptor y gaadentem nommo te addicere. ' Sed me lom 

Iipperiosa trahit Proserpina. Vive, yaleque. 
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Fait-il le moindre yent ?. préyiens le cher patron 

De se mettre à Tabri du piquant aquilon. 

Est-il enTeloppë dans la foule qui passe ? 

MaTche et fends devant lui le flot qui rembanasse. 

Aime-t-il à parler? ëcoute et ne dis mot. 

Veut-il être flatta ? caresse son défaut j 

Flatte-le , yante-le ; qu*il n'ait ni paix , ni trêve ; 

Qu'il se gonfle, qu'il enfle et que le ballon ci^e. 

Ix>rsque, par son trépas si long-temps âSéûréy 

De /l'esclavage enfin tu seras dëliyré, 

Et que dans un moment où jamais on ne ydlle , 

Ces mots pleins de douceur viendront à ton oreille , 

« Ulysse en ma fortune entrera pour un quart , » 

Qae tes cris décbirans percent de toute part : 

Hëlas ! il n'est donc plus cet ami si fidèle ! 

Ce bon , ce cher Dama ! Puis redoublant de zèle : 

Où rencontrer jamais on cœur si généreux ? 

Ce n'est pas tout : répands quelques pleurs , si tu peux : 

Cest le meilleur moyen que personne ne yoCe 

Eclater sur ton front une indiscrète joie. 

Est-ce à toi d'ordonner la pompe du convoi ? 

Que tout s'^y fesse en grand ; qu'on soit content de toi ; 

Et d'un fidèle amour donnant ce dernier gage, 

A louer ton bon cœur force' le voisinage. 

Peut-être en ce moment ton vieux cohéritier , 

Jaloux de n'avoir pas le patrimoine entier , 

Quoique lui-même près d^aller joindre ses pères y 

Voudra te racheter la maison et les terres ^ 

Quelque prix qu'il t'en donne , acquiesce à son vœu : 

"hbàs je snis rappelé par Proserpine» Adien, 
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JnLoc erat in yotis : modus agri non ita magnus , 

Hortofl obi 9 et tecto yicinus jugis aqua: foas, 

Et paolum syl^ae aaper his foret. Auctius y atqae 

Di melios fecere j bene est ; nihil ampliua oro j 

Maia nate, niai ut propria haec mihi mimera faus. 5 

Si neque majorem feci ratione mala rem y 

Nec sum factoriis yitio culpare minorem : 

Si yeneror atultiis nihil honun : O si angulus ille 

Proximus accédât y qui nmic denormat agellom ! 

O si umam argenti fors qua mihi monstret , ut illi ^ lo 

Thesauro inyento y qui mercenari^ agrum 

Illtun ipsum mercatus arayit y diyes amico 

Hercule ! Si qaod adest^ gratum juyat : bac prece te oro , 

Pingue pecus domino facias^ et caetera , praeter 

Ingenium ; utque soles y custos mihi maximus adsis. i5 

ErgD obi me in montes , et in arcem ex urbe remoyi y 

Quid prius illnstrem Satins , Musaque pedestri ? 

Nec mala me ambitio perdit, nec plumbeus Auster, 

Autumnusque grayis y LibitiodB quas^tus acerbas. 
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Us domaine modique , un bois tranquille et frais , 

Un jardin 9 un toit dmple, une fontaine auprès, 

estaient là tous mes vœux. Les dieux , pleins d'indulgence , 

De 'mon ambition ont passe Tespërance : 

Daigne , fils de Maia , nie conserver ces biens ! 

Et, si j'ai prospéré par d'bonnétes moyens ; 

Si d'un peu de fdrtune acquise sans bassesse , 

Je sais , loin des excès , jouir avec sagesse ; 

Si tu ne m'entends point tout bas entre les dentd , 

Murmurer aux autels de ces vœux impudens : 

« Puiss^-je , juste ciel ! de ce morceau de terre , 

3> Pour arrondir mon cbamp , me voir propriétaire ! 

» Puiss^je , la fortune un jour me protégeant , 

» Rencontrer sous ma bécbe une cruche d'argent! 

» Comme ce laboureur qui , la vue éblouie , 

V Trouva sous sa charrue une somme enfouie , 

» Et , grâce au bon Hercule , enrichi dans un jour , 

» Dé fermier qu'il était devint maître à son tour ! » 

Enfin le sort heureux que le ciel me procure ,« 

SI j'en sens tout le prix , ô propice Mercure , 

Rends mes bœufs plus pesans et mes esprits moins lourds , 

Et sois , comme en tout tems , m^i guide et mon recoori. 

Maintenant qu'échappé du fracas ^e la ville, 

Et comme dans un fort , en mon champêtre asile , 

Exempt d'ambition , sans soins , sans embarras , 

Je ne crains ni l'auster précurseur du trépas, 

Ni l'automne de qui l'influence funeste 

Enrichit plus le styx que la guerre et U peste, 
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Blatutine pater , sea Jane libeotias andis y ao 

Unde homines operum primos TÎteque labores 

Instituunt ^ ( sic Dis placitum ) tu carmims esto 

Principiôm ', Roma sponsorem me rapis : eia y 

Ne prior officîo qoisqaam respondeat y urge : 

Sive Aqvdlo radit terras , seu bnima uTalem aS 

Inteiiore diem gjro trahit , ire necesse est. 

Postmodo , quod mi obsit , clare y certum(pie iocato y 

Luctandum in ttirba, facienda injarfa tardis. ' 

Quid yis y insane y et quas res agis ? in^robus mrget 

Iratis precibos. Tu puises onme y quod obstat y 3o 

Ad Blecœnatem memori si mente recurras. 

Hoc jurât y et melli est^ non mentiar. At simul atras 

Yentum est Esqnilias, aKena negotia centum 

Fer capnt et circa saliont latus. Ante secundam 

Roscius orabat sibi adesses ad Puteal cras. 35 

De r» communi Scribae magna atque noya te 

Orabant hodie meminisses y Quincte y reyerti. 

Imprimât bis y cura , Mecœnas signa tabellis. 
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Quel sujet conyient mieux à mes yers ftuniliers 

Que les champs et la paix de mes simples foyers ? 

Dieu du matin, ou bien s'il faut que Ton t'honore 

Sous un nom qui te soit plus agrëable encore 9 "^ 

Janus , toi qu'ici-bas l'homme religieux 

( Telle fut de tout tems la yolontë des dieux I ) 

Doit inyoquer , ayant de se mettre à rouyjrage ^ 

De ma muse légère accepte l'humble hommage. 

A Rome y dès le jour y prompt à m'aiguillonner : 

Allons, c'est un ami qu'il faut cautionner: 

Cours , dis-tu, de ce pas faire ce qu'il exige , 

Ou tremble qu^ayant toi quelqu'autre ne Toblige. 

Il grêle ; l'on entend siffler les aquilons ; 

L'hiyer chargé de neige est aux jours les moins longs ; 

ïï'importe ; il faut marcher ^ et quand , chez le notaire • 

Je me 'suis bien lié d'une yoix haute et claire, 

Me yoilà dans la foule au retour arrêté, 

Luttant et malgré moi par le flot emporté. 

Que yent ce fou , dit l'un ? quelle afiàire le presse ? 

Est-ce qu'il croit ^ a]oute un autre ayec rudesse, 

Que lorsque chez Mécène à la hâte il se rend, 

Il peut fouler ainsi tout le monde en courant ? 

Ces discours , j'en conyiens , où yotre nom se mêle , 

Flattent mon amour-propre, et redoublent mon zèle; 

Mais à peine j'arriye au mont Esquilien , 

Que de placets sans nombre , où je ne comprends rien , 

Et qui , de tout côté , m'arriyent par centaines , 

Tai la tête rompue et les oreilles pleines: 

« Roscius , qui sur yous compte pour son procès , 

» A huit heures demain yous attend au palais. 

» Les greffiers rassemblés pour une grande aflàire , 

1» Où du corps tout entier l'ayis est nécessaire , 

» Sont yenus yous prier de yous ressouvenir 

7> A quelle heure ce soir on doit se réunir. 

î» Anriez-vous la bouté de prendre tant de peine 

» Que de faire signer ce papier à Mécène ? 
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Dîxeris j ezperiar : si vis , potes , addit et instat. 
Septimus octayo propior jam fugerit atmas y 4^ 

Ex quo Mecœnas me cœpit habere suorum 
In numéro : dontaxat ad hoc, quem toUere rheda 
Vellet 9 iter faciens , et cui concrcdere nugas 
Hoc genus : hora quote est ? Thrax est Gallina Syro par ? 
, Hattitina parom cautos jam frigora mordent ; 4^ 

Et qiUB rimosa bene deponuntur in aure. 
Per totam hoc tempus subjectior in diem et horam 
hiyidiœ. Noster ludos spectayerit una, 
Loserit in campo : Fortunae filius , omnes. 

Frigidus a rostris manat per compita rmnor ; 5o 

Quicumque obvias est, me consulit. O bone ( nam te 
Scire , Deos quoniam propius contingis ^ oportet. ) 
Numqnid de Dacis audisti ? nil equidem : ut ta 
Semper eris derisor ! at omnes Di exagitent me , 
Si quidqaam. Quid ? militibus promissa , Triquetra 55 

Prsedia Cœsar , an est Itala tellure daturus ? 
Jurantem me scire nihil , mirantur , ut nnam 
Scilicet egregii mortalcm , altique silenti. 
Perditar haec intcr misero lux , non sine votis : 
O rus , quando ego te aspiciam ? quandoque licebit Co 

Nunc yelcrum llbris, nunc somno et inertibos horis 
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i» — J'y ferai mon possible. <*- En ce cas , tout est dit : 

» Ce Yous est choae. aisëe ayec tant de crédit ; 

I» Et , si yous le roulez , yous Fobtiendrez sans peine. » 

Yoilà bientôt huit ans que reçu chez Mécène, 
, Il m'a daigné compter au rang de ses amis, 
Non comme un politique en ses secrets admis ^ 
Biais pour avoir parfois quelqu'un qui Taccompagnc , 
Qa'ayec lui sur son char il mène à la campagne , 
Et près duquel il puisse , en un libre entretien , 
S'amuser à causer de quelque grave rien. 
« Quelle heure est-il ? à qui de Gallina le thrace , 
» Ou du lutteur Syrus trouvez-vous plus de grâce ? 
3» Jl fait beau ce matin ; mais l'air est un peu frais ; 
» Il faut s'^en défier. » f.t tels autres secrets 
Dont y sans être accusé de la moindre imprudence , 
Aux plus indiscrets même on ferait confidence. 
Des envieux depuis contre moi s'ameutant, 
Le nombre ' se soulève et croit à chaque .instant. 
M'a-t-on TU dans le cirque à cdté du ministre : 
Le fortuné mortel ! Une rumeur sinistre 
En tous' lieux, dans la ville a-t-elle mis l'effiroi , 
En me voyant passer chacun accourt vers moi. 
•— Eh bien ! vous qui des dieux avez les bonnes grâces ^ 
Qui les voyez de près ! que deviennent les daces ? 

— Je l'ignore. — A quoi bon ces vains déguisemcns ? 
— - Puissé-je être des dieux écrasé ^^ si je mens ! 

— Les terres dont* César , pour prix de leur courage , 
A ses braves soldats a promis le partage, 

Où dit-on qu'il les prend ? en Sicile ? ou chez nous ? 
"— * En honneur ! je n'en sais pas un mot plus que you^. 
Biais j'ai beau le jurer , on croit que je veux rire ; 
Et d'être si discret tout le monde m'admire. 
Ainsi le tems se passe en mortels déplaisirs ; 
£t vingt fois de mon cœur s'échappent ces soupirs : 
O champs aimés des cieux ! ô chère solitude ! 
Quand pourrai-je, afiranchi de toute servitude, 
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Dacere sollicita juconda oHiri» y^ ? 

O qnando faba Pjrtliagora cognata, simulque 

Uncta satis pingui ponentur olasciUa lardo ? 

O noctesy cœiueqae iJeimif gnîbus ipse 9 méique 65 

Ante-Larem proprium yescor j yemasque procacea 

Pasco libatis dapibus* Proat cuiqne libido est j 

Siccat insquales calices conyiya y solatns 

Legibus insanis j seu quis capit acria fortis 

Pocula^ seu modicis bamescit lastius* Ergo 7* 

Senno oritar , non de yillis domibosye alîenis ^ 

Kec maie neene Lepos saltet : sed qaod magis ad nos 

Fertinet , et nescire malmn est j agitamus : Utrumne 

Diyitiis homines ^ an sint yirtate b^ti : 

Quidye ad amicitias, usas', rectumyé trabat nos ; 7 5 

Et quK sit natura boni , summumque quid ejus« 

Ceryios hsc inter yicinns garrit aniles 

Ex re fabellas. Nam si quis laudat Arelli 

Sollicitas ignarus opes, sic incipît : Oiim 

Busticns urbanum murem mus paupere fertur 80 

Accepisse cayo ^ yeterem yetus bospes amicum ; 

Asper, et attentus quxsltis, ut tamen arctum 

Solyeret hospitiis animum. Quîd raulta ? neque illi 

Sepositi ciceris y nec longs invidit ayens : 



Digitized by VjOOQIC 



UV. n. SATIRE VI. 1^7 

Tantôt étudiant la doete aftiquité. 
Tantôt 4!un doux âommeil goûtant la yoluplë , 
Savourer à loisir, loin des traits de Fenyie , 
L'oubli délicieux des peines de la vie ! 
Quand yerrai-je les fruits de mon étroit enclos y 
Et la fièye si chère au vieillard de Samos y 
Et le légume frais que le lard assaisonne, 
Bi'ofiHr les simples mets que la saison nous donne ! 
Délicieuses nuits ! soupers digues des dieux ! 
Lorsqu^ayéc des anus satisfaits et jojeox , 
Fêtant dans un banquet mes pénates rustiques, 
Le reste du festin passe à mes domestiques ! 
Chaque conyiye alors , sans contrainte , sans lois , 
Prend la coupe qu'il veut et le yin de son choix ; 
Soit qu'il aime à yider on ample et lourd cratère , 
Soit qu'il trouye meilleur de boire à petit verre. 
Bientôt, sans y penser, chacun entre en propos. 
Nous causons, non d'argent, de terres, de châteaux, 
. Ni de Fart merveilleux dont Lépos , au théâtre , 
Le soir charme en dansant tout un peuple idolâtre : 
A profit entre nous mettant mieux nos instaus , 
Noos nous entretenons d'objets plus importans ; 
Si l'homme n'est heureux qu'au sein de la richesse ; 
Si le boi^ur n'est point plutôt dans la sagesse} 
Si l'amitié pour base a toujours l'intérêt ; 
Ce ^U6 c'est que le bien; quel est le bien parfait. 
Le voisin Cervius , à ce graye langage ^ 
D'un vieux conte parfois mêle le badinage. 
Pai1e-t<m d'un crésus ? et vient-on nous vanter 
Ses terres , ses trésors ? il se met à conter : 
Un jour le rat des champs , au fond d'un bois tranquille , 
A souper , dans son trou , pria le rat de ville. 
C'étaient de vieux amis. Sobre, mais donnant bien, 
Le rustique aux b^ns joors savait n'épargner rien. 
Son compagnon arrive : il lui fait prendre place ^ 
S'empresse , et le servant de la meilleure grâce , 

i3 
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Andnm et ore ferens âcinum ^ semenque lardi 8^ 

FrusU dédit) cupiens yana fastidia cœna 

Yincefe ^taogeatîs maie aingula dente superbo; 

Cum > pater îpse domus palea porrectus în homa 

Essei ador, loliumque^ dapis meliora relinqaens. 

Tandem ^arl>ami8 ad hnnc : Qoid te jayat y inquit y amice , 90 

Pnerupti nemoris patientem yîvere dorso ? 

Tin' tu homines nrbemque feris pneponere sylyis ? 

Oirpe yiam y mihi cre^e y cornes y terreatria quando 

Mortalea animas yiyant sortita y neque ulla est 

Aut magno y ant paryo lethi fuga. Qao y boue , circa y 9$ 

Dum licet , in rebos jucmidis yiye beatas : 

Tire memor quam sis ssyi breyis. Haec obi dicta 

Agrestem pepulere y domo leyis exilit. Inde 

Ambo propositnm peragunt iter, nrbîs aycntes 

Mœnia noctomi subrepere ; jamque tenebat 100 

Nox médium cœli spatinm, cum ponit uterqoe 

In locuplete domo yestigia y rubro ut>i cocco 

Tincta super lectos canderet yestis eburnos y 

Multaque de magna superessent fercula ccitna y 

Qum procul extructis inerant bestema canistiis. loS 

Ergo ubi purpurea porrectum in reste locayit 

Agrestem 9 yeluti snccinctns cursitat bospes^ ' 

Continuatqoe dapes y uecnon yernaliter ipsis 

Fangitnr oflkiis^ prselambcns orane quod aflêrt. 
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UV. n. SAHRE VI. 179 

Après Forge -et les fruits, tire de son boflfet 
Du lard qu'il n^ayait point grignottd tout-<à-faît. 
U Uche y en variant les mets qu'il lui présente j 
De rendre à son ami la chère appétissante y 
Et souffre de le voir , orgueilleux citadin , 
Manger du bout des dents et d'un air de dédaio y 
Quand ^ laissant le meilleur à cet hôte superbe , 
Lui j couché dans un coin , ne ronge qu'un brin d'herbe* 
Alors le rat de ville : eh quoi ! mon cher ami , 
Sur ce mont escarpé n'existant qu'à demi, 
Que dis-je ? tout yiyant enseveli sous terre , 
Tu consens à knguir dans ce trou solitaire I 
Que ne viens-tu plutôt ayec moi , de ce pas , 
T<ûr au sein des cités comment vivent les rats? 
Tiens , mon ami , crois-moi ; viens vivre dans le monde : 
U n'est rien d'étemel «ir la machiné ronde : 
Grands et petits, tout meurt : pourquoi ne pas jouir 
De ce'jpeu de momens qm vont s'évanouir? 
Songe à la mort. Frappé de ce trait d'éloquence , 
I^otre ermite d'un saut hors de son trou s'élance î 
Et les voiU tous deux vers la ville à l'instant , 
Pour arriver de nuit, côte à côte trottant. 
Phasbé du haut des cieux leur prétait sa lumière* 
'Us arrivent aux murs , passent sous la barrière , 
Entrent dans un palais : là soudain à leurs yeux 
S'offrent de toute part des tapis précieux. 
Et des tables d'ivoire, et dans mainte corbeille 
Les débris entassés du festin de la veille. 
Le <dtadin joyeux, sur un lit de brocard, , 
D'abord fût poliment asseoir le canipagnard , 
S'agite autour de lui , va , vient , et trotte et saute | 
Et , plus que de lui même , occupé de tfon hôte ^ 
De crainte de méprise , à chaque mets ofi^ert , 
Veut goûter le premier de tout ce qu'il lui sert. 
Sur la pourpre étalé d'un air de nonchalance , 
Le campagnard déj4 fait 4 cette opulence , 
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i8o ^ HORACE, 

nie cdkftrii gaudei mntata aorte y bonilque i lo 

febas agit latinn conyiTam : cum subito ingens 

Valyarom itrepitoB lecti/ excusait utrumque. 

Correre per totnm payidi conclaye , magiagoe 

Exanimes trepidare y aimnl domna alta Molossis . 

Personuit canibos. Tam mstkos : haod mihi yita ii5 

Est opus bac , ait ; et yaleas : me sylya , cayusque 

Tutus ab insidiis tenui solabitur eryo. 



Digitized by VjOOQIC 



Lit. n. SATIRE ^. i8» 

Bëaisnît son convive , et s'applaudissait fort 

De rheareux changement Mfveuu dans son sort. ^ , 

Tout-à-coup à la porte un bruit épouvantable 

Les frappe ^ les réveille j ils sautent de la table ; 

Et dans toute la salle en vain chercha^ un trou , 

Se pressant , se heurtant , courent sans savoir oà , 

Cependant que des chiens aboyant dans Penceinte , 

La voix qui retentit redouble «ocor leur crainte. 

Ami ,' de ton bonheur je tie voudrais pour rien ^ 

Dit alors le rustique 2 adieu , porte-toi bien. 

A l'abri du danger dans mon cham^êlrt asile , . 

Je suis pauvre , il est vrai î mais j'y aoupc timnquiUc. 
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Jâmditdvic aiucnlto ^ et cupiens tibi dicere seryui 
Panca , refonnido. Damsiiê? ita ; Dayns , amicom 
Mancipium domino , et fnigi , qnod sit satis y hoc est, 
. TJt vitale pâtes. Age , libertate Decembri 
( Quando ita majores yoluerimt ) atere , narra. S 

Pars hominum yitiis gaudet constanter, et urget 
Propositom : pars multa natat ^ modo recta capessens , 
Interdam prayis obnozia. Saepe notatus * 

Cum tribus annellis , modo Isbvh Priscus inani ^ 
Tizit inaqoalis ^ claynm nt mutaret in horas i xo 

.Sdibus ex magnis subito se conderety mide 
BInndior exiret yix libertinus boneste j 
Jam m«cbas Ro^iae y jam mallet doctos Athenis 
Tiyerey Tertomnisy qaot^QJt sont^ natus iniqois* 
Scurra Yolanerins y po8tc[aam illi jnsta cbiragra iS 

Çontadit articidof y qoi pro se toUeret , atque 
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SATIRE Vn. 



— Uspuis long-tems f écoute et voudrais répliquer 4 
Mais je suis yotre esclare et a'ose m'ezpliquer. 

— Cest Daye , que je crois. -^ Oui , mon nudttie ^ c^est Dare | 
Ce seryiteur zélé j cet excellent esclave 

Qui ue vit que pour tous , et qui, mérite bien 

Que, pour le conseryer^ yous ne ménagiez rien. 

--- Allons , puisque décembre amenant la licence 

Te permet aujourd'hui de rompre le silence , 

Puisqu*ainsi j de tout tems , Tont voulu nos aiîeaz | 

Parle.— «On voit des mortels franchement vicieux 

A leurs dérèglemens se livrer sans contrainte : v 

D'antres ^ n^osant encor dépouiller toute feinte y 

liais suwant de leurs cœurs le penchant inégal | 

Embrassent tour à tour et le bien et le maL 

Priscus de ce travers est nn parfait modèle. 

Tantôt de trois brillans sa main gauche étincelle ^ 

Tantôt il n'a plus même à aea doigts un anneau. 

A chaque heure du jour il change de manteau. 

Le matin habitant un palais magnifique , 

Tous le verrez le soir , sortant de son portique , 

Ne pas rougir d'entrer dans ces bouges obscors. 

Des plus vils affranchis réceptacles impurs. 

Aujourd'hui sans pudeur plongé dans la mollesse , 

Demain prêt pour s'instruire à partir pour la Grèce : 

Cest l'inconstance même ; et ats esprits mouvans 

Ne sont réglés^ je crois, que par le dieu des vents. 

Au contraire , Albins , les doigts rongés de goutte f 

En proie à des toormtâBs qu'il mérita sans doute , 
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Hitteret in pyrgam talos, mercede dlama * 

Condiictiim payit. Quanto constantior idem 

In yitiifl , tuito leyias miser , ac prior illo 

Qui jam coateato y jam lax9 fane laborat. 

Non dioes hodie quonom haec Um putida tendant ^ 

Furcifer? a^ te, inquam. Quo pacto, pessime? Landas 

Fortunam y et mores antiquae pklns : et idem , 

Si qais ad illa Deus snbito te agat , nsqae recases : 

Aut quia non sentis , quod clamas , rectius esse : 

Âut qoia non fîrmus rectnm défendis , et haues y 

Neqoicqnam cœno cnpiens erellere plantam, 

Romas rus optas : absentem nisticus urbem 

Tollis ad astra laris. Si nosquam es forte Tocatos 

Ad cœnam j landas securum olas > ac , yelut usquam 

Vinctus eas y ita te felicem dicis , amasqae 

Quod nusqnam tibi sit potandum : jusserit ad s* 

Mecœnas sérum sub lumina prima yenire 

Conriyani ; Nemon* oleum feret ocyus ? ecquîs 

Audit? cnm magpo blateras clamore y fugisque, 

Blilyius, et scume tibi non referenda preçati 

Diflcednnt. Etenim iateor me, dixerit iJle y 

puci yentre levem : nasum nidore supinor, 

Im))ecilltifl y iners y si quid yis y adde y popino. 
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uv. n. SATiHB vn. iSS 

Ne pouTsnt plus tenir les d^ ni le cornet, 
Tant de sa passion la fureur Fentrainait ! 
Payait 9 pour le senrir, un homme à la joamëe. 
Une âme dans son yice à ce point obstinée 
Vaut mieux, ^ mon -avis, qu*un esprit incertain ; 
Qui se repent le soir de ses yasux du matin* 
•— Est-ce fini bientôt ? et me diras-tu , traître , 
A qui ce beau discours s^adresse? — A yous, mon maître, 
•^ A moi ! comment cela ? — Vous louez du bon tems 
Les antiques yertus et les faits éclatans , 
> Eh bien , qu'un dieu pour yous ramène ces yieux âges , 
Vous en condamnerez yous-méme les usages; 
Soit que yous n'ayez point de foi di'Uis ces discours 
Qu'on yous entend si haut répéter tous les jours ; 
Soit que dans le sentier d'une yertu rigide y 
Ne marchant que d'un pas incertain et timide , 
Votre pied dans la bourbe encore embarrassé j 
En dépit «le yous^méme , y demeure enfoncé. 
A Rome y de Tibur yous regrettez l'asile ; 
A Tibur, yous n'aimez, ne yantez que la yille. 
N'étes-yous nulle part à souper inyité 7 
Quel bonhenr , dites-yons , qoe la frugalité ! 
Et comme s'il fallait , s'y prenant de la yeille , 
Fonr yous faire sortir , yous traîner par l'oreille , 
Voos criez qu'il n'est pas de plus cruel ennui 
Que d'aller s'eniyrer à la table d'autrui. 
Mais qu'en ce même instant , un messager fidèle 
De la part de Mécène à souper yous appelle : 
Bfa toge ! mes parfums ! holà , quelqu'un ! holà ! 
Pour le soir ayec yous retenu ce jour-là, 
Milyus le parasite en grondant se retire, 
Et les' propos qu'i^ tient nul ne ya yous les dire. 
Qu'on m'appelle gourmand 9 je ne m'en défends pas. • 

Je me plais à flairer l'odeur d'un bon repas ) 
Taime à boire , à dormir j mais répondez , de grâce j 
Si je ne fais rien là que mon maître ne f^sse ; 
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Tu , coin ÙÊ qaod «go , et foitassia iieq«fc>r y ultro ^o 

Insectere j yelut melior ? reilûsqae decoris 

Obyolyas TÎtiotn ? Quid , si me stnltior îpao 

Qiiingentis empto drachmis deprehenderis ? f ufer • 

Me yultu terrere : manum stomachumqne teneto , 

Dam j qoa CrUpini docuit me janitor , edo. 4^ 

Non sam mœchos ^ ais. Neqae ego hercule fur y ubi vasa 

Prsetereo sapiens argeniea. Toile periclum y 

Jam Taga prosiliet frenis natura remotis. 

Tune mihi dominas y rernm imperiis y hoodnnmque 

Toi y tantisque minor, qœm ter yindicta qoaierqoe So 

Imposita haad unqnath misera formidine priyet ? 

Adde fupra dicti» quod non leyius vAlof t ; nam 

Siye yicarius est , qui seryo paret y uti mos 

Tester ait y aeu çonserrns : til» quid sam ego ? ^lempe 

Tu mihi qui imperitas y aliis servis miser , atque S5 

Duceris y ut nenris alienis mobile lignum. 

Quisnam igitur liber ? Sapiens y sîbique imperiosas : 

Quem neqae pauperies y neqae mors y neque yincola terrent : 

Responsare cupidinibos y contemnere honores 

Fortis 9 e^ in seipso totus teres y atque rotundns : 00 

Extemi ne quid nlett per heye morari. 

In quem mancft mit lemper fortuna. Poletn* 
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S*il fait encore pis j de quel droit se plamt*il ? 

Et que serait-ce donc si 9 discoureur subtil j 

J'allais lui démontrer ^ par cent raisons diverses y 

Que moi , quUl n'a pourtant paye que cent sesterces , 

Je suis meilleu» que lui ? Juste ciel ! quel courroux ! 

Allons , un peu de cakne j et surtout point de coups. 

Du sage Crispinus je suis un des adeptes, 

Et j*ai , par son portier , appris tous ses préceptes. 

Mais qucM, me direz-yous, suis-je- un yil suborneur? 

Non : pas plua qu'on ne peut me traiter He voleur , 

Moi qu'on voit tous les jours , à mon devoir fidèle , 

Pïisser j sans 7 toucher , près de votre vaisselle. 

Mais ôtez le péril ;^ Meutes taire les lois ; 

Et bientdPt la nature aura repris ses droits. 

Etes-vous donc mon maître , 6 vous que tant de causes 

Soumettent au pouvoir des hommes et des choses ; 

Vous que des passions qui troublent votre cœur 

Ne pourraient afiranchir dix soufflets du prétear? 

Mais écoutez encore un argument plus grave : 

Si celui qui reçoit la loi d'un autre esdâve j 

N'est qu'un esclave aussi , que suis-je à votre égard ? 

Les dieux sous votre joug m'ont rangé par hasard j 

Mais recevant des fers, comme on porte les vôtres, 

N'étes-vous pas vous-même asservi par mille autres ; 

Elspèce d'automate, aux forces du dehors 

Obligé d'obéir par de secrets ressorts? 

— Quel est donc , selon toi , le mortd vraiment libre ? 

— Celui qui de son cœur , dans ua juste équilibre , 
Maintient par la raison les mouvemens divers j \ 
Qui ne craint ni la faim , ni la soif , ni les fers ; 

Qui dompte ses penchans ^ qui , d'un regard stoïque , ^ 

Contemple des grandeurs la pompe magnifique ; 

Qui sur un plan uni , comme un globe parfait , 

Sans obstacle en roulant achève son trajet ; 

Et qui , se repliant tout entier en lui-même , 

Hors des coups du destin met le bonheur suprême. 
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Ex HBj ni proprimn «pid noscere ? qtunque talenta 

Poacii te malier y yexat y forîbasque repubum 

Perfandii ^lida. Rtirsus vocat. Eripe turpi 65 

Colla jago. Liber, liber sum, die, âge. Non qms : 

Urget enim dominua mentem non lenia , et acrea 

Snbjectat lasso stimolos , yersatque negantem. 

Vel cum Pansiaca torpes y insane y tabella j 

Qui pecCas minus y atque ego y cum Fuiyi y RutolMBqae y 70 

Aut Placide|ani conteato popUte miror 

Frelia rubrica picta y aut carbone : yelut si 

Reyera pagnent, feriant y ritentqae morentes 

Anna yirL Neqoam y et cessator Dayiif : at ipse 

Sobtîlis yetemm jndex y et caUidus andis. 7$ 

Nil ego si dacor Ubo fumante. Tibi ingens 

Virtus y atqœ animus cœnis responsat opimis. 

Obsequimn yentris mibi pemidosias est : Cur ? 

Tergo plector enim. Qoi tu imponitior y illa y 

Qoœ paryo sumi neqnennt, cnm opsonia captas? 8« 

Nempe inamarescunt epolsB sine fine petit» , 

Ilinsique pedes yitiosam ferre recasant , 

Corpos. An hic peccat 9 sàh nocten qui p«er uyaa 
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Eh bien ! que dites-yous 9 mon maître , à ce portrait ? 

Vous y retrouyez-yous du moins à quelqae trait? 

Une ayare beauté yons yole y yous ootrage ^ 

Tous chasse , et d^un seau d^eau yous inonde au passage ; 

Puis elle yous rappelle. Âh ! plus prudent enfià y 

D^un honteux esclayage osez rompre le frein : 

Osez y6us écrier : je suis libre et yeux Fétre. 

Mais non : yous yous sentez sons Faiguillon d'un maître ; 

n yous pousse , il yous presse , et malgré yos efforts , 

Tous contraint d'accepter et la bride et le mors. 

Et quand chez Pausias , amateur plein d'emphase , 

Dcyant un beau tableau , yous restez en extase ^ 

Etes-yous plus sensé que mol 9 lorsqu'on passant ^ 

Muet , le col tendu , sur les pieds' ine dressant , 

Padmire ces combats dont Fardeur me transporte , 

Et que nos Fulyius , au-dessus Ile leur porte , 

Pour donner de leur art un noble échantillon ^ 

Font dessiner en ronge ou tracer au charbon? 

Tellement qu'on dirait des lutteurs yéritables, 

Par d'adroits mouyemens y des coups inéyitables, 

Esquiyant tour à tour et frappant leurs riyaux ? 

Car enfin comme yous j'aime les beaux tableaux ; 

Biais ce qu'on yante en l'un^ dans l'autre on le méprise. 

Là y c'eft amour des arts ; ici , fainéantise. 

Qu'alléché par l'odeur d'un pâté , d'un gâteau , 

En le tiran^ du four , j'en dérobe un morceau ! 

Je ne suis qu'un yaurien. Vous j nuit et jour à table j. 

C'est là que yous montrez un courage indomptable ! 

J'ai tort j je l'ayooerai , d'ayoir trop d'appétit. 

Pourquoi ? c'est que mon dos quelquefois en pâtit. 

Mais yous j doutez-yous donc que yos triples seryiccs ^ 

Que yos mets recherchés n'aient aussi leurs supplices ? 

Ah ! songez-y : bientôt a^iblis par degré , 

Vos genoux yont fléchir sous un corps délabré. 

Si le yol d'une étrille est une faute graye , 

Lorsqu'à la dérobée un misérable esclave 
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FortÎTa matai f trifîU ? qui pnedU Tcadît y 

Nil aenrile gobe parois babet ? adde , qood idem 85 

Mon bofam tecom eaae poUs ; non otia recU 

Ponere ; teqoe ipsom ritaa fagitÎTUs , et erre ; 

Jam yîno qimrciif^ jam aoouio laHore comn : 

Frustra ; nam cornet atra premit , iec[aitiirqae fngacoB. 

XJnde mihi kpidem ? Qoortnm est opiu ? Unde sagiltâs ? 90 

Aat insanit bomo 9 ant yersus facîL Ocyos bine te 

lU rapis y accèdes opéra agio nona Sabino. 
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Gonri réchanger le soir contre quelques raisins, 
Celui qui , pour fournir à ses pompeux festins j 
Nouveau Nomentanus , met tous ub biens en gage , 
Vous paralt^il jouer un moins yil personnage ? 
Ajoutez à cela qu'en yos goûts inconstant y 
Vous ne pouvez pas ét|e ayec yous un instant j 
Que vous ne sayez pas , libre de toute affaire, 
Sayourer le plaisir de n'ayoir rien à faire ; 
Qu'à yous sauver de yous à toute heure occupe y 
Tel qu'aux fers de son maître un esclave échappe, 
Yous ne faites , pour fuir Tennùi qui youa oppresse , 
Que passer tour à tour da sommeil à Tivresse. 
Soins surperflus ! Tennui s'attache à tous yos pas : 
Il yous tient ; il yous suit'; il ne yous quitte pas. 

— Un bâton ! — Un bâton ! eh mais, que signifie ? 

— • Une ^pëe ! •— Il radote ou bien il versifie. 

— Sors , traître ; oii , dès ce soir , dans mon champ des sabins , 
Je te fais ajouter à huit autres coquins. 
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Ut Nasidieni Jityît te cosna betti ? 
Kam mibi qiuerenti coimyâin y dictas beri illk 
De medio potare die. Sic , ut mihi niiiu{uam 
In yita faèrit melius. Da , si grave non est y 
Qua prima iratom yentrem pUcaverit esca. 
In primis Locanus a]^r : km fuit Aostro 
Captas y ut aicbat coonas pater. Acria circum 
Bapula, lactnc») radices : q[aalia lassom 
Peryellant stomtcham ; siser , alec , fœcola Coà. 
His abi sublatis j paer alte cinctus acemam 
Gausape parpureo mensam pertersit , et alter 
Soblegit quodcamque jaceret inutile j quodqat 
Fosset ccsnantes offendere 9 ut Attica tirgo 
Cum sacris Cereris j procedit foscos Hydaspes , 
Caecuba yina ferens ; Alcon Chiam maris expers. 
Hic berus , Albannm y Mecœnas y siye Falemum 
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— iim Bien I qne dirons-nous ^ mon cher Ligarimit| 
t)e TOtre grand soup^ chez Nasidiënos? 

Car, hier désirant voos aroir à nui table , 
Pai su qu'en un banquet sans doute délectable^ 
A boire , dès niidi j yous étiez docupé. 

— Je n'ai fait , dç ma vie , un si plaisant soupe. 

•* Et quel mets remarquable a d'abord , je yous 'prie . 
De la première faim apaisé la furie ? 

— Un yaste sanglier du pays laurentin« 

On Payait pris y disait le maf tre du festin , 

Par un yent doux et frais. Des radis j des laitues ^ 

Tout ce quiorend du ton aux fibres détendues , 

£t le piquant anchois arrosé de yin bknc 

Etaient rangés autour de ce mets succulent. 

A peine les débris d'un si pompeux seryice , 

Au signal du patron, ont passé dans l'office, 

Qu'un esdayc empressé , la seryiette à la main j 

Vient frotter en courant la table de sapin j 

Tandis qu'à balayer un autre fort agile , 

Ne laisse autour de nous rien traîner d'inutile. 

Aussitôt y comme on yoit y dans leurs solennités y 

Les yierges de Cérès marchant à pas comptés y 

j^ pieds de la déesse apporter leurs corbeilles , 

Hydaspe et Corbulon ployant sous les bouteilles y 

Arrivent , celui-ci de cécube chargé , 

Celui-là y d'un çjiio qui n'a point voyagé. 

ïifotre hôte en ce moment à Mécène s'adresse : 

De nos crûs dltalie ou de ceux de la Grèce y 
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i9i HORACE , 

Te magis appôffiti« delecUt ; babemus utramipic. 

Difitiafl miseras ! sed qneii cœnuikilras m» | 

Fonduii , pulcbre faeiit tibi | nosse Uboro. 

Smnmiis ego , et prope me Viscus Thurinns ^ et infrt , 

Si memini) Yariiu : cum Seryilio Balatbronc 

Tibidius , qooB Meccsnas adduxerat mnbns. 

I^omentanuB erat super ipsua. Perdus infra, 

Ridicnlus tolas simnl absorbcre placentas. 

Nomentanus ad boc , qui , si quid forte lateret , 

Indice monstrarct digito. Nam cœtera turba , 

Nos , inquam, cœnamas ayes , concbjrlia y pisces , 

Longe dissimilem noto celantia succum ; 

X7t yel continno patait j corn passeris , atqut 

Ingustata mihi porrezerit ilia rbombi. 3o 

Post hoc me docuit melîmela robere y mînorem 

Ad lunam délecta. Qoid hoc intersit , ab ipso 

Audieris melius. Tarn Yibidius Balathroni : 

Nos 9 nisi danmose bibimnsy moriemur inolti : 

Et calices poserait majores. Vertere pallor 35 

Tum parochi faciem^ nil sic metaentis at acres 

Potores : Tel quod maledicunt liberiuS} yel 
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Lesquels aimez-yous mîeox ? Pen ai pour tous les goûts : 

Parlez : c'est bien le moins entre gens tels que nous. 

— • Mais qui donc composait la noble compagnie 

A cette beureuse table avec tous réunie ? 

Pourrait-on le sayoir ? — Tëtais à Tun des bonU , 

Viscus auprès de moi , Yarius au-dessous. 

Entre Seryilius et le chantre Hermôgène, 

A la place d^bonnenr on avait mis ^Mécène ^ 

Et Tcm voyait plus bas y slujl côtés du patron j 

Albus le parasite et Syrus le boufibn. 

Celui-ci , de son mieux cherchant à faire rire ^ 

Convaincu que chacun le regarde et Tadmire , 

A chaque coup de dent expédie un pâté. 

L^autre^ plus sérieux , chargé de son côté 

D'expliquer à chacun et de lui faire entendre 

Le secret dm morceaux qu'il faut laisser ou prendre ^ 

Nous en dit les vertus ^ nous les montre du doigt; 

Et certes plus que lui personne n'a ce droit : 

Car nous autres , profane et stnpide vulgaire , 

D'un art aussi sublime ignorant le mystère , 

Et mangeant au hasard huîtres , poissons , oiseaux y \ 

Nous ne comprenons rien à de si fins morceaux. 

Cest ee que j'ai bien vu quand, d'un ton emphatiq[ue^ 

De quelques mets choisis me traçant l'historique , 

Il me fit remarquer y dans ces mets délicats y 

Des vertus qu'avant lui ys n'y connaissais pas, 

Et m'enseigna comment et plus fraîche et plus belle y 

La pomme se colore à la lune nouvelle* 

— - Et la cause 7 — La cause ! adressez-vous à lui. 

— Grand Dieu ! sans nous venger mourrons-nous aujourd'hui y 

Me dit tout bas Viscus? Amis, prenons nOs verres ; 

Buvons ; et que le vin coule à flot des cratères. 

Du patron interdit, qui change de couleur, 

Le visage à ces mots se couvre de pâleur. 

Ce défi l'épouvante \ û sait qu'en son délire. 

Tout buveur est sincère , et crmûit peu de médire j 



Digitized by LjOOQ IC 



igG HORACE, 

Fenrida quod soblile exsardant yina pâUtnm. 

InYertiint Aliplianis Tinaria toU 

Yibidias j Balathroque y tecutis omnibas^ Irai 4^ 

GoayiraB lecti nihilnm noeuere lagenis. 

AflTertur sc[QilIas inter manna Datantes * 

In patina porr«cta. Sub hoc herus ; haec grayida , incpiît , 

Gipta est 9 deterior post partom carne fatum : 

His mistum jus est , oleo, quod prima Venafri 4^ 

Prêtait cella , garo de snccis piacis Iberi , 

Yino quinqueimiy Temm-citra mare nato, 

Dam coquitar ; cocto Chiam sic conTenit ^ ut non 

Hoc magis allum aliud ; pipere albo j non sine aceto 

Qaod Methymnaeam yitio mnlaTerit ovam. 5a 

Enicas yirides, inulas ego primas amaras 

Monstrayi incoqoere : illatos Curtillus échines 

TJt melias maria , qnam testa marina remittat* 

Interea saspensa grares aolasa ruinas 

In patinam fecere , trahentia palveris atri j 55 

Quantum non Aqailo Campanis e&citat agris. 

Nos majns yeritiy postquam nihil ease pericii 

Sensimus , erigimur. Rufus posito capite , ut si 

Filius immaturos obisset, flere. Qois esset 

Finis y ni sapiens sic Nomentanus amicom 6o 

Tolkret? heu fortuna , quis est cmdelior in nos 
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I, 

Qae riyrene d'aiUenrs ^moussant le palais , 

Empêche de jager de la aayeur des mets. 

Nous voyons son d^pit 9 mais nous n^en tenons compte j 

Nous yersons à Tenvi les ornes de Sagonte : 

Nul ne demeure oisif ^ hors les bouffons pourtant 9 

Qui j par discrétion y n^osent en faire autant 

Alors on yoit paraître une énorme lamproie , 

Qui, sur un long bassin, dans la sauce se noie. 

Messieurs , dit le patron , yojez , regardez bien : 

Elle a des œofs ; sans quoi sa chair ne vaudrait rien : 

Et la sauce ! goûtez cela , je vous conjure ; 

Elle est faite d^anchois y de chio , dliuile pure ; 

Lie tout bien arrosé d^un yinaigre excellent , ' 

Avec force saumure et force poivre blanc. 

On 7 peut joindre aussi Taulnée et la roquette ; 

De ce nouveau mélange on me doit la recette. 

Curtillus cependant , du hérisson de mer 

Avec ces divers sucs faisant bouillir la chair 

Qu^il défend de laver en une eau douce et pure y 

Rejette absolument l'emploi de la saumure. 

Comme il parlait, soudain sur la table et les plats 

Va yieuz dais se détache et tombe avec fracas ^ 

Et tel ' que Taquilon , précurseur de la foudre , 

Fait voler dans les airs des nuages de poudre 9 

Telle des vastes plis de Tefiroyable dais 

La poussière s'échappe en tourbillons épais. 

Kul d'abord de aes sens n'a conservé Tusage ^ 

Biais , le péril passé , nous reprenons courage. 

Poor Nasidiénns , d'un tel choc effrayé , 

Il demeure loog-temps comme pétrifié, 

Gomme un père qui vieilli de perdre un fils unique ; 

Et dans rabattement de sa douleur tragique , 

Peot-étre à ëes sanglots il ne mettrait pas fin ; 

Mais le prudent Syrus , pour caliÉier son chagrin y 

Appelant le secours de la philosophie : 

A rayeoglc fortune insensé qui se fie , 



Digitized by VjOOQIC 



igS . HORACE , 

Te Dem ? ut semper gaudes illodere rdwia 

HumaiiiA ! Varias mappa oompescere rianm 

Yix poterat : Balatro suspendena onmia naao.: 

H«c est coaditio yi?eiidi y aiebat : eoqm 6a 

Responsurâ tao nunquain est par fama laborû 

TeM ^ ut ego accipiar laate , torqœrier omni 

Sollicitndine districtam ? ne panis adustus , 

I^e maie conditam jus apponatar , ut omnes 

Praecincti recte pueri , comptiqiie miniatreat. ;(i 

Àdde hoB praeterea casas ; aolca roant si. 

Ut modo : ai patmam pede lapsas frangat agaso. 

Sed cooriTatoris y uti dacis , ingeniam , res 

AdyerssB nadàre soient 9 celare secondae* 

Nasidienas ad haec : tibi Di y qoacomqae preceris y 75 

Comni<ida dent : ita vîr bonaa es y coimTaqiie comit* 

Et aoleas poscit. Tarn in lecto qaoqae yideres 

Stridere sécréta diyisos aore sasurros. 

NuUos his mallem lados spectasse. Sed flla 

Redde y âge , qjam deinceps risistL Vibidius dam 8o 

Quacrit de pueris^ nom ait «jaoqoe fracta lagena , 

Qaod sibi poscenti non dentur pocola : dumque 

Ridetar fictîs rerum Balatrone aecondo ; 

I^asidiene redis matât» frontis, nt arte 

EmaDdatoruB fortaaaiQ'. Deinde aecoti ^ 
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TJV. IL SATIRE Vin. igff 

S*^criAit-il! htflas! ^elle divinité 

Noos fit jamais aentir autant de cruauté ? 

Et faudra-tril toujours , malheureux que nous sommet j 

La voir prendre plaisir à tourmenter les hommes? 

Hennogènesy d'un rire auquel il ne tient pas^ 

JEn rain sons sa^serriette ëtoufiè les éclats. 

Varius j né moqueur , composant son visage y 

Et d'un air sérieux courrant son persifflage: 

Voilà donc rotre sort y mortels infortunés I 

Voîlà de quels succès yos soins sont couronnés! 

Tous vous mettez en frais ; vous vous rompez la téit 

Pour faire les apprêts d'une pompeuse fISte ; 

Pour que les vins soient bons , les mets appétissant , 

Les esclaves soigneux et leurs habits décens; 

Et voilà que le sort tont^-coup vous traverse I 

Un dais mal suspendu sur les plats se renverse ; 

Un lourdaud de valet bronche , fut un faux pas , 

Et votre plus beau vase est mis en cent éclats ! 

Mais le roi d'un festhi est comme un chef d'armée ^ 

Ce sont les grands échecs qui font sa renommée» 

A ces mots, le patron reprenant ses esprits: 

Que de tant de bonté vous accordant le prix. 

Le ciel , cher Yarius, à tous vos vœux réponde! 

Non 9 je n''ai jamais vn meilleur convive an monde. 

II dit et sort. Chacun , toot bas se regardant y 

Chuchotte en son absence , et rit de l'accident. 

— Vraiment 9 la comédie était divertissante. 
Mais comment a fini cette scène plaisante? 

— Tandis que Varins poursuivant son propos ^ 
S'informe si le dais a cassé tons les pots; 
Qu'il demande dn viii) et qu'à tonte la tronpe 
Il donne le signal , en présentant sa coupe ; 
Tandis que Balatron à ces traits de gatU 

De aea piquans bons mots joint la causticité , 

Le patron rentre et semble , en changeant de figure 9 

Montrer qn'il a du sort ra réparer l'injare. 
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»o HORACE , ». 

Ifazoïiomo pneri magno diacerpta ferentes 

If embn grais , sparsi sale miilto , non tÛM fane ^ 

Pinguibos et ficia paBtam jecur anaeria albi y 

Et leponim ayulaos , ut mnlto snaTius , armoa y 

Qnam ai coin Inmbis qois edit. T^m pectore adusto 90 

Vidimua et merulas poni, et aine duna palambea : 

Soayea res ^ ai non causas narraret earum , et 

Naturaa dominoa : qoem noa aie fugimua ulti f 

Ut nihil omnino gna^remus ; relut illia 

Canidia afflasaet ^ pejor serpentibus Âfris. 95 
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Ua esclaye le suit , qai , d*im air soleiinel , 

Apporte fièrement une grue au gros sel. 

Et des merles brulës et des pigeons sans rAble, 

Tous mets qiâ nous auraient tenus long-temps à table y 

Mais qu'il yanta si fort que , n'y pouvant tenir , 

Tous «six , en jurant bisn de n'y plus, reyenir , 

Nous nous sommes leyés de ce nanquet splendide y 

Gomme si tout^à-coup de son souffle fétide y 

Pareil au noir poison d'un reptile africain , 

L'affreuse Canidie eût souillé le festin. l 
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NOTES. 



LIVRE PREMIER. 



SATIRE I. 



Comme il n^y a persomie de ceux qui ont été au collège , qui 
ne connaisse les satires d'Horace , nous y ferons très-peu de notes. 
Quelques citations des passages imites par les poètes français en 
tiendront lieu. 

,,. sicui 

Parvida , nom exemplo est ^ jnagni formica îaborU. 

• La fourmi tous les ans trayersant les guërets , 
Grossit ses magasins &Ê^ trésors de C^rès; 
Et dès que Taquilon • ramenant la froidure , 
Vient de ses noirs frimas attrister la nature y 
Cet animal tapi dans son obscurité , 
Jouit rhiver des biens conquis durant VéU. 

BoiLBAu 9 sat. 8. 

Tanialus a lahris sUiens fugientia captai ; eVî- 
Dites-moi, pauvre esprit, ftme basse et vénale, 
Ne vous souvient-il plus du tourment de Tantale , 
Qui dans le triste ëtat ou le ciel Ta réduit, 
Meurt de soif au milieu d'un fleuve qui le fu^t ? 
Vous riex ? Sayez-vous que c'est votre peinture , 
* Et que c'eit tow p*r-là que la fable figure ? 
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ao4 NOTES. 

Charge d^or et d'argent , loin de vous en servir y 
Vous br&lez d*iine aoif qu'on ne peut attsouvir ; 
Vous nagez dans les biens; mais votre âme altërët 
Se fait de sa richesse une chose sacrée ; 
Et tous les vains trésors que vous allez chercher ^ 
Sont pour vons un dépôt que vous n'osez toucher. 

BoiLEÀU , sat. 4* 

exacto corUentus tempore viiœ, 

Cedat , uti conviva satur 

Cette comparaison est imitée de Lucrèce : 
< Car non ut pîenus vita conpiva rececUs ? 

La Fontain*. l'a empruntée : 

je voudrais qu'à cet a^e 

On sortit de la vie ainsi que d'un banquet. 

On trouve dans Voltaire , épitre 70^. , au roi de Prusse : 

L'esprit baisse ; nos sens glacés 

Cèdent au temps impitoyable, 

Comme des convives lassés 

D'avoir trop long-temps tenu table. 
EnEn l'infortuné Gilbert faisait allusion à cette pensée, quand 
il disait avec une si touchante mélancolie , au moment de sa mort : 
An banquet de la vie , infortuné convive , 

J'apparus un jour , et je meurs \ 
Je meurs , et sur la tombe où lentement j'arrive j 

Kul ne viendra verser des pleurs. 

Jam tatU eti : ne me Crispini scrinia Uppi j «te. 
Crispinus était poète et stoïcien { et Horace n'aimait ni ses vers 
ni sa philosophie. U en parle plusieurs fois dans ses satires. ^ 



SATIRE II. 



Je n'ai traduit que le commencement de cette satire ; en général , 
f ai cjH devoir m'en tenir , pour Perse et pour Horace , an tex.te 
des éditions clasaiqaes. 

Mœstum ac soUicitum est cantons morte TigeUi. 
HermogènerTigelliiui , cél^re BUuiciQiiy d'diord en grand crédit 
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{ 

•aprèé de César 6t de Cléopàtre y ayait enniiUr été admis à la 
cour d*Aagu3te. 

Quiruis hic capiti jnercedes exsecat ; etc. 

Les romains comme les grecs plaçaient leur argent par mois. 
Copiât est le capital; mercei Tintérét. Bxsecare , annonce que 
rintérét se payait d'avance ; quinas , que cet intérêt était de cinq 
pour cent. Ou dit qu^il y a encore des grecs et des romains. 

r lia ut pater Ule^ Terenti ; etc. 

Allusion à Vheautontimorumenos de Térence j où Ton yoit nn 
père qui se punit y par les plus grandes austérités , d'avoir traité 
son fils trop sévèrement. 



SATIRE III. 



modo ^wnpui* 

Voce , modo heu: , resonat quœ chordiê quatuor , ima. 

Il paraîtrait que Tigellius , en s^accompagnant du tétrachorde , 
faisait tantôt la basse et tantôt le dessus. 

Cum fua pervideas oculis mala lippus inunctis / etc, 

. . « car tout ce que nous sommes , 

Lynx envers nos pareils et taupes envers nous, 

I9ous nous pardonnons tout et rien aux autres hommes. 

Là Fohtaihb , fabL 7 , liv. i. . 

Iracundior est paulo 

Les commentateurs sont à peu près d'accord que ce portrait est 
celui de Virgile ; et à cette occasion on remarquera qu'Horace ms 
manque jamais de faire revenir , aussi souvent qu'il le peut y l'éloge 
de son ami ; rien y à mon gré , ne donne nne idée plus avanta- 
geuse de son caractère. Il n'y a que les hommes vertueux , oa né« 
pour la vertu , qui connaissent 1 amitié. 

Dans nne de sca odes y il le console de la mort de Quintilius. 

Multis ille bonis fiehilis , occidit : 
Nulli Jlehiîior quam tibi , VirgUi, 

Et dans celle où il s'adresse au yaisseau qui ya le transporter 
à Athènes , quels yœux totichans ! 



Digitized by VjOOQIC 



oo6 HOTES. 

• •»••. napiê , qmœ tihi creditum 

Deheê Flrgilium. 

Et^ serve* animm dinùdium meœ. 

Parle-t*il des juges dont il ambitionne le snfiVage ? Il le cite : 

Plotius , et F'ariui , Mecmnctê , Virgiliusque , 
yalgius , et prohet hœc Octapius oplimus, . • . 

Il le cite encore dans la description de aon royage à Blindes | 
et avec quelle expression de sentiment ! 

. . . k . Varius Sinuessce , Virgiliusque 
Occurrunt , animœ qaales neque candidioreê 
Terra tulit , neque queis sit me depinctior alter, 
O qui complexus ! et gaudia quanta jfueruni ! 
Nil ego contulerim jucundo sanu* anùco. 

Il le f>lace parmi les grands ëcriyains de son siècle : 

moUe atque facetum 

Virgilio annuerunt gaudentes rure camœnor* 

H te platt à rappeler que c'est à loi qu'il doit d'ayoir éU admis 
dans la familiarité de Mécène: 

Firgiiius , post hune Varius , dixere quid essenu 
U r^Iame , pour les poètes de son temps , le droit accorda 
aux anciens d'inrenter des mots nouveaux , et ce sont encore ses 
amis Virgile et Varius. qu'ail nomme : r 

quid autem 

Coecilio Plautoque dabit Romanus ademptum, 
Virgilio Varioque / 

Pourquoi donc le nom d'Horace ne se trouve- t-il pas une (bis 
dans les œuvres de Virgile , qui , dans ses Bucoliques , cite poui^ 
tant quelques-uns de ses amis, Varus, CkiUus , etc. ? Ne serait-ce 
pas que la date de leur amitiéf est posttfrieure à celle de la publi- 
cation des Éclogues y seul ouvrage en effet où Virgile ait pu faire 
mention de ses amis ? 

. . - Strahonem 

AppeUat pœtum pater ; etc 

Strabo , qui a les yeux de travers : pcetus^ qui loucbe agréa- 
blement : puUus , mon poulet : varus , bancal ; scaurus , qui 
marche sur la cheville : sisyphus , nom d'un nain de Mjirc- Antoine. 

Tout ce morceau a servi de modèle à Molière , dans un passage 
de sa comédie du Misanthrope : 

' L'amour , pour l'ordinaire , est peu fait à ces lois ; 
£t Ton voit les aiAans vanter toujours leur choix. 
Jamais leur passion n'y voit rien de blâmable , 
Et dans l'objet aimé tout leur devient aimable. 
Ils comptent les défauts pour des perfections y 
£t savent y donner de favorables noms. 
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La pâk est aux ja^ins en blancheur comparable \ 

La noire à faire peur 9 une brune adorable ; 

La maigre a de la Udlle et de la liberté; 

La grasse est dans son port pleine de majesté ; 

La malpropre sur soi , de peu d^attraits chargée y 

Est mise sous le nom de beauté négligée; « 

La géante parait une déesse aux yeux ; 

La naine j un abrégé des merveilles des cieux; 

L'orgueilleuse a le cœur digne d'une couronne ; 

La fourbe a de Tesprit ; la sotte est toute bonne ; 

La trop grande parleuse est d'agréable humeur ; 

Et la muette garde une honnête pudeur. 

Ccst ainsi qu'un amant dont l'ardeur est extrême, 

Aime jusqu'aux défauts des personnes qu'il aime. 

ifitiis nemo sine mucitur : cptimus iile est. 

Qui minimU urgetur. 

En la terre ici-bas il n'habite point d'anges j 
Et les moins vicieux méritent des louanges. 

Reghibr , sat. la. 

Si quis eum servUm , patinam qui toïïere juswss etc. 

Rien ne prouve mieux le peu de cas que les anciens , et les 
romains en particulier, faisaient de la vie de leurs esclaves, que 
c^ passage dans lequel Horace va jusqu'à dire que le crime est 
plus grand d'abandonner un ami pour une faute légère , que de 
tuer un esclave gourmand. 



Bpandri manibus tritum ; etc. 



T'ai pris Evandre pour un artiste j parce que cette interpré- 
tation, adoptée par plusieurs commentateurs j m'a été commode ; 
cepenaant je reconnais que tritum signifie plutôt Aanié j que 
traînaillé, 

Vf , quamvis tacet Hermogenes ; etc ; 

Hermogènes était apparemment un musicien célèbre , dit M^ 
Daru. On ne peut pas en douter , puisqu'il n'est pas différent 
de celui à qui , dan^ les notes de la seconde satire , on accorde 
à ce titre , un grand crédit auprès de César , de Gléopàtre et 
d'Auguste ; en effet Horace lui donne plusieurs fois ces deux 
noHis 9 témoin ce vera de la 4^. satire du i^r. liyre : 

Queis Tnanus insudet i^ulgi^ Hermogenisque Tigelli. 
Et cet autre de la io«. : 
Fannius Hermogenis lœdat conpiva Tigelli? 

m Alfenus pafer , omni 

Abjecto instrumenio artte , ckuuaque fabema j 
Tonsor erat. 
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Il n^efft pis probable qu^Borace se mo^e ici, comme on le 
croit y de cet Alfénos Varas , cordonmer de Crëmone , qui 
Tint étudier la jarisprud^M:e à Rome , et s'y rendit si cëlèbre 

Su'il parvint au consulat. 11 aurait ménage davantage un ami 
e Catulle et de Vir^^. D'ailleurs ce nVst point d'un cordon- 
nier, mais d'un barbier qu'il parle. Tonsor erat. 

« . . • . FeUtmt iibi harbam 

Latciid puerù 

^ n a dëjà été observe que les philosophes à Rome et même en 
Grèce, étaient fréquemment exposés à cette insulte. Voyez les notes 
sur la première satire de Perse , à l'occasion du vers : 

Si cynico harbam petulans nonaiia peUat, 



SATIRE IV. 



Cum fiueret lutuUrOua , erai quod toUtre vellas. 

ToUere veut^il dire prendre ou retrancher? M^ Dam et beau- 
coup d'autres adoptent le premier sens. Il me semble qne^ le 
second est une conséquence plus naturelle de l'idée d'un torrent 
fangeux. 

Crispinus mirUmo me provocat. , 

Crispinus me^ provoque du petit doigt , comme on athlète qui 
semble par ce signe annoncer à son adversaire, que ce doigt lui 
suffit pour le renverser. 

Nos écrits sbnt mauvais : les siens valent-ils mieux ? 
3'entends déjà d'ici Linière furieux 
^ Qui m'appelle au combat sans prendre un plus long tenn^ 
De l'encre ^ du papier , dit-il ; qu'on nous epfenpe : 
Voyons qui de nous deux, plus aisé dans &ts vers, 
Aura plutôt rempli la page et le revers. 

BoiuAU, épit. a*. 

Fenum hahet in cotnu 

Jl a du foin dans les cOmes comme les taureaux dangereux. 

Gardez-vous, dira Pun, de cet esprit critique. 
On ne sait bien souvent quelle mouche le pique. 
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llaif c^est un {eiine foa qui le croît tout penids| 

Et qui j pour un bon mot y ya perdre vingt amis. 

BoiiAAiiy Bat tt. 

Telles sortes dt g^s Tont après les portes, 
Gomme après les hiboux vont criant les chouettes. 
Leurs femmes tous diront : fuyex ce m^isant : 
Fâcheuse est son humeur : son parler est cuisant: 
Quoi l Monsieur! n^est-ce pas cet homme à la satire 
Qui perdroit un amr plutôt qu'un mot pour rire ? 

RnoHiBa^ sat. la. 

Non recito cuiquam , nisi amicis , idque coactus. 
A peine quelquefois je me force à les lire, 
Pour plaire à quelque ami que charme la satire. 

BoiLBAD, sat 7. 

• • • • . ohaentem qui rodit {unicmn, tic. 

J.*B. Rousseau s'est approprie tout ce passage y dans son ëpitre 
>nx muses : 

Oà sonl-ils donc 9 puisqu'il faut tout peser 9 
Ces traits malins dont on peut m'accuser ? 
Celui qui mord ses amis en cachette , 
Qui rit tout bas des lardons qu'on leur jette ^ 
Chez qui pour yrai le faux est publié | 
Et qui révèle un secret confié : 
Voilà yotre homme ; et c'est sans injustice 
(^ue vous pouvez le taxer de malice. 
St quelquefois , comme on voit tous les jours , 
Un homme à table exerce ses discours 
Sur quelque intrigue ou conte de ht ville , 
^ Qui bien souvent n'est pas mot d'évangile, 
Et qui pourtant touche à rhonneur des gens^ 
En cas pareil , pour lui plus induleens , 
Pour peu qu'au gré de la troupe charmée ^ 
De quelque esprit l'histoire soit semée. 
Votre conteur passera pour plaisant, 
Pour galant homme, et point pour médisant 

MenHo si qtsa 

De Capitolini furtis injecta FetiUi ; etc. 

Si l'on vient à chercher par quel secret mystère 
Alidor à ses frais bâtit un monastère : 
Âlidor ! dit un fourbe , il est de mes amis : ' 
Je l'ai connu laquais avant qu'il fût commis ; 
Cest un homme d'honneur , de piété profonde , 
Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde: 
Voila jouer d'adnssse et médire avec art ; 
Efep c'est avec respect enfoncer le poignaid* 

BolixAu , sat 9. 

x6 
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Insuevit poier opiimus hoc me . 

Ut fugerem , exemplis vitiorum quœqu€ notando, 

La douzième satire de Régnier a un grand nombre de troiti 
empruntas de celle-ci d'Horace : 

Or • ami , ce n^cst point nne homenr de médire 
Qui m*a fait adopter cette façon d'écrire \ 
Mais mon père m'apprit que des enseignemens 
Les humains apprentifs formoient leurs jugemens ; 
Que l'exemple d'autrui doit rendre l'homme sage ; 
Et guettant à f>ropos les fautes au passage , 
Me disoit : ^nsidère où cet homme est réduit 
Par son ainbmon. Cet autre toute nuit 
Boit, chante et sans pudeur engage son domaine. 
L'autre , sans travailler , tout le jour se promène : 
Pierre le bon enfant aux dés a tout perdu : 
Ces jours le bien de Jean par d^ret fut vendu : 
Claude aime sa. voisine et tout son bien lui donne. 
Ainsi me mettant l'oeil sur chacune personne 
Qui valoit quelque chose ou qui ne valoit rien , 
M'apprenoit doucement et le mal et le bien : 
Afin oue fuyant l'un , l'autre je recherchasse , 
Kt qifaux dépens d'autrui sage , je m'enseignasac. 
Sais-tu si ces propos me surent émouvoir 
£t contenir mon ame en un juste devoir; 
S'ils me firent penser à ce que l'on doit suivre 
Pour bien et justement en ce bas monde vivre ? 
Ainsi que d'un voisin le trépas survenu 
Fait résoudre un malade en son lit détenu , 
A prendre malgré lui tout ce qu'on lui ordonne , 
Qui pour ne mourir point, de crainte se pardonne ; 
De même les esprits débonnaires et doux * 
Se façonnent , prudens , par la crainte des foux \ 
Et le blâme d'autrui leur fait ces bons ofiîc^ 
Qui leur apprend que c'est de vertus et de vices. 
Or, quoique faye^ fait, si m'en sont-ils restés 
Qui me pourront p» Tàge à la fin être ôtés. 
Ou bien de mes ami^ avec la remontrance. 



Quand je suis à part moi , souvent je m'étudie \ 
Tant que faire se peut après la maladie 
Dont chacun est blessé , je pense à mon devoir. 
J'ouvre les yeux de l'àme , et m'efibrce de voir 
Au travers d'un chacun. Ue l'esprit je m'escrime : 
Puis dessus le papier mes caprices je rime , 
•Dedans une satire où , d'un œil doux-amer , 
Tout le monde s'y voit , et ne s'y sent nommer. 
Voilà l'un des péchés où mon âme est encline. 
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SATIRE V. 



Antoine assi^eait Brindes. Aoguate voulant entamer une négo- 
ciation ayec lui , y envoya llëcène et Coccëios qui traitèrent de 
la paix ayec Fonteïus 9 chargé des pouvoirs d'Antoine. C'est à la 
aoke de ces conférences que fut sijgné le traité de Brindes , Tan 
de Rome ^i3. Mécène amena avec lui dans ce voyage Plotins , 
Varius, Virgile et Horace qui avait alors vingt-cinq ans. 

Pour aller de Rome à Brindes^ Horace passa par Aricie, bourg 
sur la voie appienne , à vingt inilles de Rome ; par le forum 
d'Appius , à vingt-cinq mffles d*Aricie , dans le pays des voliques , 
d'où un canal conduisait jusqu'à Féronia ; de Féronia il se rendit 
par terre à Anxor qui n'en était qu'à trois milles ; le lendemain 
à Fundi , vingt milles plus loin , et de là à la ville des Mamurra , 
c'est-à-dire à Formie , d'où cette famille était originaire ; ensuite 
à Sinuesse ^ à dix-huit milles de Formié \ puis à Capoue , capitale 
de la Campanie \ à Caudium , à Bénévent, dans le pavs des hirpi- 
niens. Après cela il traversa les montagnes de la Fouille , et arriva 
à Equotatium, ( c'est de cette ville qu'Horace dit que son nom 
ne peut pas entrer dans un vers ) ; enfin à Canuse , à Rubi , à 
Ëgnatia et à Brindes , sur le golfe adria tique. Ce voyage , de trois 
cent soixante miUes 9 dura quatorze jours. 

M% Daru. 

parochi quœ debent ligna saJemque, 

Les parochi , espèce d'étapiers, étaient chargés de pourvoir, sur 
les routes , aux besoins des troupes et des personnes quiyoyageaient 
pour le service public. - ^ 

Non ego; namque deos didici securum agere œvum. 

Cétait un des dogmes de la doctrine d'Epicure à laquelle Horace 
était fort-déyot. 



SATIRE VI. 



Le début de cette satire écrite non point contre la noblesse j 
mais contre l'ambition de ceux qui veulent s'élever au-dessus do 
leur état , me semble inexpHcable. J'ai cru vingt fois que j'en tenais 
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le fil 9 et ringt fois il m'a échappé : il y a là une incohércocft 
d^idées , f osenis dire , nn défaut de logique qui ëtonne dans 
Horace ; et « sans le respect que nous derons aux copistes , je serais 
tenté de moquer ici leur infaillibilité en doute. 



SATIiRES VII ET VIII. 



Noos ne dirons rien de ces deux satires y dont Tune fondée sur 
■n jeu de mots , et Fautre d'un genre un peu bisarre , auraient 
pu I sans faire tort à Horace , être retranchées de ses œuvres. 



SATIRE IX. 



îbam ferte via sacra , sicui meut est mos ; etc. 

Un de ces fours derniers , par des lieux détournés f 
le m'en allois réyant, le Manteau sur le nexy 
Li'4me bizarrement de vapeurs occupée y 
Comme un poète qui prend les vers à la pipée. 
En ces songes profonds où flottoit mon espnt j 
Un homme par la main hazardément me prit , 
Ainsi qu'on pourroit prendre un ddrmeur par l'oreille , 
Quand on yeut qu'à minuit en sursaut il s'éreille. 
3e passe outre d'aguet sans en faire send>lant y 
^ Et m'en vais à ^nds pas tout froid et tout tremblant y 
Craignant de faire encore y avec ma patience y 
Des sottises d'autrui nouvelle pénitence. 
Tout courtois , il me suit , et y d'un parler remis , 
Quoi y Monsieur ! est-ce ainsi qu'on traite ses amis ? 

* RiGHiBR y sat. 10. 

Noris no» y inquit ; docii sumus. • . s 

L'œil iaianche et troublé, l'esprit à l'abandon , 
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Vous Tiennent acoster comme personnes iyres, 

Et disent pour bonjour , Monsieur, je fais des liyrefî 

On les vend au palais, et les doctes du temps 

A les lire amfisës n^ont d^autre passe-temps. 

Rbgribk, sat. tx. 

JÊppono auricuiam, • 

Quand on consentait à être pris à tëmoin , on donnait son 
#reille à toucher. 

sâcme 9ervapii jipoUo» 

On a écrit de fort beaux coomientaires pour expliquer pourquoi 
c'est Apollon qui dâiyre Horace du fôcheux. Il nie semble qu'il 
ne fallait pas tant de commentaires pour cela , et qu'il était naturel 
qu'un poète lÙt protégé par le dieu des vers. 

Nous ayons aussi & R^;nier une satire du fàcbeux oii l'on 
reconnaîtra sans peine les traits qu'il a imités d'Horace : 

Toyois un de ces jours la messe à deux eenoux , 
Quand un jeune frisé, relevé de monstacne, 
De galoche , de botte et d'un ample panache , 
* M» yint prendre , et me dit^ pensant dire un bon mot : 
Pour un poète dn temps , tous êtes bien dévot. 
Moi , civil , je me lèye , et le bonjour lui donne. 
Qu'Mureox est le foMtre , à la tête grisonne , 
Qui brusquement eût dit , avec une sambieu , 
Oui , bien pour yoos , Monsieur , qui ne crojez en Dieu ! 



Après tons cet propos qu'on se dit d'arrivée, 
Irun fardeau si pesant ajant l'âme greyée , 
Je chauvis de l'oreille, et demeurant pensif , 
L'échiné j'allongeois comme un Ane rétif", 
Minutant me sauver de cette tyrannie. 

Sortis , il me demande : Etes-vous à cheval ? 
Avez-vous p«int ici quelqu'un de votre troupe ? 
'— Je suis tout seul , à pied. —Lui , de m'ofirir sa croupe* 
Mqi , pour m'en dépêtrer , lui dire tout exprès , 
Je vous baise , les mains ; je m'en vais ici près , 
GhoB mon oncle dîner. — « O Dieu ! le galant homme ! 
Pen suis. Et moi pour lors , comme un bœuf qu'on assomme, 
Je laisse choir ma tête \ et bien peu s'en fallut , 
Remettant par dépit en la mort mon salut , 

Sue je n'allasse lors, la tête la première^ 
e jeter du Pont-Neuf à bas dans la rivière. 
Insensible, il me traîne en la cour du palais 
Où trouvant par hazard quelqu'un de ses vslets , 
Il l'appelle et lui dit : holà! oh! Ladreyille , 
Qu'on ne m'attende point : je yw dîner en ville. 
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Dieo fltit si Cê propos me trayersa l^esprit! 
E^cor n'est-ce pas tout. Il tire un> long écrit f 
Que yoyant y je frëmis. Lors , sans cageollerie : 

— Monsieur , je ne m'entends à Ja chicanerie y ' 
Gs lui dis-ie, feignant Tayoir yu de trayers. 

— Aussi n'en est-ce pas. Ce sont de mécbans yers, 
( Je connus qu'il était yëritable à son dire J 

Que , pour tuer le temps ^ je m'efforce d'ëcnre. 

11 yint à me parler dessus le bruit qui court : 

De la reine , du roi , des princes , de la court î 

Que Paris est bien grand : que le Pont-Neuf s'achèyt. 

Tandis que ces discours me donnaient la torture y 
Je sonde tous moyens pour voir si d'aventure , 
Quelque bon accident eut pu m'en retirer , 
Et m'empécber enfin de me désespérer. 
Voyant un président , je lui parle d'afiàire. 

Ob ! non , Monsieur , dit-il : j'aimerois beaucoup mieux 
Perdre tout ce que j'ai, que votre compàgoie. 

/«.* 

Mais je crois que le ciel contre moi conjuré 

Voulut que s'accomplit cette aventure mienne 

Que me dit , jeune enfant , une bobémienne. 

« Ni la peste , la faim , la grayelle , la toux • 

» La fièvre , les venins , les larrons , ni les loups ^ 

•» Ne tueront celui-ci, mais l'importun langage 

» D'un fàobeux : qu'il s'en garde ^ étant grand , s'il est sage.» 

Comme il continuait cette vieille chanson. 

Voici venir quelqu'un d'assez pauvre façon ; 

Il se porte au-devant , lui parle , le cageole ; 

liais cet autre à la &i se monta d« parole. 

Monsieur , c'est trop long-tems. Tout ce que vous voudrez* 

Voici l'arrêt sigpé.... Non, Monsieur ,. vous viendrez.... 

Quand vous serez dedans , vous ferez à partie.... 

Et moi qui cependant n'étais de la partie , 

J'esquive doucement , et m'en vais à grands pas , 

La queue en loup qui fuit , et les yetix contre bas ^ 

Le cœur sautant de joie, et triste en apparence". 

Depuis aux bons sergens j'ai porté révérence; 

Comme à des gens d'honneur par qui le ciel voulut 

Que je reçusse un jour le bieii de mon salut. 

Sat. 8. 

On se doute bien que Molière , jpoor peindre ses fôcbeux , n'a 
pas manqué de tremper aussi Bts pinceaux dans la palette du sati- 
rique romain. Voici quelques traits de sa première scène : 

Sous quel astre . bon Dieu I fautril que je sois oé y 
Pour être 4e iacoeiix toujours «sMMiné \ 



Digitized by 



Googje 



LIVRE I. ai5 

Il semble qoe partout le sort me les adresse j 
Et j'en Tois cliaque jour quelque nouyelle espèce. 

Et ici il en montre un qui le prend à la comédie , pendant la 
représentation , et lui ôte tout le plaisir du spectacle ; la pièce 
^t finie :' 

Je rendois grftce au ciel et cro^ois de justice 
Qu'ayec la comédie e&t fini mon supplice j 
Mais comme si c'en eût été trop bon marché , 
Sur nonreaux frais mon homme à moi s'est attaché ^ 
M'a conté 'ses exploits, ses vertus non communes 9 
Parlé de sta cheyaux ^ de ses bonnes fortunes , 
Et de ce qu'à la cour il avoit de fayeur, 
Disant qu'à m'y servir il s'ofiTroit de bon cœur* 
Je le remerciois doucement de la tête , 
Minutant à tous coups quelque retraite honnête î 
Mais lui , pour le quitter me voyant ébranlé . 
Sortons, ce m'a>t-il dit : le monde est écoulé : 
Et sortis de ce lieu ,' me la dcmnant plus sèche : 
Bfarquis , allons .au cours faire voir ma calèche ; 
Elle est bien entendue ; et plus d'un duc et pair ^ 
En fait à mon faiseur faire une du même air. 
fdiA y de lui renc|re grâce et , pour mieux m'en défendre y 
De dire que j'ayoïs certain repas à rendre. 
Ah ! parbleu , j'en yeux être . étant de tes amis , 
Et manque au maréchal à ^ui j'ayois promis. 
De la chère , ai-je dit , la dose est trop peu forte , 
Pour oser y prier des gens de votre sorte; 
.N(m j m'a-t-il répondu : je suis sahs complim^^^^ : 
Et j'y vais pour causer avec toi seulement , 
Je suis des grands repas fatigué 9 je te jure. 
Mais si l'on vous attend , ai>je dit , c'est injure. 
Tu te moques j marquis : nous nous connoissons tous. 
Et je trouve avec toi des passe-temps plus doux. 
Je pestois contre moi , l'âme triste et confuse 
Du funeste succès qu'ayoit eu mon excuse j 
Et ne savois à quoi je deyois recourir , 
Pour sortir d'une peine à me fiûre mourir; 
Lorsqu'un carosse fait de superbe manière, 
Et comblé de laquais et devant et derrière, 
S'est avec un grand bruit devant nous arrêté , 
D'où sautant un jeune homme amplement ajusté^ 
Mon importun et lui courant à l'embrassade , 
Ont surpris les passans de leur brusque incartade ; 
Et tandis que tous deux étoient précij^ités 
Dans les convulsions de leurs civilités. 
Je me suis doucement esquiyé sans rien dire , 
Non sans avoir long-temps gémi d'un tel martyre , 
Et maudit le fôcbenx dont le zèle obstiné 
M'ôtoit au rendez-yous qui m'est ici donné. 
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SATIRE X. 



» mcile at^te facêium 

Fir^piio annuenmi gaudenteê rure Camœnm. 

O est prohable ^u'à l'ëpoque où cette satire fut composés p 
VEaiôdt n'ayait point encore para ; mais ne serait-il point possibte 
que , même en la connaissant j Horace lui eût préféré les Géologiques y 
et par ccmséquent eût jufé convenable de ne looer son ami que 
~ir son plus bel ourrage ? D^ailleurs , qui nous dit que Tépopéa 
Yarius n'était point supérieure à celle de Virgile? 



S' 



Quale Jmt Coiêi rapido fen^eniùu amni 
Inggmum. 



Quelques-uns croient que ce Cassius était nn grand ennemi 
d'Auguste y que celui-ci finit par faire assassiner. Hcnace alors nt 
lui aurait donné place dans Bts satires que pour faire sa cour à 
Au^ste. On .en dit autant de Labéon , jurisconsulte distingué , 
qu]il traite de fou , Labeone insanior , et que Tempereur n'aimait 
point, l>arce qu'il s'était souvent vu contrarié par la fermeté da 
ses opinions. Si cela était yrai , il faudrait s'en affliger. 

Men' moipeat cimex Fantilùu ? oui cmcier quod g etc. 

£h ! qu'importe à nos vers que Perrin les admira \ 
Que rauteur de Jonas s'empresse pour les lire \ 
Qu'ils cbarment de Seulis le poète idiot g 
Ou le sec traducteur du françois d'Amyot i 
Pourvu qu'avec éclat leurs rimes débitées 
Soient du peuple , des grands ^ des proviiices goûtées ; 
Pourvu qu^ls puissent plaire au plus puissant des rois ^ 
Qu'à Chantilly Condé les lise quelquefois? 

BotLBXiJ^ épit. 7. 

« Voyez , s'il vous platt , dit Voltaire , comme Horace met Virgile 
» à cûté de Mécène. J'avoue que j'aime mieux le Mccœnas Vir" 
» gUiuêque , dans Horace , que le plus puissant des rois , dans 
» DoiJeau , parce qu'il est plus beau , ce me semble , et plus boo- 
» néte de mettre Virgile et le premier ministre de fempire sur 
« la même ligne , miand il s'agit de goût • que de piiférer le 
» sulTrage de Louis AlV et du grand Condé à celui des Coras 
V et des Perrin | ce qui n'était pas un grand efibrt. » 

( EpUr^ dédicatoin de Jhm Fidrs. ) 
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SATIRE I. 

• • Trehati. 

Quid faciam , prœscribe ? 

Horace , dans cette Mtire , t'adresse au juriscmiscdte TrâMtias , 
son ami j et comme si les critiques de ses rivaux, le dégoûtaient 
de faire des yers , il lui demande s'il ne ferait pas sagement de 
irenoncer à la satire. 

Ter uncti 

Transnanto Tiberim 

Ce n'est point sans dessein <^ue le pôcte met dans la bouche de 
Trébatius ces formules impëratives qui sont celles des lois , et que 
doivent connaître les jurisconsultes. Ce sont de ces couvenauces 
auxquelles Horace ne manque jamais. Rien aussi n'est plus comique 
que cet air de gravite dans un sujet plaisant. 

yjiut si tantu» amor êcribendi te rapit , aude ; etc. 
Si l'on vent trouver des modèles de Ipnanges adroites et déli- 
cates, c'est dans Horace qu'U les faut aller chercher , et BoUeaune 
s'est pas trouvé mal d'avoir puise à cette source. 

,, Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer 
Cet ascendant malin qui vous force à rimer , 
Sans perdre en vains discours tout le fruit de vos veillas y 
Osez chanter du roi les augustes merveilles. 
Là, mettant à profit vos caprices divers, 
Vous verriez tous les ans fructifier vos vers ; 
Et par l'espoir du gain votre muse animée 
Vendroit au poids de l'or une once de fumée* 
Mais en vain ^ direz-vous , je pense vous tenter 
Par l'éclat d'un fardeau trop pesant à porter : 
Tout chantre ne peut pas • sur le ton d'un Crx>hée , 
Entonner en grands vera la discorde étouflée, 
Peindre Belione en feu tonnant de toutes parts , 
Ou le belge tfinjrë fujrant lor sea remparts. 
^ , SaU 9. 
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Quanio rectiuB hoc , qucun iristi hsdere versa 
Pantolabum scurram , Nomentanumque nepotenu 

Ne Tft)oit-il pas mieiix tous perdre dans les naes y 
Que d^aller sans raison, d^un style peu chrétien , 
Faire insulte en passant à qui ne vous dit rien « 
Et du bruit dangereux d^un livre t^mëraire , 
A vos propres périls enrichir le libraire ? 

BoUiBÀU, sat 9i 

CaUtor gaudet equis ; ovo prognatus eodem 

Pugnis. Quot capitum pivunt , totidem studiorum ; etc. 

Voltaire a dit : 

Castor veut des chevaux : Pollux veut des lutteurs : 
Conunent concilier tant de goàts^ tant d^humeurs? 

Nom Vwauinus arat finem 3ub uirumque colonuê* 

Je me suis permis de retrancher cette longue parenthèse <|ui 
coupe et suspend dësaffrëablement le dialogue. Horace a pu avoir 
ses raisons pour remployer ; mais aujourd hui elle ne serait pro- 
pre qu*à embarrasser le style. Quelques-uns prétendent que Tabus 
de ces longues parenthèses ëtait un des défauts de Lucile j et 
qu^Horace ne Timite en cet endroit que pour s^en moquer. 

^Ne longum faciam : seu me iranquiUa senectus ; etc. 

Ainsi, toit que bientôt par une dure loi, 
La mort , d'un vol affreux , vienne fondre sur moi ; 
Soit que le ciel me garde un cours long et tranquille • 
A Rome , dans Paris , aux champs comme à la yiUt i 
Dûit ma muse par-là choquer tout Tunivers , 
Biche j gueux , triste ou gai , je veux faire des vers. 
Pauvre esprit , dira-t-on ! que ie plains ta folie I 
-^ Modère les bouillons de ta mëfancolie! 

Et garde ou'un de ceux que tu prétends bUmer , 
N'éteigne dans ton san^ cette aixleur de rioier. 
Eh quoi ! lorsqu'autrefois Horace , après Lucile , 
Exhaloit en bons mots les vapeurs de sa bile. 
Et vengeant la vertu par des traits éclatans, 
Allait ôter le masque aqx vices de son tems ; 
Ou bien que Juvénal de sa mordante plume , 
Faisant couler des flots de fiel et d'amertume, 
Gourmandoit en courroux tout le peuple latin | 
L'un et l'autre fit-il une tragique fin ? 

Perse avait également imité Horace : 

discedo . . iecuit Lucilius urbem , 

Te , Lupe , te Muti , et genuiaum f régit in iUis ; etc. 

Sat. I. 
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Si mala eondiderit in quem qiùs carmina , jus est 
Judiciwnque 

Il y ayail en efiet dans la loi des douze tables un article contre 
ceux qui flëtrissaient par des vers la réputation d'autrui \ et cette 
réponse sérieuse du jurisconsulte est tout-à-fait dans son caractère. 

Esto , si quis mala : sed hona si quis ; etc. 

II paraît que Ton faisait en latin ^ comme en français , une dif- 
férence entre des vers méchans et de méchant vers ; et le jeu 
de mots par lequel Horace se tire d'acre , contraste plaisainr 
ment ayec le seiienz de Trébatius. 



SATIRE IL 



Cette satire , qni'paratt à Monsieur Dam d'un style peu noble, me 
semble d'un style très-philosophique , très«convenable au genre ; 
et , s'il avait eu à en dire son sentiment , Juvéual sans doute 
l'aurait jugée une des meilleures de son illustre devancier. 

Elle n'offre presque aucune difficulté qui mérite d'être éclairde 
par des notes. 

• • videas metatq in agello ; etc.' 

Quoique metari agros soit usité dans toutes leà autres circons- 
tances, il semblerait que cette expression indique ici un partage 
fait À des soldats , et qu'il y ait une sorte d'analogie entre metari 
mgros et metari castra, 

Nunc ager Umbreni sub nomine , nuper OfelU ; etc* 
On trouve daias l'Anthologie : 
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SATIRE III. 



Le siijel de cette ntîre eat le panMloxe des stoïciens , que, 
le toge excepté , tous les hommes sont fous, L'ayarice , Tambi- 
tion . la prodigalité , la diAMioche , ramour , la superstition , sont 
des rolies ; mais le poète prête à son toor quelques ridicules à 
ces philosophes ^ et se moque un peu de leur orgueilleuse aM- 
rite. Quant au plan de cet ouvrage , le dialogue d'Horace et de 
Damasippe est coupé par la conversation w Damasîppe avec 
Sterttmus j et celle-ci par d'autres épisodes qui amènent divers 
interlocuteurs. 

Cicéron parle de Damasippe dans plusieurs de ats lettres ; c'était 
un sénateur qoi s'était ruineà acheter et à revendre des antiques. 

Bfr. Dajlu. 

. f^elui sylpis , ubi passim 

Palantes error certo de tramitte peîlU, 

N'en déplaise à ces fous , nommés sages de Grèce , 
En ce monde il n'est point de parfaite sagesse : 
Tous les hommes sont fous > et , malgré tous leurs soins , 
Ne difi^rent entre eus que du plus et du moins. 
Comme on yoit qu'en un bois que cent routes séparent ^ 
Les vojageurs sans guide assez souvent s'égarent , 
L'un à droit , l'autre à gauche 9 et 9 courant vainement 9 
La même erreur les faH errer diversement. 

BoiLKAu, sat. 4* 
Non magis audierit , quam Fusius ehrius olim / etc. 

Il n'entend pas plus que Fusius ivre, et qui s'était endormi 
en ponant llione , n'entendit deux cent mille Gatiénus qui lui 
criaient : ma mère , à mon • secours* llione était une trasédie 
dans laquelle on vovait l'ombre de Polydore s'approcher d'Uione 
endormie , et raupeler à son aide. Fusius et Catiénus étaient 
deux comédiens dont le premier , comme nous venons de le dire , 
représentait llione , et le second , l'ombre de Polydore. Po^ore 
n'ajrant pu réveiller llione , tous les spectateurs se joignirent à luL 

• maUs ridentem aBenis; etc. 

Riant avec les joues d'autrui, Cétait probablement on pro- 
verbe. On le trouve dans Homère : 

O'i J[ 'i»J[9 ym^fâsm >flXi^r «xx^f/tinr. 

Odyss. , liv. 20 , ▼. 347- 

m autem jam maxiilis rid^ani aUenis. 
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Ne9cio an Anticyram ratio iUis destmet omnem* 

Plus on drogue son mal y et tant plus il empire. 
U n'est point d'ellëbore assez en iûiticyre. 

Rbcvibr , salk i5. 

Omniê emm re$ , 

Virtus , fama , decus , divma ^ humanaque pulchris 
JHviiiis parent, 

Quiconque est riche est tout: sanf sagesse il est sage; 

Il a , sans rien savoir , la science en partage } 

n a l'esprit 2 le coour , le mërite, le rang, \ 

La Vertu , la valeur , la dignité , le sang ; 

n est aimé des grands j il est chëri des belles : 

Jamais surintendant ne trouva de cruelles* 

L'or , même à la laideur , donne un teint de beauté ; 

Mais tout devient affreux avec la pauvreté. 

BoiLBAu , sat. 8. 

In cicere , atque faba , bona tu perdasque lupinis ; etc. 

Les pois, les fèves et les lupins désignent, non point comme 
le croit M. Daru , la manière de donner les suffrages, mais les 
largesses , les distributionff de vivres souvent ruineuses que fai- 
saient au peuple ceux qui briguaient les hautes magistratures. 

AhsentU rana puûi$ vituU pedé pressis. 

Une grenouille vit un bœuf 

Qui fui sembla de belle taille. 
Elle, qui n'étoit pas grosse en tout comme un oeuf, 
Eiiyieuse , s'étend , et s'enfle , et se travaille , 
Pour égaler l'animal en grosseur; 

Disant : Regardez bien , ma souur : 
Est-ce assez 7 dites-moi : n'y suis-je point encore ? 
— Nenni.— M'y voici donc ?— Point du tout.— M'y voilà ? 
—Vous n'en approchez point. La chétive pécore 

S'enfla si bien qu'elle creva. 

La FovTAiirB , Uv* i ^ fab. 3. 



SATIRE IV. 



Unde et quo Catiuê ? non est itdhi tempus apenti ; etc« 
Gatia3 était probablement m de ces épicorieni qui ^ du temt 
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d^Horace 9 faisaient une ëtode sérieuse des plaisirs 9 ek prétendaient 
couvrir kur sensualitë d'un yemis philosophique. Horace ^ quoi* 
qu'il penchât pour Tëpicuréisme , ne jurait cependant sur la parole 
dtaucun maître y et poursuivait le ridicule partout où il le rencon- 
trait. Au reste y tous ces détails de sauces et de ragoûts sont 
difficiles à mettre en vers et au-dessous de la satire. Il aurait 
fallu , peut-être , les laisser à Tanteur de la Gastronomie , on à 
la- Cuisinière beurgeoise. 

Au Ueu du 8^, vers y' page lâi : 

Cent 'mille fois pardon ; la fante n'est pas grande. 
Lisez : 

Mille fois pardon \ mais la faute n'est pas grande. 



SATIRE V. 



Hoc quoque, Tiresia , prœter narrata , petenti ; etc. 

Cette satire est la parodie d'une scène de l'Odjssëe , dans laquelle 
Horace suppose qu'Ulysse finit par demander à Tireras un secret 
pour s'ennchir. 

seu rubra canicula findei^ 

Infantes statuas , seu pingui tentus omaso 
JFurius hibernas cana nipe conspuet Alpes. 

Horace se moque ici en passant du vers ampoulé : 
Jupiter hibernas cana rave conspuit Alpes, 
attribué à un certain Furius y surnommé Bibaculus ; et proba- 
blement aussi de l'expression infantes statuas qui n'est guère* 
de meilleur goût. 

O Laertiade , quidquid dicam , aut erit , aut non. 

Quelques interprètes ont peine à se figurer qu'Horace fasse 
dire à Tirésias : tout ce que je vais, vous annoner , arrivera où 
n'arrivera pas; ils trouvent cela trop absurde. La diificolté 
serût réelle 9 si Horace avait cru aux devins ; m^is il est évi- 
dent (^'il plaisante ; et il est impossible d'apprécier oàtMX et 
de ridicoUser plus adroiteinent les oracles. 



Digitized by CjOOQIC 



LIVBE II. a»3 

sxsssxsssBaBssssssssssaBsssaBaam 'm i i 



SATIRE VI. 



lllum ipsum mercatus arapit , dipes amico 
Hen/ule / - , • 

Mercore, dieu de l'indastrie , présidait ans biens acquis par 
le travail j Hercule , à ceux qui venaient du hasard. 

Pingue pecus domino facias , et cœtera , prœier 
Ingenium 

Ce prœier ingenium est un. trait fin et spirituel. Mercure est 
le dieu des richesses et le maître de la lyre. Soos le premier 
rapport , Horace lui demande pingue pecus ; sous le second , il 
le dispense de lui accorder pingue ingenium, Hebes et jnngue 
dans ce cas sont la même chose. (Test d^un homme ingenii pin- 
guis que Martial disait : 

Vtilis wigendiê cucibus esse potes. 

« . , , , . At sinud atras 

Ventum est JEsquilias , aliéna negotia centum ; etc. 

Bfais à peine, du sein de vos vallons chéris 
Arraché malgré nioi y je rentre dans Paris , 
Qu'en tous lieux les chagrins m'attendent au passage. 
Un cousin , abusant d'un fâcheux parentage y 
, Veut qu'encor tout poudreux , et sans me débotter y 
Chez vingt juges pour lui j'aille solliciter : 
n faut voir de ce pas les plus considérables ; 
L/un demeure au Marais , et l'autre aux Incurables. 

O rus , quando ego te aspiciam ? quandoque licebit ; etc. 

O fortuné séjour ! 6 champs aimés des cieux ! 
Que , ^ur jamais foulant vos prés délicieux y 
Ne puis-je ici fixer ma course vagabonde , 
Et connu de vous seuls, ignorer tout le monde! 

Sermo oritur non de vilUs domibuspe alienis, 

Lamoignon. nous irons, libres d'inquiétude, 
Discourir^ des vertus dont tu fais ton étude: 
Chercher quels sont les biens véritables^ou faax ; 
Si l'honnéle homme en soi doit . soufirûrtles défauts ; 
Quel chemin le plus droit à la gloire nous guide , 
Ou la vAste science } ou la yertu solide. 

BoiLVAu , épit. 6* 
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Jbtsiietti Vfft^pncFii nmrem mus paapere fertttr 
jiccepissû cavo veierem vettu hospes canicum; etc. 

Celte fable de« deux rata est nn cbef-d'œovre de namtÎOT ; 
et La FooUine est loin , très-loio d'en approcher dans son imita- 
tion. M'. Andrieux Ta rendae en homme à qui il appartiendrait 
de traduire tout Horace, ou au moins toutes ses ëpitres et toutes 
•es satires ; car il y a deux poètes ai Horaœ , et ce ne serait 
pas trop de deux traducteurs pour lui. 



SATIRE VIL 



Uequicquam cœno cupiens epeïïere fîaniam. 

Ainsi toujours douteux , chancelant et Tohge , 
A peine du limon où le vice m'engage 
J'arrache un pied timide et aors en m'agitant, 
Que Tautre m'y reporte et s'embourbe à l'instant. 

BoiLEAu y épit. 3. 

Jfon horam fecum esse potes , non otia rectej etc. 

tJn fou rempli d'erreurs , que Ick trouble accompagne j 
Et malade a la yiUe ainsi qu'à la Campagne, 
En yain monte à cheval pour tromper son ennui ; 
Le chagrin monte en croupe et galoppe avec lui. 

BoiLBAU, ëpit. 5. 

Post equitem sedei atra cura , avait dëjà dit Horace dans ats 
odes. 



SATIRE VIII. 



Cette satire, comme quelques-antres d'Horace, n'est qu'une espèce 
de caricature. La dixième de Bégnier et la troisième de Boileauen 
sont des imitations très-Ucn faites ; on ne sera peut-être pas 
fâché de trouver ici quelques passages de ceJIe de Kégnier. Quant 
à celle de Boileau, il n'y a personne qui ne la connaisse. 
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Vu T»let 9 se levant le chapeau de la tétë , 
Kous vint dire tout haut que la soupe ^toH prête. 
Jexogneu qn^il est yrai ce qu'Homère en ëorit , 
Qifil n'est, rien qui si fort nous resyeiUe Tesprit. 

i 

Ainsi , parmi ces gens un gros yalet d'ëtable , 

Glorieux de porter les plats dessus la table , 

D'un nez de majordome , et qui morgue la faim , 

Entra y serviette au bras , et fricass^ en main ^ 

Et sans respect du lieu , da docteur ny des sauces , 

Heurtant table et tréteaux , versa tout sur mes chausses. 

Sur ce point on se itve ^ et (;hacon en son rang , 
Se met dans une chaise ou s'assied sur un banc , 
Suivant ou sou mërite on sa charge ou sa race. 
Des niais y sans prier , je me mets en la place j 
Où j'ëtois résolu , faisant autant que trois , 
De boire et de ^nanger comme aux veilles des rois. 
Mais à si beau dessein défaillant la matière, 
Je fus enfin contraint de ronger ma Ktière. 

En forme d'échiquier les plats rangés sur table , 
rrayoient ni le maintien ni la grice accostable; 
Et bien que nos dîneurs mangeassent en sei^gens, 
La viande pourtant ne pnoit pas les gens. 
Mon docteur de Ménestre, en sa raine altérée , 
Avoit deux fois autant de mains que Briarée ; 
Et n'étoit, quel qu'il fût, morceau dedans le plat. 
Qui des yeux et des mains n'eût un échec et mat. 

Dev^t moi justement on plante un grand potage, 
D'où 1er mouches à jeun se sauvoient à la nage. 
Le brouet était maigre, et n'est Nostradamns 
Qui , l'astrolabe en main , ne demeurât camus ^ 
Si par galanterie en par sottise expresse, 
Il T pensoit trouver une étoile de gresse. 

Esmiant , quant à moi , du pain entre mes doigts , 
A tout ce .qu'on disoit , doucet je m'accordois. 
Leur voyant de piot la cervelle échauffée, 
De peur , comme l'on dit , de courroucer la fée. 

Ainsi ce personnage en magnifique arroy , 

Marchant, pedetentim , «'en vint jusques à moi, 

Qui sentis à son nez', à ses lèvres décloses. 

Qu'il fleuroit bien plus fort , mais non pas mieux que roses. 

n me parle latin , il allègue , il discourt ; 

U réforme à son pied les humeurs de la court; 

Qu'il a, pour enseigner, une belle manière; 

Qu'en son globe il a vu la matière première j 

16 
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Qa'Epicnre est ivrongne , Hypocrite /ua boomui ; 

Que Bariole et Jason ignorent le barreaa ; - 

Que Virgile est passable , encor ou^en quelones pages y 

Il mëritàt au Louvre être chifflë des pages; 

Que Pline est inëgal ; Térence un peu ioli ; . . 

Mais surtout il estime un langage poli. 

Ainsi sur chaque auteur il trouve de <pioi mordre ; 

L'un n'a point de raison et l'autre n'a point d'ordîre ; 

L'autre ayorte ayant temps des œuvres qu'il conçoil» 

Or , il vous prend Macrobe 9 et lui donne le foiC 

Cicëron, il s'en tait; d'autant que l'on le crii 

Ije pain quotidien de la pédanterie. 

Le pédant tout fumeux de Vin et de doctrine , 
Répond , Dieu sait comment : le bon Jei|i se mutine y 
Et stmbloit que la gloire^ en ce gentil assaut^ ' 
Fût à qui parleroit non pas mieux « mais plus haut. 
Ne croyez en parlant que Fun>m l'autre dorme. 
Comment ! votre argument , dit Fon , n'est pas en forme ! 
L'autre , tout hors du sens : mais c'est vous , malotm | 
Qui faites le savant 9 et n'êtes pas con^. 
L'autre : monsieur le sot 9 je yo«s ferai bien taire. 
Quoi ! comment ! estrce ainsi qu'on frappa Despaulère . 
Quelle incoDgi'uité ! vous mentez j»ar les dents. 
Mais vous ! Ainsi ces gens , à se piquer aidens , 
S'en viendrent du parler à tic tac • torche , lorgne : 
Qui casse le museau , qui son rival éborgne \ 
Qui jette un pain , un plat 9 une assiette , un coatei^ 
Qui} pour une rondache, empoigne un escabeau. 

Je cours à mon manteau : je descends l'escalier , 
Et laisse avec ses gens monsieur le chevalier ^ 
Qui vouloit mettre barre entre cette canaille. 
Ainsi , sans coup férir , je sors de U bataille , 
Sans parler de lUmbeauj ni sans faire aucun bruit* 



ÏTN. 



Digitized by VjOOQIC 



% 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQIC 






• 






♦'% ' 



• • • 

♦ * . . .* 



DigitizedbyVjOOQl^ ' 



^^>â- 



^et oiiPMuie 6c. petu) a 



y%>CLCiz 



ï 



D, CASTBRMAIS , Imprimeur^IÀhraùVé 
ToUBJTAT, chet.*.^^. CASTBRMAN, fiU atné , Libraire. 
A. MAILLÉ, Libraire. 



AirrMRS, chez SCHOENSJBTTERS , Imprimeur-Libraire, 

Ath , chez. TBÉMON, Libraire. 

Bruges, chez Jlfn«. F*. DE MOOR , Imprimeur-Libraire. 

Bruxelles , chez LE CHARLIER, Libraire. - 

CouRTRAT , chez GAME ART , Imprimeur^Lihraire. 

Gand , chez HOUDIN , Imprimeur-Libraire. 

La Hâte, à FIMPRIMERIE BELGIQUE. 

-V ( PB SOER , Imprimeur-Libraire. 

LiÉOE,chez -..^ COLLARDIN, Imprimeur-Libraire. 

JjouvAtn , che% METER , Imprimeur-Libraire. ^ 

Mali» ES , chez HANICQ , Imprimeur-Libraire. ^ 

M<é9% , chez MOJUfOT , Imprimew-Libraire. 

Hamur , chez GÉRARD , Imprimmur-Libraire. 

Tpres, chez ANNOY^FANDEFTFER , Imprimeur-Iabraitê. 



4 



Digitized by VjOOQIC 



r • 

4 , 



SATIRES 

DE 

PERSE. 



Digijized by VjOOQIC 



t/ 



J . I 



Digitized by VjOOQIC 



SATIRES 



DE 



PERSE, 

TRADUITES EN VERS FRANÇAIS, 
PAR U-V, RAOUL, 

^ROFESSEUa ORDOrAIRE ▲ Ii'imiTEESltÉ DB GAIIP, 

PEUXIÈMB ÉDITION. 



TOURNAY, IMPRIMERIE DE D. GASTERMAN. 
M. DGCG* XYin* 



Digitized by VjOOQIC 



Han/ard Col^e^rrt Lihrary 
Gitcf * 

Morri? H fv^or^an 
Jan. I. 19iO . 



Digitized by VjOOQIC 



QL 3TLoUÂi6UV (iD GéuLetCLV f 



(Çmeraô ^ 



y os bontés y et surtout votre estime ^ m^au-- 
raient fait un dewir y H J ^ quelques années , 
de vous dédier cet ouvrage. Combien vos malheurs 
me rendent ce devoir plus sacré ! J^ ignore en quel 
lieu de P Europe vous ont fêté les circonstances j 
mais p quelque part que vous soyez , 'je suis certain 
que vos livres vous consolent^ et que , dans Vexil 
comme autrefois dans le gouvernement, c'est la 
recherche de la vérité et le bonheur des hommes 
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^lu vous oceuperU. ^Insi Condorcei^ promis i 
Féchafaud , se Ui^mit encore à ses méditations 
phûosofMques y et y jusques sous la hache /w>- 
buionnairey caressait son idée favoriterde laper^ 
fectibiUté de f esprit humain. 

Puissent y GéNÉRAL , les lettres que vous avez 
honorées et cultivées dans la bonne fortune y 
vous consoler dans la maumise ! pulssiez-wms y 
en vous rappelant quelquefois le bien que vous 
aimiez à faire y ne pas repousser le souvenir de 
celui qui y plus que jamais y est glorieux de pour 
voir se dire y açec le plus profond respect ei l^ 
plus vive reconnaissance y 



Fotre très-humblCy très-obéissant 
et très-<iéçoué serviteur y 



L-V. RAOUL, 
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PRÉFACE. 



Jl ERSE n*îi laissé tjue sept cents vers, et il 
^t Tenu jusqu'à nous. Probablement ses détracr 
teurs y dont quelques - uns en ont publié un 
plus grand nombre y ne vivront pas aussi long^ 
temp. n e$t plus aisé de faire des traductions 
çt des conmientaifes , que des ouvrages qui 
i^éritent qu'on les traduise et qu'on les cpm» 
mente. 

A ce début , on va croire que voilà encoro 
UB enthousiaste qui ne trouve rien de compa^ 
raUe à l'auteur qu'il affectionne. Ce n'est pas 
ma pensée : Perse a des tléfauts , et nous au- 
rons plus d'une occasion d'en faire la remarque ; 
mais ces défauts sont-ils assez choquans pour 
justifier l'anathème lancé contre lui ? Je ne le 
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crois pas; et il me semble qu'on peut , en 
sûreté de conscience , demeurer neutre entre 
Scaliger et Casaubon. 

Perse est difficile à entendre ; il nj a que 
des gens de mauvaise foi , ou qui ne savent 
pas le latin ^ qui puissent dire le contraire. 
Ses ellipses fréquentes , ses transitions brus^ 
ques^ ses métaphores extraordinaires étonnent^ 
arrêtent , rebutent ; et Ton est tenté mille 
fois ^ en le lisant ^ de se croire transporté dans 
l'antre de Trophonius. Qu'il se soit enveloppé 
à dessein d'un voile épais ; qu'un grand nom- 
bre de ses vers dont les allusions nous échap- 
pent y aient eu à Rome un sens clair pour 
tout le monde , excepté pour Néron : c'est 
une opinion assez vraisemblable , mais étran- 
gère à la question ; le fait est qu'à une pre- 
mière lecture , il est aujourd'hui à peu près 
inintelligible. Cependant^ si on veut se donner 
la peine de le méditer^ si on^ veut lire ses 
conunentateurs ^ on ne tardera pas à se récon^ 
cilier avec lui : on verra les difficultés s^apla-* 
nir peu à peu ; Tintervalle des transitions so 
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remplir ; son style , pour me servir de Tune 
de ses métaphores , devenir si uni , que le 
doigt le plus fin n'y teouvera plus rien qui 
rarrête ; et Ton éprouvera , après cette étude , 
une satisfaction d'autant plus vive , que Ton 
jouira tout ensemble et des beautés réelles de 
Tauteur , et du plaisir de Tavoir deviné. 

La difficulté d'entendre Perse n a donc existé 
vraiment que pour ses premiers interprètes. Us 
ont défriché le champ , et nous le moisson- 
nons. De tous les métiers^ le plus facile main- 
tenant , c'est celui de traducteur. Perse ne doit 
pas faire d'exception, tl y a long-temps que 
nous l'avons en français. Ceux qui l'ont traduit 
depuis un siècle , n'ont fait que rajeunir leurs 
prédécesseurs , que suivre les progrès de la 
langtie. Les derniers même auraient pu se difri 
pensei' de savoir le latin. Tarteron s'est aidé 
de Martignac , le Monnier de Tarteroh , Sélis^ 
de le Monnier , et je me suis aidé de Sélis, 
La traduction de celui-ci m'a paru la meilleure 
de toutes, i'y ai trouvé des expressions poéti-% 
ques^ et je m'en suis emparé. Je n'en aurai^i 
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pas agi moins librement avec Sjlvecane , Tail-- 
lad&^L'^Hervilliers^ Lenoble^ Dreux-du-Radier, 
Dabop-Lamolignière , si j'avais rencontré aussi 
qaelqaes-unes de ces expressions poétiques daqs 
leurs vers. JLe but d'un traducteur doit être de 
gâter le moins possible son original* Pourquoi , 
quand une pensée est bien rendue , ne pas s'en 
tenir là? pourquoi ne pas restituer à un autour 
ce qui lui appartient , quelque part qu'on le 
trouve ? Vaudrait-il mieux le faire parler plus 
mal^ pour avoir l'honneur de le faire parler 
autrement ? Le travail devenu presque méca- 
nique de notre versification , ne mérite guères 
qu'on y regarde de ^i près. Qui ne fait pas 
des vers français à présent? C'est une épidé-r 
mie. Je ne veux pas dire que le nombre de 
nos poètes en soit plus CTaud. H ne suffit pas ; 
pour être poète , de faire de bons vers , smv 
tout de bons vers français. Nous en trouverions 
la preuve dans nos meilleures traductions ea 
vers. M. Delille est poète assurénient; mai« 
ce ne sont p?is ses traductions , celle mêmç 
^es Géorgiques , qui le prouvent. Il n'a eu 
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J>esoiû 7 pour ce chef - dfeûvre , ni de sa 
Terve , ni de son imagination , ni de son 
génie ordinaire. Virgile s'était ckargé de 
toat cela pour lui. H me lui a fallu que de 
Texactitude et du goût; il ne lui a fallu qqe 
sentir son modèle et ne pas le défigurer : c'est 
quelque chose ; mais enfin ce n'est pas être 
poëte. 

Dans un temps, où il n'y a presque plus per- 
sonne qui ne sache arranger des rimes à la fin 
de ses phrases , il était donc naturel à un nou- 
vel interprète de Perse d'en essayer la traduc- 
tion en vers. D'ailleurs n'est-ce point par des 
vers qu'il faut rendre des vers ! et jamais une 
satire en prose aurait-elle rien de bien piquant? 
Ce genre > nous en coiiviendrons avec M. Sélis^ 
n'admet coomiunément ni la pompe de l'ode , 
ni l'emphase de la tragédie ; son style est plu^ 
simple , plus rapproché du langage ordinaire* 
Faite surtout pour plaire et pour instruire » 
elle cause ^ elle converse familièrement : c'est 
le sermo pedestris d'Horace. S'en suit-il que les 
grâces de la poésie ne lui soient pas essen^ 
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lielles ; qu'elle poisse n'exprimer qu'en prose 
cette foule de traits délicats y de railleries pi-* 
quantes , de saillies ingénieuses qui naissent à 
chaque mot sous sa plume ? Non : ce n'est 
qu'en vers que se rendent les oracles ^ et les 
oracles du goût , comme les autres. Otez aux 
anciens satiriques y leur mesure ; aux moder- 
nes y leurs rimes ; que devient le sel de leurs 
. épigrammes ? que deviennent ces pensées rapi- 
des qui y resserrées dans un vers énergique , 
se retiennent d'abord y et passent bientôt en 
proverbes ? On sait par cœur la moitié des 
vers d'Horace et de Boileau. Retient-on aussi 
facilement les maximes y même les plus sail- 
lantes^ de Théophraste et de la Bruyère? 

Il semble résulter de tout ceci que M. Sélis 
aurait mieux fait de traduire Perse en vers y 
lui qui avait un goût si exercé ! Plus sa jH^ose 
est élégante y plus on est en droit de lui faire 
ce reproche. Je désire n'avoir pas mérité qu'on 
m'en fasse un tout contraire* 

Je n'étendrai pas davantage cette préface. 
J'aurais pu y selon l'usage y étaler ici une grande 
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ërudition aux dépens des Fagmabe , des Scali- 
ger , des Casaubon , et réserver , pour mon 
6eul discours préliminaire > jutant de pages 
dans ce ^volume qu'il eu façt pour la traduction 
entière', avec le texte et les notes; mais ce 
n'est point à l'école de Perse qu'on apprend à 
devenir prolixe. On j apprend plutôt à détes- 
ter les longs discours , les étemelles descrip- 
tions , les gros poëmes épiques pu didactiques. 
Nous rendons justice , conune nous le devons , 
à cette rare fécondité de notre siècle ; mais , 
soyons de bonne foi , est - ce une chose sup- 
portable, que notre esprit moderne soit plus 
volumineux que tout le génie de l'antiquité , 
et qu'Homère , Pindare , Sophocle , Virgile , 
Horace et Juvénal occupent moins d'espace , 
coûtent moins d'argent , soient moins longs à 
lire que la collection complète des œuvres 
d'un vaudevilliste ? Si les anciens poètes avaient 
fait autant de vers que nous , et qu'Alexandrie 
n'eût pas vu chauffer ses bains avec leurs livres, 
où placerions^nous nos bibliothèques ? 

Je ne sais si Boileau , lorsque , dans son 
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Art Poétique , il caractérise Perse avec thie 
pression si convenable au sujet ^ a dessein 
de le blâmer ; mais , si c'est en effet un re— 
proche qu^il prétend lui faire dans ce passage s 

Perse 9 en aea yers obscars mais serrés et pressaos, 
Afiecta dTenfermei' moins de mots que de sens. 

convenons qu'un pareil reproche ne s'applique* 
rait pas aujourd'hui à un grand nombre de 
poètes. 
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JNec fonte labra prolnl cabaUinoj 
f{tc in bicipiti sonmiasse Paroasso 
Memîni y ut repente sic Poëta prodtrem. 
Heliconiaduque , pallidainque Pirenen 
mis relinque, <piQmn îsuginM lambant 
Hedene seqaaces ; ipae semipaganos 
Ad sacra yatum cam^en afiero nostrum* 

Quia expcdiyit Psitftaco suum x^i* ^ 
Coryos quis olim concayum salutare^ 
Picasque docuit yerba nostra conari ? 
Magister Artis , ingemqoe largitor 
Venter , negatas arlifex sequi yoces. 
Quod si dolosi spes refolserit nommi y 
Coryos Poetas , et Poctrias picai 
Cantare credai Pegaaeinm melot« 
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JLJ'où me Tiendrait cette cbalear eoudaine 
Qui brûle au sein des enfjuu d'Apollon ? 
Ai-je dormi sur l'H^oon y 

Ou me suis-je abreuVë y dans le sacré yallon ^ 
Des eaux de sa docte fontaine ? 

le ne m^en sonriens pas , et je laisse Piràne f 
J^abandpnne le double inont 
A ces poètes dont le front 

Aime à se conrooner des palmes d^Hippocrte^ 
Toutefois de ces grands auteurs , 

Rustique et simple encore osant suivre l'exemple , 

Je yiens aussi ^ dieu puis4Uit des nevf sœorsy 
Déposer mes vers dans ton temple. 
Quel maître apprit au p^nroqnat 

A dire le bon jour qui fkvppe notre oreille ? 
Quel maître , à la rauque corneille 
Enseigna sont Imiyint caquet ?j 
La faim qui donne le génie ; 

La £iim qui , d'un organe inflexible et muet y 

f aryiendrait à tirer la plus douce banpgwM. 
Oui , faites briller un trésor j 
Et soudain à Téclat de l'or y 
Vous Terrez corbeaux et corseillM 
Vers le Piode prendre l'essor y 

Et des chants d'Apolk» égakr les merreilles. 
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IN SCRIPTQRES INEPTOS. 



PIRSira j ÂDTBBflAHftJS. 

— O cmULB hominum I ô quMitnm est in rébus inane ! 

— Quis leget luec?-*Miii* tu istud ais ?— Nemo , Hercule.-^Nemo? 
Tel duo , yel.... — • Nemo j turpe et misertbile. — < Quare ? 

Ht mihi Polydamas , et Troiades LalM^cHiem 

Praetulerint ? nnga. Non , si quid tnrbida Roma 5 

Eleyet , accédas : examenye improbiim in iUa 

t 
Castiges tratina : nec te qasesiyeris extra. 

Nam Ronue quis non.... ab , si fas dicere....! sed fas 

Tune J cum ad canitîem , et nostrum istud yiyere Uista ^ 

Aspexi } et nncibns facinras quascnmque relictis y !• 

Cum sapimus patmos ; tune.... tonc.». ignoscite. — Nolo. 

— Quid faciam ? sed snm petulanti splene cachinno. 
— . Scribinms inclusi y numéros ille , bic pede liber , 
Grande aliquid y quod pulmo aoinuB pnelargos anhelet. 
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SATIRE L 



CONTRE LES MAUVAIS ÉCRIVAINS. 



^x Qim de futilité.! cpie de yide ici bas ! 

— Bel exorde yndment , mais qa^on ne lira pas I 

— Est-^e à moi que s'adresse un si brasque langage ? 
•— Personne encore ^ coup ne lira yotre ouyrage. 

— Personûe ? — * Non personne , et c'est bonteux. — Pourquoi ? 
Parce qu'un Labëon l'emportera sur moi 

Deyant Polydamas et tout ce peuple femme ! 

Eb ! que m'importe , à moi , leur louange ou leur blâme ? 

Des vers sontrils mauyais lorsque Rome l'a dit. 

Et faut-il n'applaudir que ce qu'elle applaudit ? 

Non , non , son jugement n'est pas ma loi suprême y 

Et l'on ne doit chercher son avis qu'en soi-même. 

Car dans Rome.... que n'ai-je.... ? et qui n'a pas le droit 

De signaler ici les travers qu'on y voit ? 

Ces sévères dehors , cet air triste et sauvage , 

Et ce qui nous occupe au sortir du jeune âge , 

Et ces vieillards frondeurs..^, alors , romains , alors.... 

Pardon.... — Non : c'est tenter d'inutiles efforts. 

-- Que faire ? j'aime à rire , et j'ai l'humeur caustique, 

Cest fort bien : mais , mon cher , en ce siècle emphatique , 

Prose ou vers , on ne v««t que des mots , que des sons 

Capables d'essouffler les plus larges poumons. 
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— Scilicet ïmc popalo , pexosqoe j togt^pe racenti y 
Et nfttalitia tindem cum Sardonicbe albai j 

Sede leges celsa, liqnido cum pUnnate gattnr 
Mobile coUnerifl j patranti fractiiB oceDo ? 
Hic netjac more probo tmmm j iie<|iie yocc screna 
Ingentef trepidare Titos y cvm ^initia Inmbim 
Intrant y et treonilo scalpmtQr ubi inthna Tvreo. 
Ton* y yetule y auriculis alienii coUifié Mcai ? 
Amicolis qtiibus tl étîcas y txttb pcmdltns y dlie ? 

— Quo dididate y mû hoc jEannentniB^ et jqpm aemel intoi 
IimaU eA, nxpto jacore y esierit caprificm ? 

— En paUor, flenionqne ! 6 brm» I uaqjat adao jm 
Scire tuum nihil est y mai te scire lioc sciât alter ? 

^ At puldynm •tàt éîgîto «onlrai «tolicier : é«c «st. 
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— • Ainsi donc , ëulant votre mttpûûo/fmf ^ 
Et pare comme au jour ^'on fête sa naissance , 
Bientôt on vous verra sous de riches habits y 
Bien parfume , les doigts ^clatana de rubis ^ 
D^nn fauteuil ëlevë d^lamer votre ouvrage , 
Et briguer en tremblant un futile suffrage. 
D*abord vous aurez sçu, lecteur barmonieuï ,, 
Pour rendre votre ton plus pur , plus gracieux ^ 
D'un sirop pectoral adoucir votie organe , 
Et vos yeux languissans y charges d*un feu profane | 
Au sein de nos Titus palpitant de plaisir , 
Iront de veine en veine allnner Ib désir. 
Cest-là que murmurant d'une voix presque éteinte j 
De l'aiguillon des sens ils éprouvent rattenxte, 
Quand de ces vers rexi^ilis 4'uni moll^. Vtngusar , . 
.L'accent voluptueux vient chatouiller leur cœur. 
Estrce à vous cependant que sied ce persontiage j 
Vkux fou j vieux radpteur ? Es^oe à vous j à yotn. âge^ 
D'aller repattre ainsi les oreilles des sots ? 
Et cela J pour vous voir au milieu des bravos- j ] 

Dont soudain retentit un bruyant auditoi|« , 
Vous-même succombant sous le poids de la gloire. 
Oblige de crier : asiet , Messieurs, taset : 
m^ Biais à quoi bon les fruits par l'ëtude amasses , 
A moins que plus actif, plus puissant que le lierfe 
Qvi mine lentement et fiâfc fendre b pietie^r ? i.i.r. ^u^. ' 
Le savoir ne parvienne à paraître au-dehors ? 
— Ah! voilà donc le but où tendeîât vés* efiîSfti j ' ' * " ' 
Vous que l'on wt viffilUif ei^ép|if^ jmjç, un, livjçe.s 
Voilà lé doux espoir dont votre orgueil s'enivre I 
O mœurs ! quoi ! n'est-ce rifen qne td u lVO t l'é ëa^^t§t^\ 
A moins qu'aux, jeux d^lnii v^U9;n^ ÏW* ^A^.^fl V 
»^ Biais enfin nous aimons , quand quelqu'un nous rencontre f 
A voir que de la main en pas sa4 ft n—Ji uid n<M ' , > 
A l'ouir s'ëcrier î c'est lui : le voyez-vous? 
Et quoi de plus flatteur encove et de plus doux 
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Tea' cimtomm centam dktaU fmêù ^ 

Pro nihilo pendas ? *— Ecce inter pocola ^luenmt 3o 

Bomnlids atmi qiiid dia poemtta narrent. 

Hic aliqnis , coi drcum homeros hyacinUûna Isena est 9 

Eancidolom qniddam balba de naie locutus y 

Pfayllidafl y Hypsipilas , ya^nm et plorabile si quid 

EUquat j et tenero supplantât yerba p#lato : 35 

Assensere yiri. Ntmc non cinis ille poçtB 

Félix I Monc leyior cippus non imprimit ossa l 

Laudant conyiy». Nonc non e manibos illis, 

Jfwac non e tmnalo fortanataqoe layilla 

lïascentor viola ! Rides , ait , et nimis oncif 4^ 

ïlaribiis indnlges. An eiit qui yelle recuset 

Os populi meniisse j et cedro digna locutus , 

Linquere nec scombros metuentia carmina nec thos ? 

»— Quisquis es ^ o , modo qnem ex adyerso dicere fed , 

Kon ego j coin scribo , si forte quid aptins taàt y ^S 

( Quando luec rara ayis est ) si quid tamen aptius exit , 

t 
•Laudari metuam ; neque enîm mihi tornea fibra est j ' 

i. , 

Sed recti finejnqoe extreniumq^e esse.r()Ci;iso 

JSu^ tuum ,' et heOe, Nàm heUe hoc excute totom : 

Qoid non intus l^abet? NeA e4i Mfi Ilias Acd 5o 
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Qne de savoir qu^an jour nos oouyres immortelles 

A cent jennefl romains senriront de modèles. 

— ^ Il est Trai; regardez les fils de Bomulns^ 

Voyez-les , au milieu de festins dissolus j 

La balance à la main y aussitôt qu^ils sont iyres j 

Peser et comparer les auteurs et leurs liyres! 

Qu'un conyiye élégant yienne , en parlant du nez ^ 

Ijeur b^ayer alors qnelcpies vers surannés , < 

lies amours de Chloris f ou celles de Phillide , 

Ou quelqu'autte ëlëgie encor plus insipide. 

S'il sait , d^un air aimable y avec art grasseyant 9 

Rendre ses mots plus doux , en les estropiant , 

Soudain, pour Papplaudir, cent yoix se font entendre. 

Poète cher aux dieux , quel honneur pour ta cendre , 

Et que sur ta dépouille j au fond du monument ^ 

La terre 'désormais va peser mollement ! 

Que dis-je ? du cercueil , de Tume où tu reposes j 

Du sein de ton bûcher, je vois naître des roses. 

Vous riez , direz-yons , ce style eat trop moqoenr. 

Quel ^riyain , s'il veut descendre dans son cœur , 

Tremblant qu'à l'ëpicier un jour on ne le liyre, 

Se refuse à sa gloire et n'aime à se suryiyre ? 

Vous dont j'ai suppose Payis contraire au mien , 

Qui qi|e yous puissiez être , . eh bien , oui , j'en conyien , 

Si parfois j chose rare , inspire par Minerve , 

JJn beau trait échappait à mon heureuse yerye j 

Bien loin de rejeter un léger grain d'encens, 

Je le savourerais ; car enlin j'ai des sens. 

Mais qne tous ces grands mots qui vous charment ForeiUe , 

Qne ces cris convnlsifs : bien ^ fort bien, à men/eUU , . 

Soient pour un sage auteur , le but de ses travaux , 

Je le nie. Et quel vide en ^et sous ces mots ? 

Aussi ne viens- je point , enivré d'ellébore , 

D'Achille et de Priam vous étourdir encore-, ] 

Ni do ton langoureux de nos jeunes Titas, 

Vous lire en digérant de petits impromptus , 
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Ebria yerttro ; non û qoa eltgiâU crodi 

DicUmnt proceres ; non «piid^piid deniqiK lectU 

Scribitv in citreis. Calidam scis ponere sumen y ^ 

Scis codûtem horridulmn iriU doDAre lacema : 

Et yemm y inipiis j amo j Terum mibi dicito de me. 55 

— . Qui pote ? vis dicam ? Magaris , cam tibi y calre , 

Pingiiia aqualicaliu ptopeaso sesqoipede csteL 

O Jane , a tergo qoem nulla ciconia pinsit ^ 

Nec maùus auricolas imîtata est mobilis albas , 

Nec lingiUB y qoantiun sitiat canîs Appola , tantum. ' 60 

Vof , o Patriciu MQgiiifl y quofl TiT«re Us e«l y 

Occipiti cceco y poaftica ocaurnftt Moa».. 

^-< Qqis popoli sema est ? "- Quis, enim y mai carmiaa molli 

Nonc demum nmnero fluere, ut per keye seyeros 

Efiundat junctora tmgues. Scit tendere yersum 65 

Non aecos ac si oculo rubricam dirigat nno ; 

Siye opoa ia ■«»« y in kaom y et prMdia regmn 

Dicere y res grandes noatro dat wom poUtÊU 

Ecce modo beroas sen^us afi[«rre yidû^iu* 

Nugari sblitos Graece, nec ponere lucum 7^ 
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De petits yen galans , improvisa à table. 

Noble auteur , youa aayev y 'en conyiye agr^le , 

Rassembler yos amis dans un bùiquet brillant ; 

Vous savez à propos à yotre bumble client 

Offrir y quand il a froid , une tunique usée ; 

Puis cbercbant sur yos yers à sonder sa pens^ : 

Mon ami , franchement y que tous semble de moi ^ 

De mon style ? voyons y soyez de bonne foi : 

Paime la vérité. — Le moyen qu'il la dise I 

Sur ce point en efièt aimez-vous la franchise ? 

Vos vers ne valent rien. Et comment y vieux barbon y 

Oseriez-vons prétendre à rien créer de bon y 

Quand on voit de deux pieds , ainsi qu'une auge immftis*» , 

S'avancer devant vous cette effroyable panse ? 

Respectable Janus y tu crains peu qu'on plaisant 

Tose tirer la langue , et vienne y en grimaçant , 

Derrière ta statue y avec on ris profime y 

Faire le bec de grue ou les oreilles d'àne ! 

Mais vous que le destin nVi mamâ .que d'ua frùoi^ 

Riches patriciens y redoutez cet affront ; 

Redoutez d'un moqueur la grimace {Wfffida» 

— < Sur ce point cependant qu'est-ce que l'on décide ? 

Que ditron de mes vers? i— De voa w«rf 1 qifils êoê^ toof 

D'un style si coulant , si facile , si doux y 

Que le doigt le plus fin n'y sent rien qui l'arrête. 

Chacun en fait l'éloge. Oui^ dit-on ^ ce poëte 

Sait aligner ses vers dans un ordre si beau y 

Qu'on dirait qtCJA 1m '«tog& «K las itt« an eopéean ; 

Et soit qu'il ait à peindre y en son style énergique , 

On nos mœurs , ou le Imie y W qudqtt'liarreur «tragique ^ 

La muse qui préside à ses heureux transports y 

Jamais ne lui dicta que de ailles accords. 

Ainsi parle un flatteur. Et fiers d'un tel hopunage^. 

Soudain des écoliers que trompe ce langage , 

Vers les hauteurs du Pinde osent prendre Fessor , 

Eux qu'hier sur le grec on exerçait enoor, 
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Artifices y nec rus satonmi Undare j ubi corbes y , 

Et focos y et porci , et fumosa Palilia fœno : 

Unde Remos , sulcoque terens dentalia y Quintî y 

Quem trepidft tnte boyes dictatorem induit oxor , 

Et toA aratra domam lictor tulit... Euge poeta. 7a 

Est nanc Brisaci qatm yenosus liber Acci j 

Sunt quos Pacuyiusque et yemicosa moretur 

Antiopa , œntmnis cor luciificabile Julta, 

Hos poeris m onitos patres infundere lippos 

Cam yideas, qiUBris ne unde h«c sartago loquendi 80 

Venerit in linguas ? unde istnd dedecns , in quo 

Trossuto exnHat tibi per subsellia loyis ? 



Nil ne pudet capiti non posse pericula cano 

Pelleté ; quin tepidmn boc optes audire y .decerder ? 

For es , ait Pedio. Pedius quid ? Griioiiia rasis* 

Librat in antitbetis y doctas posuisse figuras 

Uudatur. ^ Bellum hoc ! - Hoc beUum ! an Romulc , ccyes ? 

Bien' moycat quippe et, cantet si naufragus , asscm 
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£ax qui ne aayeiit rien , et qui pourraient à peint 

Décrire un paysage , un fertile domaii^ , 

La ferme , les troupeaux , les armes de Gérés 9 

£i les piles de foin qui fument pour Paies ^ 

Et ces lieux y 6 Rëmus , où le ciel te fit naître ^ 

Où jadis j au milieu de ton labeur champêtre , 

Noble Gincinnatus , t'apportant les fdsceaux , 

Le licteur retourna chargé de tes râteaux , 

Cependant que les mains d'une épouse tremblante 

T'ornaient , devant tes bœufs y d'une pourpre éclatante. 

Courage toutefois , courage y grands auteurs. 

Quel çoëte aujourd'hui peut manquer de lecteun ? 

L'un '9 fuyant ayec soin l'accent de la nature , 

D'Accins le bachique aime la docte enflure : 

L'autre , vantant surtout ce qu'il ne comprend pas j 

ï)u neveu d'Ennius préfère le fatras , 

Et de son Antiope en sea larmes noyée 

Admire la vejrtu de douleurs étayée» 

Imbécilles vieillards , quand ce sont vos conseib 

Qui livrent la jeunesse à des guides pareils ^ 

Fautf-il être étonné d'entendre des baiiwres 

Nous prôner cet ama» d'expressions bizarres 

Qu'à la honte de Rome y on laisse tous les jours , 

Sans respect pour la langue , infecter nos discours , 

Et que maint bel esprit , d'un faux goût idolâtre y 

Approuve en trépignant sur les bancs du théâtre ? 

Eh quoi ! lorsqu'au barreau ton sublime talent 
D'un supplice honteux sauve un vieillard tremblant j 
Ridicule avocat j c'est dans l'espoir futile 
D'entendre le public s'écrier : le beau style ! 
On traite hautement Pédius de voleur. 
Que répond Pédius ? ingénieux rhéteur 9 
Au lieu de s'excuser , il fait des antithèses ; 
Et chacun d'applaudir à cea doctes fadaises I 
Que K^est beau ! Quoi ! romains , cela vous paraît beau ! 
Hais que toia-je ? on écueU a brisé ton y^iss^u ; 
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Protnlerim ? Gastaf , cam fricta to m trabe pictam 

Ex hamero portes. Vemm , nec aoctc pMmtiim «> 

Plorabit , qui me yolei incsnrisift qatreb. 

•^ 6ed nomeris décor est, et jonctura additt cmdiâ. 

•— Claadere sic yersora didicit : BerecyrUhius Attin 

Et , qui cœruleum dirimehai Nerea Delphin , 

Sic , costam longo mhdMsimis jipetmino. ^ 

^-< Arma vintm,,,. Nonne hoc tpiuiiofan» y et coriice pîaf« y 

Ut ramale vetns , pnegrandi subere coctnm ? 

— Quidnam igitur tenenun , et laxa ceryice legeodom ? 

— Torva mimaUoneis impîenmt comua bombis 

Bt raptum viiuh caput Matura tuperbo loo 

BtissarU et lyncem Mœnas fiexura corywibiê 

Evion ingeminat : repdrabiiiz adsonat Echo* 

-^ Hacc fièrent^ si yirtutis vena ulla patemie 

Viyeret in nobis ? Somma delumbe saliya 

Hoc natat in labris ; et in udo est Mœnas et ^ttin. io5 

Nec pluteom caedit, nec demorsos sapit ungnes« 

-^ Sed quid opos tenerai nordad radere ytro 
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Et , lorsque ce malheur te laisse sans lessoctrce 9 

Tu chantes ! Ah plutôt , pour dénouer ma hourse , *^ 

D«ns rëtat déplorable où le sort t'a réduit, 

Verse , yerse des pleurs non préparés la nuit. * 

^- Dans ce siècle du moins avouez qu'on s'exprime 

Avec un goût 9 un art.... t" Oui , quoi de plus sublime y 

Par exemple , qaî'jitis le bérécynthien , 

Et la côte enlevée au mont Pyrénéen , 

Et le dauphin qui fend le bleuâtre Neptune ? 

— - Quoi donc ! aimez-yous mieux cette phrase commune j 

Cet arma virumque , plus dur , plus raboteux , 

Que le tronc desséché d'un yieilx liège noueux 1 

— Je ne dis pas cela ; mais au moins y à la place j 
Citez-nous quelques-uns de ces yers pleins de grâce, 
Qu'il faut 9 en inclinant la tète mollement , 
Laisser ayec langueur tomber négligemment. 

— En yoici : De f airain le won mùnallonique 
Inspire à la bacchante un transport frénétique , 
Et de sombres vapeurs offusquant son cerveau. 
Elle aperçoit son fils et croit voir un taureau. 
Les lynx sont atelés. La ménade en furie 
Court arracher la tête au quadrupède impie : 
Elle appelle Evion , et le* échos troublés 
Répondent dans les airs à ses cris redoublés. 

-— Quel style ! O mes amis , si nous étions des hommes , 

Ecrirait-on ainsi dans le siècle où nous sommes ? 

Et comment lisent-ils , ces auteurs impudens ? 

D'nn air efféminé j sans presque ouyrir les dents , 

Et de leur doux Atis l'expression lasciye 

Semble fondre en leur bouche et tomber en salive. 

Ali ! jamais d'ApoUoa suivant les dures lois y 

L'auteur de pareils vers ne se rongea les doigts y 

N'ébranla son plancher , ne brisa son pupitre. 

— * D'où vous vient tt transport ? à'^oi bon y à quel titre y 

Aux grands dont ce langage aigrit la vanité y 

Sous des traits si mordans offrir la vérité ? 
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i6 MIRSE , 

Auriddu ? vide aU^ ne majonmi tibi fofte 

JAm ^ it^ ingescanL ^oiuit hic de nare canina 

Littenu — ^ Per me equidem ânt omnia protinus aD>a : ttû 

Nil moror x eage y omnea » oames ben mire «ritia rea. 

Hoc jorat ? hic , iiiquia y yeto quiaquam faxit oletum. 

Pinge doos angues : pucri, aacer cat locus, extim 

Mejtte. Diflcedo. .. Secuit Luciliua urbêm ^ 

Te y Lupe y te , Mati y et geamnom fregit in illis ; iiS 

Omoe yafer ritiom ridenti Flaccua amico 

Tangit) e^ admissns circnm pnecordia lodit^ 

Gillidns ezcusao popalom auapendera naso« 

Bien* motire oefas y nec clam y nec cam jcrobe ? •-« niifq[aam< 

»* Hic tamen infodiam« Vidi , yidi ipse y libelle y xm 

Aaricalas asini Mida rex babet« Hoc ego opertom y 

Hoc ridere meom y tam nil y nvlla tibi yendo 

Hiade., Andaci qmcamqtie afflUte Cratino y 

Iratum Eupolidem pnegrandi cmn aene pdlei y 

Asfict et bKC y ci forte aliqoid decoctiua andia. laS 

Inde Yapor»ta lector mihi fenreat anre : 

non bîc (fol in crepidas Gnecomm Indere gotit 

Sordidat y «t lusco qui posait dicere y lasce y 

fiese aliqqem crodew , italo qnod honore aupinnt y 
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SATIRE I. 

Entendex-f otis les chiekis qui grondent à leur porte ? 

•— En ce cas 9 mes amis j bon ou mauvais , nHmportt : 

Maintenant rien Vest mal ; rien ne blesse mes 'yeux : 

Vous êtes tous , oui tous , des êtres merveilleux. 

£strce assez ? entendrai-je encore quelque plainte ? 

— ^ Profanes , loin d'ici , respectez cette enceinte. 

•— Peignez donc deux serpens , et qu'on lise à Pentour : 

Les dieux dans cet asile ont Jixi leur séjour , 

Bnfans , éloignez-vous. Pour moi , je me retire j 

Je renonce à parler , et ne veux plus «îcrire. 

Mais quoi ! Lucilius , satirique mordant , 

I^a-t-il pas mille fois déchiré sous sa dent ' 

Lupus et Mutius et Rome tout entière ? 

Et voyez , après lui , dans la même carrière , 

Avec quelle finesse j Horace , sans aigreur , 

Sans ofiênser les gens , se joue autour du cœur , 

Et des traits délicats d'une aimable satire, 

Attaque j en badinant , ses amis qu'il fait rire ! ^ 

ïïul d'un ton plus moqueur n'a raillé les romains. 

Et moi y creusant ici la terre de mes mains , 

Je n'oserai du moins en secret , à voix basse.'... 

— Gardez-vous-en. — •' U faut que je me satisfasse , 

Il le faut : oui , mes vers , je vous le dis tout bas } 

J'en suis s&r , je l'ai vu , Midas , le roi Midas 

Jl des oreilles d^dne. Eh bien ! cette boutade , 

Ce mot , ce rien , ô toi qui i;efis l^Uiade , 

Je ne le voudrais pas donner pour tous tes vers. 

Vous qu'on ne blesse point en frappant les pervers , ^ 

Elèves d'Eupolis , amis d'Aristophane , 

Quoiqu'un peuple ignorant me blàme et me condamne , 

Lisez-moi , c'est à vous de juger un auteur. 

Mais puissë-je éviter ce stupide lecteur 

Qui ne sait que railler les grecs sur leur chaussure j 

Qui reprend un ami d'un défaut de nature ; 

Et qui , pour avoir fait des marchands d'Arezzo 

Redresser la balance ou briser le boisseau ^ 
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i8 PERSE, 

_ Fittgerit hemisas Areti aediKs ioiquas : 
Kec tfui abaco numéros ^ et œcto in pulvere meU# 
Scit Hsisse vaTer ^ multiun gaudere paratns , 
Si cynico barbam petulans Nona^a yellat. 
His mane edictam 9 post praadia GaU/rboen do^ 
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SATIRE i. J9 



Se croit un habile homme , on homme d'importance. 
Loin de moi ce bouffon fier de son ignorance , 
Qui , riant des calculs , été plans iiigënienx y 
Que trace un Archimède à ses stnpides yeux y 
Triomphe quand il yoit une fille publique 
Arracher sans pudeur la baibe d'un cynique. 
Laissons , messieurs , laissons de pareils beaox esprits 
Le matin à la banque , et le soir cbev CUoris. 
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SATIRA IL 



VOTA, 



irlimc j Macrine , diem nninera meliore lapillo 9 

Qui tibi labentcs apponit candidus annos. 

Funde menim Genio^ non ta prece poscis emaci ^ 

Quae nisi seductis neqaeas committere Diris. 

Ât bona para procemm tacita libabit acerra. 5 

Haud cuiyis promptum est murmurque , humilesque snsurros 

Tollere de templlB^ et aperto yiyere yoto. 

Mens bona , fama ^ fides , haec clare ^ et ut audiat hospes. 

111a sibi introrsum y et snb lîngua immurmurat ; O si 

Ebullit patrui praeclarum funus ! et , O si it 

Sub rastro crcpet argenti mihi séria , dextro 

Hercule ! pupillumye utinam , quem proumus hères 

Impello 9 expungam ! nam est et scabiosos y et acri 

Bile tumet. Nerio jam ter lia conditur uxor. 

Haec sancte ut poscas , Tiberino in gurgitc mergis i5 

Mane caput bis , terque j et noctem flumine purgas. 

Heus âge y responde y minimum est quod scire laboro. 
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SATIRE ÏI. 



LES VŒUX. 

JJe rëpoque sacr^ où tu reçus le jour, 
Marque d'un crayon blanc le fortune retour, 
Et verse un pur nectar à ton hMreux g^e. 
Tu n'as point , Macrinus , cette ayare manie 
Qui , la bourse à la main , abordant les autels , 
Oserait marchander même les immorteb. 
Qu'il est rare d'entendre un riche , ayec franchise , 
Offrir au ciel des yocux que l'honneur autorise ! 
Et sans déguisement , sans murmures secrets , 
Le cœur à d^ouyert , expliquer ses souhaits ! 
Grands dieux , rendez-moi bon , é({uitable , sincère* ; 
Voilà ce que l'on dit d'une voix haute et claire , 
De manière à frapper l'oreille des passans ; 
^ Mais murmurant tout bas des désirs impuissans : 
Oh ! que si je pouvais du IVère de mou père 
accompagner bientôt la pompe funéraire! 
Si j'allais , sous le soc , en labourât mon champ , 
Entendre résonner une cruche d'argent ! 
Ou bien si le pupille après lequel j'hérite , 
Maigre et frêle ayorM , mourait de mort subite ! 
Nérius , cet époux enrichi par son deuil , 
A bien conduit déjà trois femmes au cercueil ! 
Trois fois y pour consacrer des vœux si téméraires , 
Du Tibre le matin les ondes salutaires 
Eflàcent dans ton cœur les crimes de la nuit. 
Mais voyons , réponds-moi : c^est d'ua rien qu'il s'agit ; 
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33 PERSE, 

De Joye , quid sentis ? Est ne ut praeponere cnres 

Pane cuiquam ? cuinam ? yis Staio ? au scilicet haeres ! 

Quis poiior judex ^ paerisye quis aptior orbis ? ao 

Hoc igitor qao tu 7otîs anrem impellere tentas y 

Die agedum Staio ? proh Jupiter ? 6 bone y clamet y 

Jupiter ! at sese non clamât Jupiter ipse ? 

Ignoyisse putas ^ quia cum ionat y ocius ilex 

Sulfure discutitnr sacro y quam tnque f domnsque ? a5 

An quia non fibris oyium y Ergennaque jobente^ 

Triste jaces lucis , eyitandumque bidental ^ 

Idcirco stolidam praebet tibi yellere baibam 

Jupiter ? aut quidnam est qua tu mercede Deonun 

Emeris auriculas ? pulmone et lacUbus unctis ? |p 

EccE ayia, aut nietuens diyum matertera, cunis 

Ezemit puerum , froDtemque , atque uda labell» 

Infami digito , et lustralibus ante saliyis 

Expiât y urentes oculos inbibere perita. 

Tune nuukibus quatit, et spem macram supplice yoto^ 3S 

Nunc Ldcini in campos y nunc Crassi mittit in œdes. 

Hune optent genenun Rex et Regina y PuelIaB 

|lunc rapiant ! quidquid calcayerit y hic rosa fiât. 
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SATTOE n. 23 

Qael est ton sentiment sur le dieu du tonnerre ?^ 
Parle , es-tu bien d'avis qu'il faut qu'on le préfère^.. ? 

-^ A qui donc ? — à Status ? tu ne réponds rien ? quoi ? 

Douterais-tu lequel est de meilleure foi ? 

Lequel de l'orphelin prendrait mieux la défense ? 

Eh bien j ce qu'à ce dieu tu dis en confidence ^ 

Va le dire à Staïns. Jupiter , dieu yengeur, 

S'écriera tout d'abord ce brigand sans pudeur! 

-r« Et Jupiter muet , sans s'inyoquer lui-même , 

Sans se prendre à témoin j écoute ton blasphème ! 

Peut-être lorsqu'au lieu, de ne frapper que toi , 

Sa foudre éclate au loin ^ ton cqbut est sans effroi. 

Quelle funeste erreur I quoi I parce que tes restes y 

Epouvantable objet des vengeances célestes ^ 

A la voix d'Ergenna , dans des lieux abhorrés , 

Par le sang d'un agneau ne sont pas consacrés , 

Du plus puissant des dieux fatiguant Pindnlgenct j 

Tu crois pouvoir sans crainte insulter sa vengeance ! 

Par quels dons penses-tu eorrompre ainsi les dieux ? 

Par des gâteaux ! des fleurs ! des parfums précieux l 
H est d'autres erreurs. Vois-tu cette grand'mère 

Qui j 'du ciel chaque jour conjurant la colère ^ 

Redoute chaque jour quelque malheur nouveau ? 

La vois-tu Retirer son enfant du berceau, 

Et du doigt du milieu j saintement attentive y 

Lui frotter et la bouche et les yeux de salive ? 

Ah ! sans doute elle sait par quels charmes puissans 

On détourne l'efifet des regards malfaisans .' 

Des deux mains doucement elle le frappe ensuite ; 

Et déjà , dans l'espoir dont tout son cœur palpite , 

Ce frêle rejeton qu'elle tient en ses bras. 

Le dispute en richesse aax Grassus, aux Pallas, 

Puisse y dit-elle , un roi le souhaiter pour gendre ! 

Puissent mille beautés à son hjrmen prétepdre ! 

Qu'il marche , et qu'à l'instant qu'il les aura toj^chv'i y 

De roses sous ses pas les ^ gazons soient jonches ! 
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34 PERSE ; 

Ast ego nutrici non mando yoU^ negato 

Japiter y hxc iUi 9 quainvit te albaU rogarit ? ^ 

Poscis opem nervis , corpusque fidèle senecUe ; 

Esto, âge : Sed grandes patioK tuceUqae crissa 

Annuere his superos yetuere^ Joyemque morantar. 

Rem struere exopUs y c«so bore , Mercaritunqae 

Ârcessis fibra. Da fortunare Pénates ; 4^ 

Da pecus , et gregibus footum. Quo y peêsime , pacto j 

Toi tibi cum in flanunia jonicana omenta liqnescant? 

Attamen his extis, et opimo yincere farto 

Intendit ; jam cretcit ager , jam crescit oyile ^ 

Jam dabitur , jam y jam , donec deceptus y et exspes 5o 

Neccpiidquam ftmdo sospiret nummus in imo. 

Si tibi crateras argenti y incusaque pingui 

Anro dona feram , sndes ; et pectore Isto 

Excutias guttas, laotari prsetrepidum cor : 

Hinc illnd subiit , anro sacras qnod oyato SS 

Perducis faciès f nam fratres inter ahenos 

Somnia pituita qui purgatissima mittont^ 

Praecipui sonto, ûtqae illis aorea barba* 

Aunim yasa Numas , Satomiaque impulit ssra , 

VesUlesquc nmas , et Thnscnm fictilc mnUt. Go 
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SATIRE n. 25 

Pour moi , je ne yeax pas qu^uoe areugle noarrice 
Fatigue ainsi du ciel la bonté protectrice. 
Non j vint-elle j grands dieux ! en habits solennels , 
Pour mon fils à genoux implorer yos autels , 
TTëcoutez point les yœux de sa bouche indiscrète. 
Vous demandez aux dieux une vigueur d*athlète , 
Une mâle vieillesse : à la bonne heure j mais 
Ce luxe efiiîminé , ces festins , ces grands mets j 
Quel» que soient ici-bas vos nombreux sacrifices y 
Permettront-ils aux dieux de vous être propices ? 
Vous voulez augmenter votre bien y vos troupeaux y 
Et les autels sont teints du sang de vos taureaux. 
Mercure ^ dites-vous j visite mes ëtables ; 
Donne-moi des brebis j des agneaux innombrables. 
Eh ! le moyen d^en voir le nombre aller croissant j 
Quand pour lui chaque jour vous en immolez cent ! 
Cet homme toutefois j à force de constance y 
Croit du sort obstine vaincre la résistance. 
Déjà , dit-il , je vois mes désirs accomplis , 
Et mes boeufs engraissés et mes greniers remplis ; 
Il le croit , jusqu^au jour où trompé j sans ressource ^ 
A peine un dernier sou se désole en sa bourse. 

Qu'un trésor tout-à-coup vienne à frapper vos yeux ; 
Qu'on vous offre une bourse, un vase précieux^ 
Vous en suez! le cœur vous bondit d'allégresse; 
Et je vous vois verser des larmes de tendresse. 
De-là sur les autels de nos dieux protecteurs , 
L'or des vaincus porté par les triomphateurs : 
De ces dieux en effet la majesté sacrée, 
N'a-t-elle pas bien droit à la barbe dorée , 
Quand leur bonté la nuit , par des soins complaisans , 
Des songes les plus purs vient enivrer nos sens ? 
L'or a banni le cuif re en honneur sous Saturne : 
De la simple vestale il a remplacé l'urne ; 
Il a fait dédaigner et l'argile et le bois 
Qui suffisaient jadis au second de nos rois. 
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26 PERSE, 

O car?» in terris anim», et coelestiiun indues! 

Qaid juyat boc, templis nostros immittere mores? 

Et bona diis ex hac scelerata ducere pulpa ? 

H»c aihi corrupto caaiam dissolvit oliyo, 

Haec Calabrum coxit yitiato murice yellas, 6$ 

Haec baccam conchae raaisse, et stringere yenas 

Feryentis massaB crudo de palyere jussiL 

Peccat et bac , peccat ; yitio tamen utitur. At vos « 

Dicite 9 Poxitifices , in sacro qaid facit aarum ? 

Nempe boc, qaod Veneri donat» a Virgine pappas. 70 

Qain damus id saperia, de magna qaod dare lance 

Non poasit magui Messabs lippa propago. 

Gompositum jus , fasque animi , sanctosque recessns 

Mentis y et incoctum generoso pectus bonesto ? 

Haec cedo ^ ùt admoyeam templis y et farre litabo, ^S 
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SATIRE n. 

Esprits yides du ciel et courlx^s yers la terre ! 

Pourquoi porter vos mœurs aux pieds du sanctuaire ? 

Pourquoi j jugeant les dieux diaprés yos sentimens , 

Leur prêter de yos goûts les yains raffinemens ? 

Cestrlà y c^est cette erreur au genre humain fatale , 

Qui court rayir si loin la perle orientale : 

Qui mêle la canelle au fruit de Foliyier : 

Qui cherche les grains d^or ëpars dans le grayiev ; 

Et qui par le murex y dont la liqueur s^altère , 

Fait prendre à nos toisons une teinte étrangère. 

Ces plaisirs ^ ce^ ëclat que le luxe produit 9 

Le coupable du moins quelquefois en jouit ^ 

Mais yous qui nous deyez de solennels exemples ^ 

Pontifes ^ répondez , que sert For dans yos temples 2 

Moins encore , 6 Vénus , que les simples joujoux 

Que la yierge en tremblant yient mettre à tes genoux. 

Que n^offrons-nous aux dieux des tributs moins yulgaires , 

Des dons que MessaU , l'opprobre de ses père^ 9 

Ne leur saurait offrir ayec tous ses trésors ? 

Un cœur incorruptible | une âme sans remords; 

Une âme où la yertu satisfaite et tranquille j 

Ainsi que dans un temple ait fixé son asyle. 

rTen doutons point : offert par un mortel pieux ^ 

L'hommage le pla^ simple est agréable aux dieux. 
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SATIRA IIL 



IN JtJVENUM DESIDIÂM. 

Ptnnc boc assidoe ? Jam clarum nume fenestra* 

Intimt , et angusUs exUndit lumine rimas : 

Stertimiis indomîtam quod despnmare fiJenuun 

SoiEdat j qmuta dum linea tangitur umbra. 

En qiiid agis ? Siccas insana canicula messes 5 

Jam dodom coquit^ et patala pecus omne sub ukoo est^ 

( XhàOB ait comitum ] ; — * yerum ne ^ Ita ne ? Ocjus adsit 

Hoc aliqois ^ nemo ? Tnrgescit ritrea bilis ; 

Finditor; Arcadias pecaaria radere dicas. 

Jam liber, et bicolor positis membrana oapilUs, lo 

Inque manns chart», nodosaqoe yenit arundo. 

Tune qneritur , crassns calamo qaod pendeat homor y 

Nigra quod infusa yanéscat sepia lympha; 

Dilatas qaeritur geminet quod fistola rimas« 

«— O miser ! inqae dies ultra miser I huccine rerom i5 

Yenimos ? Ai cor non potins j teneroque Colombo y 

Et similis regum poeris , pappare minutum 

Posas , et iratns mammaB lallare récusas ? 

«^ An tali studeam calamo ? ,... — Coi veiba ? Quid istas 
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SATIRE III. 



CONTRE LA PARESSE DES JEUNES GENS. 



OuE yois-je ? encore au lit ! le soleil , de ses traits ^ 
De yotre appartement a perc^ les volets ; 
L^ombre marque midi. Quel pilier de tayeme 
Ronflerait plus long-temps potir curec son lalerae ? 
Y pensez>yous ? dëjà dans le fond des y allons 
L^ardente canicule embrase les moissons ; 
Et partout les troupeaux quittant le pâturage , 
Sous les ormes touffus yiennent chercher Tombrage. 

— Vraiment ! se pourrait-il ? Holâ , quelqu'un , holà ! 
Vite donc. Juste ciel ! voyez si l'on viendra ! 
Penrage ! Et des accens d^un coursier d'Arcadie 
Vous croiriez , à ces mots , ouïr h m^tflodi^. 

Enfin il prend son livre ; enfin le parchemin , 
La plume , le papier , Il a tout sous la main j 
Mais bientôt il est sourd à la yoix qui le presse ; 
Son encre est trop liquide , ou bien est trop ëpaisse j 
Et le tube léger que font mouvoir ses doigts , 
En verse à chaque mot deux, gouttes À la fois. 

— Ridicule ëcolier qui devez , avec Fàgc j 
Trop à plaindre dëjà , Félre rticor davantage ! 

Où donc en sommes-nous ? et que ne vous yoit-on 

Comme le fils d^un roi , comme un tendre poupon ^ 

De morceaux tout mâches souffrir qu'on vous nourrisse . 

Et d'un air dëpitë battant votre nourrice , 

Au bruit de ses chansons refuser de dormir? 

mm Mais do cette encre enfin on ne peut se aeryir. 
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3o tÈRSÈ> 

Succînis ambages ? Tibi luditur ; effluis ameus ; a<y 

Gontemnere. Sonat Titium percossa y maligne 

Respondet viridi aon cocta fiddia limo. 

iTdam et molle latum es ^ nunc , nimc properandas y et acri 

Fingeodus sine fine rota.... Sed nire paterno 

Est tibi far modicum, punim, et sine labe salinom. aS 

Quid metuas ? Gultrixque fod secura patoUa est4 

Hoc satis ? An deceat pulmonem rumpere yentis y 

Stemmate qaod ThusÈo ramum millésime ducis y 

Censoremque tuum yel quod trabeate salutas? 

Ad populum pbaleras. Ego te intus, et in cote novi. 3o 

Non pudet ad morem discincti riyere Natts ? 

Sed stapet bic yitio y et fibris increyit opimum 

Pingue { caret culpa ; nescit quid perdat y et alto 

Demersusy summa rursus non bullit in uuda.- 

Magne pater Diyum , saeyos ponire tjrrannos 3j 

Haud alia ratione yelis^ cum dira libido 

Moyerit ingenium y feryenti tinctA yeneno ; 

Virtutem yideant , intabescantque relicta. 

Anne magis siculi gemuerunt sera juyénci ? 

Et magis aaratls pendens laqaearibus ensia J^o 

I 
Purporeaj fubter c^rrices ^terruit^; imus. 
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SATIRE m. 3i 

*»* Vous croyez me tromper par celte vaine excuse ! 
Malheureux ! c^est vous seul que ce discours abuse ! 
Hélas ! le temps s^ëcoule y et la honte vous suit. 
D'un yase , au son qu^il rend , le défaut se trahit 
Jeune encor , votre cœur n'est qu'une molle argile. 
Cest maintenant qu'il faut qu'un précepteur habile 
Redouble y en vous formant y et de z^le et de soin. 
Dans vos champs paternels , à l'abri du besoin , 
A vos yeux y dites-yous y une table modique 
Offre d'un pur crystal l'élégance rustique ; 
Et votre heureux foyer y pour honorer les ' dieux y 
Conserve encor la coupe où buvaient vos aïeux. 
^- A vos vœux en effet tout ici-bas conspire ; 
Mais ces présens du sort devraient-ils vous suffire ? 
Et faut-il y fier toscan y enflé d'un nom fameux , 
Behausser le sourcil d'un air si dédaigneux y 
Farce que sur son char y le censeur , dans la rue y 
A titre d'allié , s'arrête et vous salue ? 
Au peuple ces dehors , ces harnais fastueux ! 
7e vous connais à fond. N'étes-vous pas honteux 
D'imiter d'un Natta la débauche effrénée ? 
Lui du moins en aveugle il suit sa destinée ! 
Cest un homme abruti , dans la fange plongé , 
Qui ne sait ce qu'il perd. Malheureux naufragé , 
Bien ne peut désormais le tirer de l'abime. 
Grands dieux ! si vous voulez faire pâlir le crime j 
Si vous voulez punir ces farouches tyrans 
Qui , le cœur embrasé de poisons dévorans , 
Dans les sombres accès de leur noire furie , 
Sont prêts à déchirer le sein de la patrie y 
Qu'à leurs yeux la vertu dévoilant ses attraits , 
De l'ayoir pu trahir ils sèchent de regrets! 
Les sourds mugissemens du taureau de Sicile, 
L'effroi de Damodès, quand, d'horreur immobile, 
Soudain il vit le fer qui menaçait son front , 
£tai«Qt moins douloureux que ce chagrin profond, 
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5a PERSE, 

Imas prascipites , qaam si sibi dicat j et inlna 
Palleat infelix , qaùd proûma nesciat uxor ? 

SspB oculos y memini j tingebam parrui oliyo ^ 

Grandia si nollem morituri yerba Catonis 4^ 

Dicere, ab insano multum laudanda magistro, 

QaoB pater adductis sudans audiret amicis. 

Tare : etenim id summum , quid dexter senio ferret j 

Scire erat ia^ yoto , dânmosa canicula quantum 

Raderet ; angustae collo non fallier orcas ; 5o 

Neu quis callidior buxum torquere flagello. 

Haud tibi inexpertun^ curros deprendere morea ; 

Quaeque docet sapiens , braccatis illita Médis 

Porticus y insoumis quibus «t detonsa jurentut 

Invigilat , siliquis et grandi pasta polei^ta ^ 55 

Et tibi quae Samios deduxit littera ramos , 

Surgentem dextro monstravit limite callem : 

Stertis adhuc ? laxumque caput , compage soluta , 

Oscitat besternum y dis-iutis undique malis ? 

Est aliquid quo tendis , et in quod dirigis arcum ? 6o 

An passim sequeris coryos testaque y lutoque y 
Securus quo pet fierat ; atque cxtempon yiyis ? 
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SATIRE m. 55 

Que ces mots itùaSUë dans le sein d'an <:oapablti t 

Je me perds ; je me perds,,*, secret épouvantable 

Qu'à sa femme qui dort sur le même oreiller, 

Seul, dans Fombre des nuits, il n'ose confier* 
Jadis, il m'en souyient, ëlèye peu docile, 

Je savais à propos me frotter les yeux dliuile, 

Quand je ne voulais pas , dans un style ampoulé ^ 

Répéter de Caton le discours boursoufflé ; 

Discours dont toutefois mon père dans Tivresse, 

Tous ses amis présens , e&t pleuré de tendresse. 

J'avais , ou je croyais alors avoir raison , 

Moi qui, pour toute étude et pour toute leçon^ 

Désirais qu'un ami, dirigeant mon enfance, 

Du noble jeu de dés m'enseignât la science ; 
Bfapprtt des divers coups les savans résultats ; 
Ce que valait le six , ce qu'on perdait sur l'as ; 
Par quel art un noyau, lancé d'une main sûre, 
D'une bouteille étroite atteignait l'embouchure; 
Et comment sous les coups qui le font circuler, 
Un buis docile au fouet doit apprendre à rouler. 
Mais toi , disciple ingrat de l'école stoïque ^ 
Toi nourri des leçons de ce sage portique 
Oii du mède vaincu les combats sont tracés , 
Où plein d'un noble zèle et les cfaevenx nJaéB'f 
Le jeune homme content de racines grossières, 
A lire , à méditer , passe les niiits entières ; 
Toi qui connais Vï grec du vieillard de Samoa j, 
Tu dors, et succombant sous le poids des pavots, 
lïa bouche qui se fend de l'ttne à l'autre oreflle , 
Trahit à tous les yeux tes excès de la veille. 
Quel est donc ton dessein ? quelle règle suis^tu ? 
Vers un but assuré ton arc est-il tendu ? 
Ou ne songeant à rien , comme un enfant qui joue , 
Innocemment armé de pierres et de boue, 
Te voit-on au hasard et par monts et par vaux , 
Sans sayoir où tu yta ^ poursuivre les corbeaux ? 

4 
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% PERSE, 

Hellebomm frcMlrt y çnm jam euUs m^ tomebit ^ 

Poscentea yidets ; yenienti occurrîte morbo» 

Et qnid (^us Crfttero HiAgnos promlttere montes ? 65 

Diflcite, o miseri, et causas cognosoite reram : 

Qui suimïs y et quidoam yîcturi gignimur ! ordo 

Quis datas y aai met» quam mollis flexus y et mide \ 

Quis modus argento \ quid fas optare \ quid asper 

Utile nommas liabet \ Patriae , carisque propinqais ^r 

Quantum elargiri deceat; quem te Deus esse 

tyoMoXy et humana qua parte locatus es in re; 

Disce ; Nec inyideàs , qnod mnlta 6delia putet 

In locuplete penu y defensis pingoibus Umbris ^ 

Et piper y et per&ae y Biarsi monumenta clioitis y ]5 

Hamaque quod prima nondam defecerit orca. 

Hic aliquis de.nenlie htrcosa Gentoriomim 

Dicat ; quod sapio y satis est mUii ; non egQ euro 

Esse quod AroesilatTi «rumnosique Sôlones , 

Obstipo capite y et figentes lumine terram \ |^ 

Murmura cnm aecum ^et rabiosa sîlentia rodant ^ 

Atque exporrecto tratinantdr yerba labeUb, 

^Sgroti yeteris méditantes soomia ; f^gni 

'He nilùXo nihil, in nihihari nil possc reptrth 
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SATIRE m. 55 

Croi»-moi) dans U santë, préyicns 1a mëdetine^ 

Que sert ^ lorsqu'une fois le mal a pris racine y 

D'aller à Cratérus pfirir des monceaux d'or ? 

Apprends , mortel fragile y il en est temps endor ^ 

Apprends à te connaître, à yoir en toutes choses 

L'étroit enchaînement des effets et des causes ; 

Pourquoi l'homme ici-bas par les dieux fut plac<S ; 

Ce qu'il' est : et quel terme à ses yœux est fixe. 

Comment et de quel point franchissant la barrière ^ 

Il doit ranger la borne et fournir sa carrière j 

Quelle richesse un homme a droit de désirer ; 

Quel fruit de son argent il convient de tirer ; 

Ce qu'il en faut offrir aux siens , à sa patrie ; 

A quel titre le ciel nous a donné la yie. 

Quel poste il nous assigne , et quels sont nos destins* 

Grave , dis-je , en ton cœur ces préceptes diyins ; 

Et vois sans envier un gain si magnifique ^ 

Chez l'heureux avocat du marse ou de l'hemique j 

Ces mets accumulés y moisis dans son buffet , 

Riches provisions , noble prix, du bienfait , 

Lorsque dans le barreau son utile éloquence 

D'un grossier campagnard a sauv^ Finnocmcc» 

Ici le chef brutal de quelque légion , 
Repoussant ma doctrine avec dérision ^ 
Oh ! de tous vos savans , pour moi , je me défie ; 
Tenez y j'ai bien assez de ma philosophie ; 
Ainsi y gardez pour vous , car nous n'eià voulons pas ^ 
Celle de vos Solons , de vos Arcésilas ; 

, Gens tristes , malheureux , d^humeur atrabilaire , 
Qui , la lèvre en avant y les yeux fixés à terre ^ 
Dans le sombre chagrin dont leur cœur se nourrit ^ 
Dévorent eu silence et rongent leur àé^U 
Toyez-les enfoncés , absorbés en eux-mêmes y 
Se creuser le cerveau j se forger des systèmes y 
Se tuer à peser quelque ^phisoie ancien | 
Mien n'est créé de rien, rien ne retourne à rien. 
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Hoc est j qaod pâlies ? Car quis bod pnndeat 9 hoc est ? S5 

Etis popolus ridet, maltumqae torosa jayentus 

Ingeminat tremalod^, naso crispante ^ cachiimos* 

-« Inspice ? Nescio quid trépidât mihi pectns , et «gri« 

Faucibus exsuperat grayis halitus j inspice , sodés , 

Qaji dicit medico | jussas requiescere , postqoam ^ 

Tertia compositas yîdit nox currere yenas ^ 

De majore domo, modice sitientc lagena, 

Lenia loturo sibi Surrentina rogayit. 

-N Heu , bone , ta pâlies.... ? — Nlhil est... — Yideaa tamen istod , 

Quidquid id est ; surgit tacite tibi hitea pellis* 9$ 

-X At tu détenus pâlies ; ne sis mihi tutor : 

7am pridetn faune sepeli ^ tu restas. — * Perge ^ tacebo« 

Turgidus hic epulis , atque albo yentre layatur ; 

Gutture sulphnreas lente exhalante Mephites. 

Sed tremor inter yina subit , calidumque triental 100 

Excutit e maaibos ; dentés erepoere retectt ; 

Uncta cadunt Iaxis tune pulmentaria labris j 

Hinc tuba , candelas ; tandemcpie beatulus alto 

Compositus lecto , crassnsqne .littatos amottis 

In portam rigidos calces extei^dit ; at illum io5 

Hestemi capite induto subiere Qàiritesi 



Digitized by VjOOQIC 



SATIRE m. 3; 

Voilà donc 9 s^^criera ce docte pencMuiage 9 

Si nous TOUS en croyons , ce qu'on nomme être m^t ! 

Ce qui vous fait |>àlir ! supprimer vos repak ! 

U dity et vous verriex an peuple de soldats 

Soudain applaudissant à cette aigre satire , 

D'un air lourd et stuplde, «éclater d^un gros rire. 

"— réprouve je ne sais quel battement de coûuTy 

Dit à son esculape , au fort de la douleur , 

Ce malade oppressé qui', d'une bouche aride, 

Exhale en gémissant une baleine fétide ; 

Begardez-moi de grâce , et tâtez-moi le pouls* 

•^ Prenez quelque i^os et demeurez chez tous , 

Bépond le médecin ; mais du malade à peine 

Le sang , après trois nuits , s'est calmé dans sa yeine f 

Qu'il envoie emprunter chez son ridie voisin 

D'un Surrente qu'il boit avant d'aller au bain. 

— Mon cher , vous pâlissez. ^-* Point du tout. — Mais encore : 

— Ce n'est rien. — Votre teint change , se décolore , 
Prenez garde. *— Eh ! mon dieu j vous pâlissez aussi : 
Tenez, ne venez point trancher de l'oncle ici : 

Le mien e^ enterré, vous pourriez bien le sniyre. y 

— Il suffit L'insensé continue , il s'enivre ; 
Et sans précaution , d'alimens surchargé , 

La peau déjà blanchâtre , au bain il s'est plongé, 

L'hydropisie augmente. Une vapeur souffrée 

S'échappe avec efibrt de sa gorge altérée. 

Il frissonne , il pâlit ; le mal éclate enfin : 

Le vas* de vin chaud lui tombe de la main : 

On découvre ses dents que fait craquer la fiéyre. 

Et l'aliment échappe à sa tremblante lèvre ; 

Cen est fait : le gourmand touche â son jour fatal $ 

La trompette funèbre a donné le signal ; 

Les cierges sont tout prêts , et, les pieds à la porte , 

Sur son lit de parade , il attend qu'on l'emporte ; 

Il part. Ses gens la veille affranchis pour son deuil y 

Le chapeau sur la tête ^ escortent 00a cercueil. 
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*-* Tange j miser , rta^B et pone in pectore dextram : 

Nil calet hic i Summosque pedes attinge manuaque ; 

r^on frigent : *^ Visa est si forte pecunia y siye 

Candida yicini auhrisit molle puella ^ iio 

Cor tibi rite 8alit7 Positam est algente catino 

Durum olus et populi cri^ro decassa farina ; 

Tentemus fauces j teneto latet nlcus in ore 

Putre, quod haud deceat plebeia radere )>eta, 

Alges j coni ejLCUssit membris tremor albus aristas ; ii5 

Nunc face supposita feryescit sanguis, et ira 

Scintillant ocoli^ dicisçpie, facisqae <piod ipse 

Non sani esse hominis ^ non sanos. juret Orestes* 
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SATIRE m. 5g 

»<- Déplorable fanieur d'une triste doctrine ; 

Tàtez mon pools ; mettez le doigt sur ma poitrine : 

Touchez mes pieds , me« mains ; ai-je trop chaud ? trop froid ? 

Qu'en dites-vous ? parlez. — Vous vous portez bien y soit 

Biais qu'une bourse d'or à vos yeux se présente ; 

Que de votre voisin la compagne -agaçante 

Vienne d'un air riant à passer près de vous ; 

Parlez à votre tour , comment bat votre pouls ? 

On vous sert à souper sur un bassin de terre , 

Un légume grossier ; voyons y <pi'allez-vous faire ? 

J'entends : dans votre bouche un ulcère caché 

Par un mets si commun pourrait être écorché« 

Allons , votre santé , vous dis-je , périclite j 

Tantôt vous pâlissez d'une frayeur subite ^ 

Tantôt comme embrasé d'un feu séditieux ^ 

La colère , la rage étincèle en vos yeux, 

A vos œuvres enfin y à tout votre langage j 

On reconnaît si peu les traits d'un homme sage y 

Qu'Oreste vous laissant sa place entre les fonsy 

(iui-méme se croirait moins malade que vous. 



V. 
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SATIRA IV. 



IN JtJVENES REM PUBLICAM TEMEBE CABESSENTES. 

Rbio populi tracta»! ( bailMbim luec crede magistnim 

Dicerc , ^rbitio tollit quem dira dcuta j ) 

Quo frétai? Dîc hoc, magni pupilfe Pèricliî 

ficilicet ingenima y et rerom pradentia yekx 

Ante pUos venit ? Diccnda , lacendafue caBes ? 5 

Ergo nbi comoioU fenrct plebecula bUc , 

Fart animns calidae fecisse silentia turl» 

MajesUte manos ; qnid deinde loqaere ? Qniritea , 

Hoc , pnto , non joatum est } illud maie , rectios istod : 

Scia etenim jiutiim gcmina s apendere lance 10 

Ancipitia libne j rectum diaceraia , ubi inter 

Curva snWt, vcl cum falUt pede legola yaro j 

Et potis ea nigram vilio prsfigere théto. 

Quin tu igitur , auihma necquicquam pelle décoras , 

Antc diem blando caudam jactorc popcllo i5 

Dcsinia , Anticyrts mclior sorbere mciacas ? 
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SATIRE IV. 



CONTRE LES JEUNES GENS QUI SINGÈRENT DANS LE 
' GOUVERNEMENT DE L'ETAT. 



V^coi ! du grand PërîcUs tëmëraire pupille , 

Vous oseriez pitStendre à gouyerner, la yille ^ 

Dit ce sage vieillard qu^un iufuste poison 

Chez les athéniens fit périr en prison ? 

OiSi sont vos droits ? Chez, tous , ultom toota . apparence y 

Le temps ayant la barbe amena la prudence. 

Tons sauriez et parler et yoivi tijure à p«opo9 ; 

Et si , de la discorde agitant les flambeaux , 

Tout-À-coup un yil peuple allait troubler Athènç, 

Habile à modérer les transports de sa haine y 

Votre main étendue ayec autorité 9 

Imposerait silence à ce peuple ameutée 

Citoyens y diriez-yous y ce projet n'est pas sage ; 

Ceci convient ; ctla conyiendrait datantage ; 

La jujftice , en un mot y pour peser les humains j 

Remettrait sans danger m. haltnctt isb tos. walafi 

Vous reconnaîtriez la limite insensible 

Qà le faux touche an vrai par u)^ jpoia^ invisible ; 

Et vous pourriez enfin y sans erreur y sans appel y 

Marquer du noir, Thêta le nom d*un cripiinel. 

Soyons plus vrais : le soin d'une parure vaine y 

Voilà votre talent. Quelle erreur vous entraîne ? 

Ah ! pour nous gouverner , attendez l'âge mur y 

Et prenez mille fois de l'ellébore pur , 



Digitized by VjOOQIC 



43 PERSE > 

QoB tD)i snmiiia boni est ? -* UncU Yixisae ptielk 

Semper, et mssidiio curata caticiiU fole. 

— ExpeeU } haiid aliod respoodett hcc anos. I nirnc y 

Dinomaches ego tain ; safBa ; amn candidas j esto : af 

Dam ne deteriua aapiat paimncea Baucis , 

Cum bene diadncto canUyerit ocyma yemae. 

Ut nemo in acae tentât descendeie ! uemo l 

Scd pnecedeoti spectatnr mantira tergo. 

Qussieris ; — - nostin' Tectidi praedia ? •— Cnjns ? S% 

Dires arat Cnribos <piantiun non milyus oberret ; 

Hune ais ? Htinc j dis iratis ^ gemcxpie sinistro ^ 

Qui qnandoqne jogom pertma ad compita figit^ 

Seriolao ye ter em metaena deradere linuun 

Ingemit; hoc bene siti Tonicatum cum sale mordens 3a 

Caepe , et farratam pueris plaudenUbas oUam > 

Pannosam fàecem morientis forbet aceti ? 
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SATIRE IV. 43 

Plat6t qne de venir , sous un brillant plumage , 
Du peuple , ayant le temps , rechercher le suffrage. 
Que doit-on , selon vous , dësirer ici-bas ? 

— Une table splendide et des mets délicats y 
Et les rares odeurs dont , avec indolence j 
Se parfume au soleil une heureuse opulence. 

— Attendez. La Baucis qui s'approche de nous, 
Sur ce point , j'en rëpoilds , va parler comme vous. 
Triomphez maintenant d^une vaine chimère ; 

Venez nous répéter : Dinomaque est mon père ; 

Je suis beau. Ces deux points , il faut vous les passer ; 

Mais , pour le sens commun , pour le don de penser , 

Valez-vous cette vieille en haillons, au teint hâve 9 

.Qui surfait sa denrée à ce vaurien d'esclave? 

Hélas! que Ton voit peu de gei^ avec candeur 

Chercher à pénétrer dans le fond de leur cœur ! 

Et que, prompts à juger la conduite des antres, 

Nous voyons leurs défauts beaucoup mieux que les nôtres ! 

»— Quelqu'un de vous ici cQnnaitrait-il Bassus ? 

Qui ? Bassus , direz^vous ? ce richard , ce Crésus 

Qui dans les champs sabins s'est acquis un domaine 

Qu'un milan dans un jour traverserait à peine ! 

Qui ne le connaît pas, cet avare odieux, 

Ennemi de lui-même et détesté des dieux , 

Qui , dans le compitum , aux fêtes des semailles , 

Quand ses jougs renversés sont pendus aux ' murailles ^ 

Gémit d'être fqrcé d'entamer sop vin vieux , 

Et ne dit qu'en pleurant : anus , soyons Joyeux ? 

Le ladre I il faudrait voir avec quelles délices 

U mord "^ns un ognon que , pour toutes épices y 

Sans même l'éplucher , il saupoudra de sel ! 

Il faudrait voir ses gens , dans ce jour solennel , 

Trépigner à l'aspect d'une grosse bouillie , 

Tandis que , sans dégoAt , il boit jusqu'à la lie 

D'un vin qui , moisissant au fond de ses tonneaux , 

Tourne à l'aigre , et se tire en bleuâtres lambeaux ! 
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44 PERSE, 

-— At ai unctofl cesses 9 et û^ in cute solem y 

Est propre te ignotus^ cubito qui tan^t, et acre 

Despuat in mores y arcanaque crimina carpat. 35 

CaBdimuSy inque yicem prKbemus cmra sagittis; 

VÎTitar hoc pacto. Sic noyimus. Uia subter 

Cacom fulnus habes ; sed lato balteus auro 

Protegit ; ut mavis y da yerba y et decipe neryos , 

Si potes. — Egregtnm cum me yiciuia dicat , ^o 

Non credam ? --« Yiso si pâlies , improbe , nummo j 

Si facis I in mentem quidquid tibi ycnit amaram ; 

8i pateal malla cavtus yihice flagellas , 

Necquicquam populo bibnlas donayeris aores. 

Respue quod non es* ToUat sua nmnem cerdo. t^S 

Tecam habita ; noria qoam sit tibi cturta supellex. 
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SATIRE IV. 45 

«^ Mais TOUS I censeur chagrin , qui blâmez tout le monde | 

Quand de parfums exquis k baigneur tous inonde , 

Et qu^ensoite on yous voit vous «étendre au soleil , 

Etes-yous à Tabri de quelque trait pareil ? 

Ne^ redoutez-^ous pas qu^iustruit de yotre vice ^ 

Un yoisin yous poussant le coude ayec malice , 

A cet aigre discours qui retombe sur yous y 

ÎTatUque aussi yos mœurs et yos iniames goûts ; 

Yous, mortel dëprayë dont la débauche impure 

Par tant d^afireux excès outrage la nature ? 

On blâme , on est blâmë : yoilà Thomme ici-bas ; 

Tôilà pourquoi yos mœurs ne m*en imposent pas. 

Vous portez au flanc gauche une large blessure 

Que yous nous cachez mal soua cette riche armure ^ 

Je la yois à trayers yotre baudrier d^or. 

Cherchez , par yos discours y à nous s^uire encor f 

Ayeuglez-yous , trompez yos nerfs, s^il est possible. 

— Mais lorsqu'à tous les yeux mon mérite est yisible , 

Seul je n'y croirai pas ! — « Eh I mortel corrompu , 

Si Ton yous yoit pâlir à Taspect d'un écu; 

Si rien ne met de frein à yotre ardeur lubrique ; 

Si , le fouet à la main , dans la place publique , 

Vous courez sans pudeur insulter les passaos y 

Vainement yos' flatteurs yous eniyrent d'encens. 

Rejetez y rejetez de friyoles hommages ; 

Que CQ yil courtisan remporte ses suffrages ; 

Habitez en yous-méme , et , de honte accablé , 

Rougissez de yous voir si pauyrement m^blé. 
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SAURA V. 



AD CORNUTUM MAGISTRUM SUUM. 



ViTiBVfl hic inofl est centam 8d>i pô8<:ere roceSf 
Centuin on; et linguas opUre in carmina centam i 
Fabula aeu mœsto ponator hianda tragoédo^ 
Vnlnera sea parthi ducentis ab inguine femuii« 
»« Quorsam hxc ? Aut qtiantas robusti canaims oflas 
Ingeris, ut par sit centeno gatture niti? 
Grande locuturi nebulas Helicone legunto ; 
8l qoibtu aut Prognes , aut si quibos olla Thyesta 
Feryebity saepe insulso cœnanda Gljconi. 
'Tu neque anhelanti ^ coquitur dum massa camiiiO) 
Folle premis yentos ; nec clauso marmure raucus 9 
Kescio quid tecum graye cornicaris inepte , 
Nec fltloppo tamidM inttjodlB nimpere bôccu | - 
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SATIRE V. 



A GOENUTUS, SON MAITRE. 



DE LA VRAIB LIBERTE. 



QvicoirQiTE des Neuf Sœnrs prétend suivre les lois^ 

D^abord doit demander cent bouches et cent yoix, 

Soit que sur le théâtre , en style pathétique, 

U expose à nos jeux une action tragique ; 

Soit qu'il peigne en grands vers le parthe rentersé 

Arrachant de son sein le trait qui Ta percé. 

^^ A quoi tend ce but? et de quelle merveille 

Youlez^vous par cent voix étonner notre oreille 7 

Laissez à ces auteurs que tourmente Apollon , 

lies sublimes brouillards des sommets d^élicon j 

lAissez-les du festin d'Atrée et de Thyeste j 

Aux yeux du spectateur j faire Tappret funeste. 

Qu'ils servent tous les jours ce souper à Glycon. 

Pour vous , avec plos d'art , ménageant votre ton , 

Vous ne vous piquez point y quelqu'ordre qui vous presse f 

D'imiter ces soufflets qu'Eole enfle sans cesse. 

Tous n'êtes point de ceux dont les rauqoes accens 

Laissent à peine ouir des mots vides de sens. 

£t jamftis on n'a vu , d'un amas d'air gcmflée ^ 

Votre bouche enfanter une lentence enflée. 
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Verba togs seqatnsj innctuni Callidas acri^ 

Ore teris modico^ pallentes Aulere morts tS 

Doctus, et ingenao culpam defigere lodo. 

Hinc trahe quae dicas j mensasqne relinqœ Mycenis 

Cam capite et pedibua, plebeiaque prandia noria. 

— Non eqaidem hoc atndeo , ballatia nt mihi nogîa 

Pagina turgescat , dare pondus idonea famo. 30 

Secreti loqoimar ; tibi nimc, bortante Camsena , 

Excatienda damas pnecordia ; quantaque nostra 

Pars tua sit , Gomute y anima , tibi , diilcis amioe j 

Ostendisse juvat. Puisa y dignoscere cautos 

Quid aolidum erepet j et picta tectmria Uqgitf* 35 

Hic ego centenas ^usim deptoscere yoce^ j 

Ut <{iiantum mihi te nsnoso in pecidre fiû 

Yoce traham para, totamque hoc yerba resignent 

Qttod latet arcana non enarrabUe ffi>ra« 

Cum primam pavido custoa mihi jpurpûra cessit^ 3o 

Bullaque succinctis laribua donate pepcndit$ 

Cum blandi comités , totaqoe iftnpahe suburra 

Permisit sparsisse oculos jam candidas ttmbo^ 

Cumque ittr ambiguum est , et vît» nescius ertor 

Diducit trépidas ramosa in compita mentes ^ ^ 

Me tibi supposai ) teneros tu suscipis annos 

Socratico, Gomute , siau ^ tanc Mitrt solo-f 
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SATIRE V. 49 



Sîmpld dans yotre style ^ et d'un goût dëlicât^ 
Des grands mots avec soin yous ëyitez Téclat ^ 
Habile également ^ soit qu^un tableau sublime 
8ou« yos mâles pinceaux fasse pâlir le crime, 
Soit que des traits légers d'un crayon gracieux , 
Vous nous mettiez sans fiel nos défauts sous les jeux : 
Courage* Gardez-yous d^enyier à Mycènes 
JLes festins de ses rois et ces horribles scènes 
De yengeance y de meurtre et de chairs en lambeaux ? 
XJn repas plébâen sied mieux à yos pinceaux, 
••«i- Non y non , je ne yiens point y esclaye de Fusage , 
EInfler de riens pompeux une emphatique page ; 
le yiens j par Apollon guidé dans mon projet j 
Sans détour un instant yous pader en secret ; 
7e yiens m'ouyrir à yous. Puissîez-yous , ^6 mon mattre ^ 
O mon cher Gomutns^ puissiez-yous reconnaître 
Combien de nos deux cœurs le lien est étroit I 
Combien il est sacré ! Venet^.yous dont le doigt 
Distingue , en le frappant , si le yase est solide ; 
Vous que n^abuse point une langue perfide , 
Venez, sondez mon âme. O que n*ai-je cent yoix 
Pour publier partout et combien Je yous dois , 
Et combien je yous aime ! amitié pure et tendre , 
Qu'une yoix seule en yain s'efibrcerait %le rendre! 
>A peine de la pourpre et de la ftuUe d*or 
Gardiennes des yertus d'un âge tendre eiiEor j 
J'ayais p^rté Tofirande à nos dieux domestiques j 
A peine je ponyais, dans les places publiques, 
Escorté d'un ^saim de Jeunes complaisans ^ 
D'un œil moins retenu mesurer les passans, 
Age ayeugle où sifts frein et sans expérience , 
L'homme, entre deux sentiers, ai consulte et balance, 
Lorsqu'ayec amitié reçu dans yotre sein , 
De yiyre sous yos lois je conçus le dessein ; 
Bientôt par yotre organK instruifant ma jeunesse j 
Du maître de Platon l'indulgente sagesse 

5 
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So PERSE, 

ApposiU intortos ostçndit régula mores; 

£t premituT ratione dnimûs yincique laborat , 

Ârtificemque tuo ducit sub pollice yultum., 4^ 

Tecum etenim longos memini cousumere soles , 

Et tecum primas épulis decerpere noctes : 

TJnum opus , et requiem pariter disponimus ambo , 

Atque ver«Cunda laxamus séria mensa. 

Non equideni hoc dubites , amborum fœdere certo 4^ 

Gonsentire dies ^ et ab uno siderc duci ; 

Nostra yel ae<juali suspendit ternira libra 

Parca tenax yeri , seu nata fidelibus hora 

Diyidit in .geminos concordia fa ta duornm ^ 

Satumumqne grayem nostro joye firtngimus una ; Sa 

Nescio , quod certe est j quod me tibi tempérât astruâi. 

Mille hominum species , et remm discolor usus j 

Velle suum cuique est ; nec yoto yiyitut uûo. 

a 

Mercibus hic italis mutât sub tôle récent! 

Rugosum piper , et pellditis grana cumini ; 55 - 

Hic satur irrigao mayult turgescere somno j 

Hk campo indulget ; hune alea decoquit % ille ' 

In yenerem putret ; sed cum lapidosa cbirag» 

Fi'egerit articulos, yeteris raïqilia fagi, ' 

Tune crassoa t^ransisse dies, luccmque palustrcm, 6» 

Et sibi jim seri fitam ingemuete relie taJIk. 
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SATIRE t. 

iledresM mes errci^ , mes pcnchans vicieux • 
Fit luire la raison à mes débiJes jeux j 
Et mon cœur tnip long-temps à la yertu rebelle 
Prit enfin sous yos doigts une fonne nouyelle. 
Souvent, je m'en souviens , de mes rapides jours , 
Le plaisir près de vous précipita le cours j 
Nos ëtudes s'ouvraient , cessaient à la même heure • 
Et le soir, à souper, dans la même demeure, 
Un modeste banquet terminant nos tra^ux , 
Nous faisait du sommeil oubUer le repos. 
Des dieux, n'en doutons point, la puissance secrète 
Attacha notre sort à U même planète j 
Et soit que Jupiter , en se levant sur nous , 
Du sinistre Saturne ait vaincu le courroux : 
Soit qu'à l'instant heureux qui vit notre naissance, 
L'immuable destin ait tenu la balance j 
Ou que l'heure propice aux amours fortunés 
Nous ait, sous les gémeaux, l'un à l'autre enchaîna ^ 
D'un astre , quel qu'il soit , la bénigne influence 
Semble avoir à vos jours soumis mon existence. 
Autant d'hommes, autant de penchans ici-bas. 
Ce qui plait à Pollux y Castor ne l'aime pas ; 
L'un, aux lieux où Phœbus fait, en sortant de Fonde, 
Sentir les premiers feux de sa chaleur féconde, 
Ira, contre le poivre et le pâle cumin. 
Echanger les produits <iu commerce romain ; 
L'autre , gonflé de mets et noyé dans l'ivresse , 
Dort et s'engtaisse au sein d'une lâche mollesse. 
Celui-ci metvsa gloire à vaincre au champ de Mars. 
Celui-là çpurt du feu les fuiièstes hasards -, 
Cet aulsTe , à plein torrent dans les plaisirs se plonge j 
"Voyez-le , ce dernier , quand la, goutte le ronge } 
Quand tel qu'un vieu» r»meau qui périt dans nos bois ^ 
La douleur lui roidii ^ lui dessèche les doigts;* 
Comme il se plaint des baux Jhnt Vénus est suivie I 
Conune il pleure sa honte, et déteste la vit I 



Digitized by VjOOQ IC 



6a PERSE, 

At tfi noctornis joyat impallescere cbartis ^ 

Coltor eniin juTenauiy purgatas inserîs aures 

Froge Qeanthca. Petite hiac jmreneflqiie senesqne ^ 

Finem ammo certum 9 ndserisque yiatica canis.... 6S 

Crafl hoc fiet^.-. idem cras fiet«.. Quid ? quasi magnum 

Kempe diem douas? Sed cum lux alUra Venit, 

lam cras hestemum consumpsimus ^ ecce aliud crts 

Egerit hos amios ^ et semper pMiliiHi erit ultra. 

Nam quamyis propc te , quamvia temone mb uno ^# 

Yertentcm seit frtistra sectabere canthâm , 

Cum rota postenor currM ^ et ia axe stcundo. • 

LiBEtTATK opus cst ; uou hac y quam ut quisque TeKna 

Publius emeniity scabiosum tcsserula far 

Possidet Heu stériles yen quibus una quiritem ^ 

Vertigo faclt ! Hic Dama est ^ noa tressis agaao y 

Vappa et lippus , et in tenui farragine mendax ; 

Verterit hune dominiis, momoito turbinis exit 

M|rcus Dama. Papae ! Marco spondente ^ récusas ^ 

Credere tu nummos ? j^larco sub judiee pelles ? '- 89 

lAarcus dixit ; ita est. Assigna f Marce y tablllas« 

H«c mera libertfs : banc nobis pilea ^fonAnf. 
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Vous , mon cher Conmtiis , à P^tude applique , 

De vos livres sans cesse on vous trouve occupa j 

Vous aimez la jeunesse, et votre voix prudente 

Fait germer dans son cœur les dogmes de Clëanthe. 

Jeunes gens, hommes mj)rs, c'cst-là, pour vos vieux jours, 

Qu'U faut chercher un guide et puiser des secours. 

^- Cen est Ait ; je me rends. Dès demain je suis sage. 

— Dès demain ! pourquoi pas dès aujourd'hui ? ^ Tenrage. 
Un jour â votre compte , est*ce un délai si long 7 

— < Mon dieu ! bientôt un jour en amène un #eoond ; 

De dâais en dëlais arrive la vieillesse , 

Et ce demain si prompt fuit et tarde sans cesse ! 

De U seconde roue ^ celle de devant , 

L'espace est bien petit ; mais en vain se suivant 

L'une roule après l'autre et prend la même ornière ; 

La seconde jamais n'atteindra la première. 

La liberté , telle est la soi^rce du bonheur ^ 
Non, cette liberté que donne le préteur, 
Et qui fait qu'un Dama, dans la tribu Véline, 
A droit à son boisseau de mauvaise farine. 
O peuj^Ie fou , chez qui d'un lourdeau , d'un vaurien | 
Avec une baguette on fait un citoyen ! 
Vous connaissez Dama , ce palfrenier stupide , 
Co. fripon , ce chassieux qui , pO)ar nn ^feîn sorâide , 
Surfaisant à son maitre et la paille et le foin , 
A toujours dans la bouche un mensonge au besoin ; 
Qu'il reçoive un soufflet, ce n'est plus le méxne honim^, 
A présent , songez-y , c'est Marcvs qu'il se nommtf. 
Peste , Marcus Dama , vous répond de votre or f 
Et tous ^ un 'tel garant vous balancez encor ! 
Il juge et vous cçaignez de perdre fOtre cauA6 f 
Marcus Damas l'a dit : osez nier la chose^ 
Allons , Marcus , fen^t , signet ce testament* 

— Et mais la liberté , c'est cela justement , 
Répond Dama ; c'est-là ce qu'un soufflet nous donne ; 
Et sur ce point enfin , s'il faut que l'on raisonne , 
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An quisquam est aliuf liber , nisi ducere yitam 

Cui licet , ut yoluit ? Licet at yolo TÎyere , non sum 

Liberior Bnito ? .... Mendose colligis , inqait , 5^ 

Stoicna hic y aûrem mordaci lotus aceto ; . 

Haec reliqna accipio j licet ut yolo yiyerc , toile. 

yindicta postquam meus a prsetore recessi y 

Cur uihi non liceat jussit quodcumque yoluptas y 

Excepto si qpid Masuii rubrica yetayit ? 9e 

Disce : sed ira cadat naaoi y rugosaque sanna , 

Cum yeteres ayias tibi de «pulmone reyello j 

Non prsc^ris erat stultis dare tenuia rerum 

Officia ,~ atque usum rapidae peripittere yitse ; 

Sambucam citius caloni aptayeris alto. ^5 

Stat contra ratio ^ et secretam gannit in aurem y 

Ne liceat facere id quod quis yitiabit agendo ; 

Publica kx hominum y naturaque continet hoc fas 

Ut teneat yetitos inscitia debilis actus. 

Diluis ellel^rum , certo compescere pnncto tom 

Nescius examen y yetat hoc natura medendi. 

Nayim si jgoscat sibi perouatus arator 

Ludferi rudis y exclamet Melicerta périsse 

Frontem de rébus. Tibi recto yiyere talo 

Ars dédit y et yeri speçiem dignosçere callts y *' ro5 

Ne qua subaerato mendosnm tinniat auro? 

Quxque sequenda forent y et quae yitanda viélssim y 

lUa prias crcta , mox haec carbone notasti ? 
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Quand on a droit de faire en tout sa volonté, 
On est libre ; or ce droit ne m'est pas contesté. 
Donc... — Mal , fort mal conclu , ya répliquer sur rheore 
Quelque subtil Zenon : j^accordé la majeure ; 
Mais la mineure est fausse , il fj9iut la retrancher. \ 

— La retrancher ! pourquoi ? Qui pourra m^empécher ^ 
Pourvu j Masurius y que j'obserye ton code , 
De suivre mon caprice et de vivre à- ma mode? 
< — Ecoutez ; mai^ du moins laisse^^-yous éclairer : 
Et quand de votre erreur je veux bien vous tirer , 
Ne venez point, fronçant le sourcil de colère , 
Tourner en ridicule *un dogme 8alutaifi|, 
^h bien non , le préteur n'eut jamais le pouyoir 
' D'enseigner à des fous les règles du devoir , 
L'art d'user des instans de cette courte yie ; 
Vous accoutumeriez un rustre à l'harmonie ; 
Mais un sot au' bon sens ne s^accoutume pas : 
La raison y répugne ; elle nous dit tout bas ; 
Ce que tu ferais mal j garde-toi de le faire : 
Et ne va point au gré d'un orgueil téméraire , 
Entreprendre un travail qui ne te convient point. 
La nature et les lois sont d'accord sur ce point. 
Je vois un imprudent mêler de- l'ellébore : 
Quelle dose en faut-il ? Notre docteur l'ignore. 
A-t-il droit de trancher ainsi du médecin ? 
Qu'un habitant guétré de quelque bourg voisin y 
Qui jamais de Vénus n'a distingué l'étoile, 
Le gouvernail ei^ main , ose msttre à la voilç } 
De la mer aussitôt tous les dieux en fureur 
S'écrieront qu'il n'est plus ni honte, ni pudeur. 
L'art vous a-t-il appris à suivre d'un pas ferme , 
Le sentier épineux dont la mort est le terme? 
A voir la vérité ^ d'un coup d'çpil prompt et sûr, 
A distinguer gu son le clinquant de l'or pur? 
Vous a-t-on fait connaître à des marques certaines 
f,t le bim et le mal des actions humaines ? 
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66 PERSE; 

Es modictu yoti ; pr«S80 lare ^ dulcifi tadoiâ ? 

Jam uanc adatringaa, jam nanc granaria laxcf , jia 

Inque lato fi&am poatis transcendera auBimiim ; 

Nec gluto sorbere saliyam mercurialem ? 

Bmc mea sunt y teneo y corn yere dixeris ; csto 

liiberqne , ac sapiens , araetoribos ac Joye dextro. . 

Sin* tu , cum fueris noatras paulo ante ikrinaB j i lS 

PelUcolam yeterem rétines , et fronte politus 

A&tutam yapido seryas sub pectore yulpem ; 

Quem dederam snpn repeto, funemquo reduco. 

Nil tibi concessit ratio-, 4iS^tiun exere , peccas. 

Et (pûd tam paryum est ? S#d BoUo thurQ Utabis ^ lao 

^aereat in stoltis breyis nt senumcia recti. 

Hase mifcere neâis. Nec cnm sîi casteim fcasor. 

Très tantom ad numéros satyri moyeare SifihyHi* 

liiber ego. Unde datmn boc sumis ? Tôt sobdite rébus ? 

An dominum ignorai | nisi qpgia yindicta relaxât ? xaS 
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Vous Toit-on au devoir , k rëqnttë soumis 9 

Modeste dans yos yœiui , doux eayers yos amis ? 

Le yain éclat de For n'a-t-il rien qui yons touche y 

Qui yous fasse yeoir la salive à la bouche? 

Sayez-yous k propos domier ou rafmcr ? , 

Pouniez-yous 9 fuis daigner seulement yous baisser | 

De sang-froid 9 en passant y voir un ëcu par terre? 

Parles : si yoos ayez ce noble caractère y 

Vous êtes libre et sage , et ces noms prëcieox 

Je you« les donne au nom du prêteur et des dieux. 

lAais si , mortel pervers et semblable à tant d'autres y 

Vous n'avez point des rnssors plus pures que les' nôtres ^ 

Si yous ne changez pas , et qu'on voie avec art 

Votre air simple cacher Tastuce d'un renard ; 

Je me dédis : allons y rentrez dans votre chaîne ; 

Suivez derrière moi la laisse qui yous traîne ; 

La raison yous reprend ses titres glorieux y 

Et votre moindre geste est un crime à ses yeux ; 

Oui : remuez le doigt y et yous êtes coupabk. 

D'vse bonne action un sot est incapable ; 

En yain sur les autels il fait fumer l'encens, * 

Rien ne lui peut donner une once de bon sens. 

Un sot et le bon sens sont des choses ooatraites^ 

A quoi bon essayer des cadences légères , 

Et vouloir y lourd manant , dans yos grossiers ébats , 

Du danseur Bathyllus imiter quelques pas. 

-^ le suis libre. — Vous 1 Are ! eh ! mortel miserai y 

Vous de maîtres sans nombre esolaye deplorabk 2 

N'est-il donc ici-bas d'autres fers en efiety 

Que ceux du malheureux qu'affranchit un Soufflet? 

Enfant, que tout soit prêt poàr 1« bain ds to» maître ; 

Dispose les frottoirs. Quoi ! tu ne cours pas ^ traître I 

A ce discours brutal, à ces cris de fureur, 

Vous n'êtes point troublé y mais , si dans votre cœur 

Cent vices en tyrans yioiuKint loger onsemMe ^ 

Etes-yons plus heureux que cet enfant qui tremble , 
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I, puer, çt strigiles Grispini ad Balnea defer : 
Si iocrepuit ; cessas , nugator ? Servilium acre 
Te nihil impellit , nec qoicmiam extrinaecus intrat 
Quod nenros agitet? Scd ^ intas, et in jccore aegro 
Naacuntar domîni j qui ta impuni tior exis • i3q 

Atque hic , quem ad strigiles scutica , et metus egit b^rilis ? 
Mane piger , stertis j surge , inquit ayaritia j eia 
Surge ; negas ; instat j surge inquit ; non queo ; surge. 
Eu quid agam ? Hogitas ? En 8aper4Am adyehe ponto y 
Castoreum, stupas , ebenum, thus, lubrica Coa ; i35 

Toile recens primus piper e sitiente cao^elo f 
Verte aliquid , jura ; sed Jupiter afhdiet... Eheu ! 
Baro regustatum digito terebrare salinum 
Contentas perages, si yiyere cum Joye tendis. 
Jam pueris pellem succtnctus j et œnophomm aptas j k4^ 

Ocius ad nayem , nihil obstat quia trabe yasta 
^geam rapias ; niai solers luzuria , ante 
Seductum moueat , quo deinde insane ruis ? Quo ? 
Quid tibi yis? Calido sub pectore mascula bilis 
Intumuit , qoam non extinxerit orna cicutae. l4^ 

Tun* mare transilias ? Tibi torta cannabe fulto 
Cœna sit in transtro , yejentanumque rubellum 
Ezbalet yapida laesum pice sessilif obbfi 7 
Quid petis ? Ut nummi j quos hic quincunce modesto 
Kutrieras , peragant ayidos sudare deunces 7 i^ 

Indulge genio ; carpfunos dulcii^ î oo^tmm est 
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Qui frémit en portant les frottoirs de Grispin 7 
Dans les bras du repos tous dormez le matin. 

— Debout , dit rayaiice ^ allons , debout , te dis-je, 
-— Il n'est pas temps encor. — Lève-toi, je Texige. 

— Je ne puis. — Lèyertoi. — Mais pourquoi faire enfin ? 
— ^ Pourquoi ? Tignores-tu ? Pour traverser PEuxin j 
Pour aller , au-4elà de cette mer lointaine , 

Chercher Tencens , le poivre et le chanvre et Tëbène. 
Cours donc , et prévenant le retour des chameaux j 
Enlève le premier leurs plus riches fardeaux ; 
Trafique y achète , vends , sois fripon , sois corsaire^ 

— Jupiter me verrait, et je crains sa colère. 

— Pauvre sot ! si tu crains la colère des dieux , 
Si tu veux à tout prix vivre en paix avec eux , 

P&r tes vaines terreurs réduit à la misère , ' 

Résous-toi pour toujours à faire maigre chère. 

Mais non : tout se dispose , et je vous vois à bord. 

Mille esclaves chargés s^empressent dans le port ; 

Vos effets sous leurs mains s'entassent , s'amoncèlent , 

Les matelots sont prêts ; les zéphirs vous appèlent ; 

Bien ne met plus d'obstacle à votre prompt départ ; 

Mais , dans le même instant ^ vous tirant à l'écart , 

J'entends la volupté qui , d'une voix plus douce , 

Malheureux ! qqelle est donc cette ardeur qui te pousse ? 

Quel est ce feu brûlant dont à peine , en ton cœur , 

Une urne de ciguë' éteindrait la chaleur ? 

Qu<M ! comme un matelot affrontant le? orages , 

On te verra coucher sur des tas de cordages , 

Souper sur le tillac , et boire d'un vin plat 

Qui d'une odeur de poix révolte l'odorat I 

D'où peut naître en ton sein un projet si funeste 7 

£s-(u las d'exercer une usure modeste ? 

Veux-tu passer la borne, et forcer ton argent, 

Par d'avides sueurs , à rendre cent pour cent ? 

Ah ! repousse bien .loin cette cruelle envie. 

Ne cherchons , ne cueillons que les fleurs de la yie ; 
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Qaod yiyis ; cmis ^ et nunes , et &bala fies ; 

Viye meiiior leti ; fugit hora j hoc quod loquor , inde est. 

Eh quid agis / doplici in dtyersum aeindeiis hamo ; 

Hunccine , an hune sequeris ? Subeas ajtemus oportet iSS 

Ancipiti obsequio dominos ; altemns oberres. 

Nec to j cum obstiteris semel , iastantique negaris 

Faiere imperio , mpi jam yincula , dicas. 

Nam et luctata canis nodnm arripit, at tnnen illi 

Cum fîigity a coUo trahi tur pars longa catenae. i€b 

Daye y cito y hoc credas jubeo , finira dolores 

Praeteritos meditor j ( crudum Ghaereatratos' unguem 

Arrodens ait haec ; ) an aiccis dedeeus obstem 

Gognatis ? An rem patnam j rumore ainistro • 

Limen ad obscocnom frangam , dum Chrjsidis udas t6S 

Ebrius ante fores \ extincta cnm Suce y canto 7 ..., 

Eoge paer , sapias ? .... Dis depellentibus agnam 

Percute.... Sed censen' plorabit y Dare , reKcta ; 

Nogaris ? Solea ^ puer , objoigabere rubra ; 

Ne trepidaie yelis y aUpie arctoa arrodere casses. 170 

Nmic férus y et yîoIcbs ; at ai yocet y haod mora y dicas , 
Quidnam igitur faciam ? ne nunc cum arcessat y et ultro 
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tTn seul l>ieQ est à noiu y c^est le moment prësent ^ 
Sachons , frêles mortels , le saisir en passant 
Jouissons aajourd'hai : deÉDain j cendre légère j 
Nous ne serons qu^un songe , une ombre imaginaire. 
La mort yient ; le temps fuit ; il nous entraîne tous. 
Ze moment oU je parle est déjà loin dé nous* 

De ces deux hameçons par quel art tous dë/îeadre 7 
Tour à tour Tun et Tautre il faudra bien les prendre. 
Et ne nous dites pas j lorsqu^ayec fermeté 
Vous aurez à Famorce une fois résisté : 
Je suis libre ; il n^est plus d^entraye qui me gcn&. 

Ce dogue avec effort lutte contre sa chaîne , 

Il la rompt ; mais long-temps après quUl s^est enfui ^ 

Il remporte et la traîne encor derrière lui. 

•— Tayus , n^en douté pas , c'est un dessein bien ferme. } 

A mes maux cette fois je prëtenas mettre un terme. 

Ainsi Chérestratus , de dépit frémissant 9 

S'exprime en se rongeant les ongles jusqu'au sang. 

Quoi ! prodiguant le bien qui m'échut en partage 9 

J'irais de mes parens dissiper l'héritage ! 

J'irais ^ sa<ïrifiant mon honneur j ma raison ^ 

D'une Chrysis la nuit assiéger la maison ! 

Chanter sous sa fenêtre , et , dans ma foUe ivresse ^ 

Arroser de parfums le seuil de ma maîtresse! 

«^ Courage ^ et persistant dans un projet si beau ^ 

Au ciel qui vous délivre immolez un agneau. 

<^ Mais cependant , Davus , si mon cœur s'y décide , 

<Irois>tu que mon départ afflige la perfide ? 

-^ Ce n'était donc qu'un jeu ! mon pauvre maître 9 hélas ! 

Combien de fois ^eucor , retombé dans tcB lacs , 

Vous verrai-je essuyer outrage sur outrage? 

Cessez vos cris , céissez de vouloir davantage 

Rompre les fils étroits d'un funeste lien. 

Vous voilà transporté d'un grand dépit. Hé bien 
Qu'elle daigne parler : entends-tu sa prière ? 
C'est elle ^ tu le vois , qui revient la première ^ 
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Suppliçet , acco^am ? Si totus , et integer illinc 

Exieras , nec nunc. Hic > lue , qucm quaerimus , hic est ^ 

Non in festitca , lictor quant jactat ineptus. j^jf 

Jus habet ille soi palpo ^ qnem dacit hiantem 

Cretata ambitio ? yigila ? Et cicer ingère large 

Rixanti populo ^ nostra ut floralia possinfc 

Âprici meminisse senes ; quid pulchrius ? At cum 

Herodis yenere dies unctaque fenestra e9i» 

y 

Diapositfle pinguem nebolam vomuere iucemae y 

f 
Portantes violas j rubmmque amplexa catinum 

Cauda natat thynni y tamet alba fidelia yino ; 

Labra moyes tacitos ^ recutitaque sabbata pâlies. 

Tune nigri lémures , oyoque pericula rupto ^ i^ 

Tonc grandes galli , et cum sistro lusca sacerdos 

lucussere deos inilantes corpora ^ si non 

Pnedictum ter mane caput gustayeris alliw 

Duuftu b»c inter yaiicosos ccnturiones ^ 
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SATIRE V. G3 

Qoi sous ses douces lois m^inyite à retourner ; 
Dayus , sans être ingrat , puis^je Fabandonner ? 
*^ Oui , vous éviteriez y vous fuiriez Tinfidèle , 
Si vraiment votre cœur se fÀt affranchi d'elle. 
L'homme que nous cherchons , le voilà : c'est celui 
Qu'on voit dons ses desseins toujours mattre de lui* 
Ce don ne dépend point d'un usage futile , 
Ni des mots que prononce un licteur imbécille* 
Et cet ambitieux qui j briguant les emplois , 
Du peuple en habits blancs court acheter les voix ^ 
Le croyez-vous exempt de toute servitude 7 
$*latte , lui dit l'orgueil , flatte la multitude ', 
Et que des jeux floraux donnes à tes dépens , 
Les vieillards au soleil s'entretiennent long-temps. 

Quelle gloire ! mais vous , homme faible et crédule j 

Tous subissez encor un joug plus ridicule ; 

Cest la fâte d'Hérode ', et lorsque de ce jour 

De solennels apprêts annoncent le retouf ; 

Lorsque de toutes parts la ville illuminée 
.Toit de feux et de fleurs chaque fenêtre ornée j 

Que la vapeur s'élève en un nuage obscur ; 

Que dans les flacons blancs déjà coule im vin pur; 

Et que , sur un plat rouge j aux yeux de l'assemblée j 

B'im énorme turbot la queue est étalée y 

Tous ^muez la lèvre , et , pâle de frayeur ^ 

Du peuple circoncis le sabbat vous fait peur. 

Tantôt un spectre noir glace votre courage j 

Tantôt d'un œuf cassé vous craignez le présage 5 

Ou , le sistre à la main , avec des yeux hagards ^ 

La prêtresse d'isis , s'ofirant à vos regards , 

Tous tremblez que soudain quelque pouvoir magique , 

Tengeur des immortels ^ ne vous rende hydropique y 

Si vous n'avez trois fois , ainsi qu'il est prescrit , 

Mordu dans un ognon , en quittant votre lit. 

Ces discours , dans un camp n'allons pas les redire } 

Car , à cette doctrine éclatant d'un gros rire , 
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Continao crassiiin lidet Tolfenias ingeds ^ tpt^ 

£t centom gnecof carto coitasse licetor^ 
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sauke V. 6i 



Le lourd Vulfëùios ^ en mms traitant de fons ^ 
S^é^era qja» cent grecs ne raient paa cent tous. 
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SATIRA VI- 



AD CiESItM BASSUM. 



iir AyAno^. . 

A.DUOTIT jam bnu&i foco ie , Basse ^ sabino ? 
^mne Ijra , et tet«|co rivant tibi pectine chords ? 
Mire opifex nnmeris yeterùm primordia renim j 
Atque marem atrepitum fidis intendiase latinae| 
Mox juvenea agitare jocos , et pollice honeato 
Egregios lunflse aenea ? Mihl nunc Ligas orc 
Intepet , hibernatque meum mare , qua latus ingena 
Dant scopuli , et inulta littus se yalle recepUt. 
iMnai portum est operœ cognoscere , cives ; 
Cor jubet hoe Enni , postquam destertoit esse 
Meonides Quintus , payone ex Pytbagoreo. 
Hic agp securua Yulgi ^ et qmà pneparet auster 
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SATIRE VI. 



A CiESIUS BASSUS. 



COVTIIK LES ATAR^Kf. 

iVv pays des sabins , tranquille casanier , 

Assis , mon cher Bassos , près d^un ample foyer , 

Sous un archet fidèle aux accens de nos pèfts y 

Tas-tu reprendre enfin tes cadences austères ? 

Toi , poète divin dont la yoix , tour à toar, 

Sut chanter les hëros y la sagesse et Famour ^ 

Toi qui , de Funivers cëlëbrant Forigine y 

Prêtas des sons n fiers à la lyre latine. 

Pour moi , dans ma patrie et non loin de la mer y 

Sons un climat plus doux je yiens passer Ffaiyer , 

Au pied de ces rochers qui s^^eyant sur Fonde y 

Y forment le contour dWe enceinte profonde. 

Romaina , c*est à Luna qu*on brave les soucis , 

S^écriait Ennins j quand y d*un sang plus rassit , 

Du rieillard de Samos abjurant la chimère , 

Il cessait de rêver qu^il fut Quintus Homère. 

Oui , c^est là qu^en efi*et coulant en paix mes jours y 

D'un vulgaire ignorant je brave les discours ; 

Cest là que dç Fausier défiant la furie, 

Je vois mes basufs sm»s cr»ij»t9 errer dams la pn^e \ 
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Infelix pecori ; seciunu et angulus ille 

Yiciniy nostro quia pinguior. Et ai adeo omneé 

Diteacant orti pejoribos y nsque recosein tS 

Carvu' ob id minai senio ^ aat cœnare aine nncto ^ 

Et aignum in yapida naao tetigisae lageaa^ 

Diacrepet hia alina. Gemiaoa ^ boroscopt y jtiTO 

Prodacîa genio ; aolia aatalilma , eat qui 

Tingat olos aiccnm maria yafer in calice empta ^ m 

Ipae ^sacrum irrorana patina piper ; hic bona dente 

Crandia magnanimos peragit puer. Utar ego , utar ; 

Nec riiombof ideo liberiia ponere laatus y 

Nec tenuem aolers tnrdomm noase aaliyam. 

Mesae tenus propria yive ; et granaria ( fat est } a5 

Emole : quid metuas ? Occa. En seges altéra in herba est. 

At Tocat oflicium ; trabe ropta ^ bmttfa saxâ 

Prendit amicus imCfp» ; remqne omilem j inrdaque TOta 

Condidit lonio ; jacet ipse in littore , et nna 

Ingentes de puppe dei ; jamque obvia mérgis 3o 

CosU ratis hcmt, NottC ^ et de ceipite yir^ 
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SATIRE Vr. C9 



Que , libre de remords , de soins ambitieux , 
Je vois , sans m sécher d*un dëpit envieux , 
Mon voisin dans son ch^p amonceler les gerbes. 
Quoi ! parce qu^mi Davos paré de noms superbes , 
Est monté de la fange aux empioits les plus hauts ^ 
Je m'en affligerai , j'en perdrai le repos 1 
J'irai, m&igre vieillard, chancelant avant l'âge , 
Me nourrir de pain bis par esprit de ménage , 
Et visiter cent fcôs, le nez sur le cachet^ 
Un reste de flacon aigri dans nion bufi(;t | 
Non , jamais. Qu'îci-bas chacun ait son système , 
Soit : souvent deu^ jumeaux ne pensent pas de même 1 
L'un y d'un peu de sanmore achetée en détail 
Arrosant de ses mains une salade d'ail , 
D'un poivre qu'il répand en légère rosée , 
Aux bons jours seulement 7 jette une pincée j 
L'autre , à grands coups de dents , magnanime héritier , 
Expédie en un jour son patrimoine entier. 
Pour moi , de tout le bien qui m'échut en partage , 
Tant que j'existerai , je prétends faire usage ; 
Mais je ne prétends point , prodigifa^t \ts morceaux f 
Ne nourrir pour cela mes gens que de turbots , 
Ni me faire un mérite , aux yeux de mes conviyes , 
De parler en gourqaand d'ortolans et de grives. 
Faites moudre vos blés ; consommez votre grain : 
Vous en avez le droit : que craignez-vous ? demain 
Cérès va vous donner une moisson nouvelle. 
Mais aux bords des brottiens un »mi voua appelle , 
Dites-vous j il demande , il lui ftiut des secours -, 
8a barque a fait naufra^ ; et , pour sauver ses jqurs , 
A peine s'accrochant aux rochers du rivage , 
Près des dieux de sa poupe il languit sur la plage. 
'Sa fortune, kes'^vœux, tout s'est évanoui | 
Et son fragile esquif emporté loin de lui , 
Sans cordes et sans mâts , sur la plaine profonde , 
Aa-deyuit des plongeons s'éloigne au gré de l'oude, 
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Frange aliqnid ; largîre inopi ^ ne pictus oberrtt 

Cccnilea in tabaU«— Sed cœnam fnnsiit herts 

Ncgliggt intaa qvLoà rem curUveris ; nrûst 35 

Ossa inodora dabit ; seu spirent cinnama sardiuq j 

Sea ceraso peccent casi», oescire paratas. 

Tune IxMia àcolomic minuta ? Sed Bteatios ni^et 

Doctores grajoa ; ita fit ^ pbâtqtttun sftpere nrbi 

Cum pipere et palmis venit nostrom hoc m^m ex|)ers y ^o 

f^oniseéae craaao vitiarnnt ungoine pnlte^ ; 

Haec cinere nlterior metuas ? At tu itièas lierts 

Quisqnis eri8j| paulum a turba seductior audî* . 

O bone , num ignona ? Iftisw est a Oeaare Ifon» 45 

Insignem ob cl|d«m farmanae p«d)îa\^ ift êxiM 

Frigidua ezcatitur cinis ; ac jam pofttibift arûia, 

7am Chlamydas regnm , jam lutea gaugapa captif y 

Essedaque , ing^Mqne locat Cm^om^^ Rhenoa* S» 
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SATIRE VI. 71 

»* Eh bien ! de votre c«ur cuivtx le doux pcAcbant ) 
Courez, et, s^il le faut, entamez votre champ ^ 
Plutôt que de laisser partout de son naufrage 
Votre ami colporter la déplorable image. 
«- Que j'entame non champ ) mais , s'il ne nste entier | 
Que ya dire à ma mort mon ^vide héritier ? 
Négligeant les honneurs qu'il aurait àÙL me rendre | 
Dans une urne inodore il jettera ma cendre y 
Du repas funéraire épargnera les frais, 
Et , loin de rassembler |es parfums les plus fVais , 
ITembaiimera mon corps , par un ^alcnl soidide j 
Que de fede cinname on de casse insipide. . 
Quoi ! TOUS ayez toujours prospéré jusqu'Ici , 
Et Tos biens , dirart-il , sont écornés ainsi ! 
Et puis n'entends-je pas Bestius en colère : 
Les yoilf^ donc les mœurs de ce peuple sévère ^ 
De ce peuple autrefois si simple , si grossier j 
Depuis qu'avec le poivre et le fruit du dattier y 
7e ne sajs quels docteurs , awL bords de l'Italie ^ 
Noi^ ont de leur sagesse apporté la folie I 
. Nos derniers afiVanchis , nos faucheurs maînienani 
Savent gâter leurs mets en les assaisonnant. 
— Ainsi donc d'un neveu l'injoste et vaine plainte 
Au-delà du tombeau vous cause quelque crainte! 
O vous , mou héritier , un instant en secret , 
Qui que vous puissiez être , écoutez , s'il vous plait« 
Vous savez la nouvelle ? On parle d'une lettre 
Que couronne un laurier, et qu'on vient de remettre 
Au Sénat. Les germains ont fui devant César, 
Déjà ponr le triomphe on attèle le char : 
Déjà des saints autels où chacun court se rendre ^ 
Du dernier sacrifice on enlève la cendre, 
Césonie elle-même , aux portes du dieu Mars y 
Des peuples subjugués a Suspendu les dards* 
Ia pourpre des tjrans , las débris de leurs armeft , 
pea énormes gaulois les images en larmes ,; 
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Di§ igitur I fioûoqte dncù cçntnin paru ^ ob r» 

Egregie gestas indaoo ; qma yetat ? Aude ? 

Ym I niai coimiyes. Olenm y artocreaâque popello 

Laigior f an pcohibei ? Die dare ? Non adeo , inquisi 

Ezossataj ager jorU est ; âge | ai mihi nolla 55 

Jam reliqaa ex ^miUa , patnielis milla y proneptii 

NuIU manet pairui , alprilis matertera yiut y 

Deçoe ayia nihilnm sapereat ; accedo BotUUs y 

Ojjnmqait ad Virbi -, proato est mxbi Blanias beres, 

Progenies terne.. ^. ! Quacce ex me quis mibi qaartus 60 

Sit pater y baqd prompte y dicam tamen ; adde etiam oniun y 

TJnam etiam y terras est jam filîus ; et mibi ritu 

Manius bic generis prope major aymiculus exit. 

Qui prior es y cor me in decorsu Umpada poscis ? 65 

Sum tibi Bfercorips,' yenio Deos bic ego^ ut iUe 

Pingitur : an ren^? Vin' tu gandere relictis? 

Deest aliqnid summas.... j minui mibi j sed tibi totum est y 

Quidquid i^ est y ubi sit , fage quserere ^ quod mibi quondam 
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SATIRE VI. 75 

Rien ne manque à Féelat de ce jour glorieux ; 

Et moi y pour rendre grâce à la faveur des dieux ^ 

Pour fêter dignement les exploits du grkud homme 

Pont la yictoire ajoute aux triomphes de Rome y 

Je présente au combat deux cents gladiateurs. 

Qui dësapprouyera de si justes honneurs? 

Serait-ce yous ? Oaez. filalheur an tëm^rair* 

Qui j sHl me blâme , au moins ne saura pas se taire ! 

Je distribue ensuite et de Thuile et du pain i 

Est-ce mal fait ? Voyons y e:(pliquons-nous enfin. 

•— Puiague sans rien cacher il faut qu'on yous réponde , 

Votre terre à mon grë n^est pas assez féconde 

•— Je yous entends. Eh bien ^ comme de mes parens , 

Oncles y tantes y neyeux y cousins de tous les rangs y 

Aucun n^a d^héritier y je me rends à Boyille y 

Et là , pour l^taire, au lieu d*un , j'en ci mille i ^ 

J'adopte Bianius. — Ah ! cet honmie de rien ! 

— Pounp^oi non ? S'il fallait y moi y ^er patricien > 

Vous nommant mes aïeux remonter au cinquième y 

A yons le dire net y j'hésiterais moi-même ; 

Pourtant je le dirais ; mais encpre un degré | 

Je ne trouverais plus qu'un mortel ignoré , 

Qu'un homme de néant Manius à ce compte >> 

Peut être mon parent y et je n'en ai pas honte* 

Toutefois j'y consens y soyez n^on héritier ; 

liais mon bien, moi yiyant, m'appartient tout entier. 

Et pourquoi cette ardeur de yous mettre en ma place? 

Ne deyriez-you8 pas plutôt me rendre grâce , 

A moi qui , devant yous , au milieu du chemin , 

IToffre cottme Mercure , une bourse à la main ? 

De ma succession faut-il que je dispose ? 

E|i youlez-yous ? Parlez. «— r H manque quelque chostt 

Au total. -— Ton ai pris quelque chose pour moi; 

Hais le reste est à vous ^ je yous le donne j quoi ! 

Du legs dont Tadius récompensa mon zèle y 

Vous faudraitril encor rendre un compte fidèle ? 
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Legftrtt SUdius ; un dicte rqpoos pttenit* jo 

Fosnoiif accédât merces j hinc exime samptus. 

Qaid reliquam est.... ? reli<{aam ? maac j nimc j ioipauîas nagt f 

Unge j paer , caoles, Uihi festa lace coqaitor 

Urtica , et fiisa fiiinoftun âincipiit anre ; 

Ut tao^ iste mepos olim satar anseris extis 

Fitricio iosultet thalamo ? milii trama figane 

SH reliqoa ? aat iili tremat omcato popa v«Qter ? 

Vende anîraam lucro ^ mercare , tiiqjas excate solers ' ^5 

Omoe latns mundi , Be ait pneatantipr alter 

Cappadocas rigida pingoea payisse catasta. 

Rem duplica Feci ; jam tiîplex j jain mihi qoarto j 

Jam dedes redit in nigam ; depioge ubi sistan^ 

Iiiyentu9 9 Chrysippej toi fiaitor acerri. 8* 
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SATIRE VI. 75 

Ah ! de grâce 9 laissez des reproches pareils : 

Cessez de m^adresser d^inutiles conseils; 

iDe me dire : épargnez, placez vos fonds sur gage. 

Vivez des intérêts. — . Enfin , cet héritage , 

Combien en reste-t-il ? — Ce qu'il en reste ! eh bien ! 

A mon souper , ce soir , enfant , n'épargne rien j 

Verse Thuile à grands Qots. Quoi ! vieillard triste et maigre , 

N'arrosant mon poisson que d'un mauvais vinaigre , 

Plus même qu'à la vie à mon or attaché , 

Je vivrais , aux bons jours , de jambon desséché ! 

Et pourquoi ? pour qu'un jour riant , faisant grand'chère , 

XJn héritier plus gras qu'un prêtre victimaire , 

D'une patricienne achetant les appas, 

De mollesse hébété s'endormît dans ses bras I 

Dieu m'en garde. Pour vous, si telle est votre envie, 

A la fureur du gain immolez votre vie, 

Votre honneur ; parcourez et la terre et les flots ; 

Vendez le sang humain ; doublez vos capitaux. 

— « Je l'ai fait : j'ai triplé , décuplé ma richesse. 

A cet ardent désir d'accumuler sans cesse 

Mets un terme, 6 Chrysippe, et je trouve commet 

On pourrait terminer ton fameux argument. 
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NOTES 

SUR LE PROLOGUE, 



Vers a. Nec in hicipiti somniaise pamasso. Ceux qui domudetii 
tar le parnassé , ou qui buyaient de Tean de certaines fontaines , 
devenaient poètes tout - à - coup, (^elques - uns ont attribue cette 
vieille su|(erstition à Hésiode , qui n'eu a point parlé. Il parait 
qu'elle est postérieure à Homère. Le satirique , en cet endroit ^ 
semblerait vouloir jeter quelque ridicule 'sur ces lieux communs 
dHélicon, d'Hippocrène, de songea et d'inspirations qui ouvraient 
la lecture de presque tous les poèmes de son temps. 

y. 4 Pallidamque Firenen, Perse donne à cettcf 

fontaine ^IVpithète de paUidam , sans doute à cause de la pâleur 
de ceux qui se Uvr^irt à Pétiide. De là cette expression du wâtM 
auteur : 

• . . . . . . Jupot impiiUescere chartU 

Et cette autre i 

En paJlor seniumque / . • . . . « ^ 

Et celle-ci de Juyénal : 

j . 4 Fuit utile muliis 

PaUere , et toto vinum nescire decembrié 

H y en a qui ne voyeirt dans cette épithète qu'une allusion à 
la douleiù- de la nympbe qui fut métamorphosée en cette fontaine^ 

y, 7. jid sacra vaium carmen affero nostrum. 

Le sanctuaire des poètes dont il s'agit ici . n'était autre chose 

Sue la bibliotl^que d'Apollon , bâtie par Auguste sur le mont 
alatin. Les poètes y venaient Ère et déposer leurs ouvrages , et 
qiULnd ils avaient acquis de la célébrité , on y plaçait leurs «tê- 
tues. Martial y s'adressait à son livre : ' 
Jure tuo veneranda novi pete Umina tempU , 
Rcddita Pierio tuni ubi templa choro. 



Digitized by VjOOQIC 



:$ NOTES. 

Juyénal : 

• .•*..•• Neatâd' Obi conférai Ute 
Quem colis et Muaarwn et jipoUinis cède reUcta , 
Jpse facit venus. ^ 

Horace : 

Scripta Palatinus qucecumque recuit ApoUo. 

Cependant Cornutus , par Texpression ad sacra vabtm , n^en- 
tend qu^une sorte d^iuitiation au nombre des lîoélea , et cette in- 
terprétation , qui paraît ridicule à Jean Bntannicus , n'est pas 
rejetëe par Faniabe et Casaubon. 

V. 8. Qais expedipit Psittaco suum >«/^- M. S<9i8 demande 
s'il se trompe , en croyant que Perse a voulu faire allusion , dans 
ce vers ^ à un trait de Thistoire d'Auguste/ Ce ne serait pas BL 
Sëlis qui se tromperait en ce cas ; ce seraient les commentateurs, 
qui Pont tous suppose ayant lui. 

V. la. Maàster artis , ingenique largitor venter, U ne fiiut pu 
interpréter à la lettre tous les axiomes de la poésie; celui-ci, par 
exemple , pourrait être contesté. Voici quelques-uns des passages 
en apparence contradictoires des auteurs, à ce sujet ; 

• • . . Neque enim conteur sub antro 
Pierio , thyrsumve potest contingere sana 
Paupertas , atque , œris inops , quo nocte dieçue 
Corpus eget ; siUur est cum dicit Horatius Ed^e. 

JcyiHAL. 

H 4rff/« y Lt(^mrr% , fMtx *tit ri^^ «>W^f« 

THBOCaiTS. 

Xom iUa {paupertas ) onrnes artes per docet ubi quemque otHgiL 

Plautb< 

• •••..• paupertas impuht audax 

Vt versus facerem, 

. Ho&Àcv. 

ingeht largitor 

Tenter, • . 

Pbbsb. 

• • • • • • • Labor ormùa vindt 

Jmproous , et duris urgens in rébus egestas» 

YnoiLB. 
Bt hbor ingenium miseris dédit , et sua quem^ 
jidpigiiare sibi jussit fortuna premendo, 

MlKILICS. 

T. i5. Cantare credas PegaséUan melos* Il y a de nombrensef 
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tfOTES* 79 

pages d^écrites stir ce yers. Il idoit se tfinnmer par un spondée ^ 
et la première syllabe de melos est brève chez les latins. 
Fitque repercusso dulcior aula melo. 

Lagtaiicb» 

. Comntus et Politianus sabsUtaent nectar à meh9. 

M. Lemonnier conserye le vers tel quMl est ^ parce qn^il préfère 
une faute de prosodie à une faute de goût. 

M. Sélis , d'après Tumèbe • mais contre Tautoiité des manos^ 
crits j croit concilier la prosodie et le goût en écrivant : 

Cantare Pegaseium melos credas* 

Jean Britannicus propose de doubler PI de meîos , et s'appuye 
de Texemple de Virgile qui n'a écrit relliquias qu'en vertu de cette 
licence* 

dsaubon aurait dû fixer tous les sentimtns à cet égard : il «re- 
marque en effet que d'après les règles de la prosodie grecque j la 
première syllabe de melos peut être longue ^ et en donne des 
exemples. Que fallait-il de plus? 

Tb. Maralius est de l'avis de Casaubon ; il cite même ce vers 
d'Ennius : 

Matronœ complent melos spectare fapentes. 
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NOTES 

SUR LA PREMIÈRE SATIRE. 



Le d^ut sérieux de cette satire excite rëtonnement de rami 
4e Perse. Trompe par rexclamation de notre poète sur la vanité 
des occupations de la plupart des homnies • il croit qu*il ra. 
traiter quelque sujet de morale , et s^ëcrie brusquement à son 
tour , qu^on àe lira point de tristes moralités. A cette menace , 
Perse déclare quUl méprise les jugemens de Rome , et qu^il se 
croit même permis de rire des travers qui y abondent , tels ^ 
par exemple , que cette démangeaison d^écrire y surtout en vers f 
dont tout le monde , et les vieillards plus que les autres , sont 
attaques. Il décrit plaisamment ce qui se passe dans les lectures 
particulières ; il fronde le mauvais goût qui a réhabilite des 
|>oëtes justement proscrits ; il peint Téloquence à la mode ; puis 
il revient aux vers ^ à Femphase j à la molle langueur cjfui y 
régnent tour à tour , à la prononciation pleine de mignardise et 
d^afi^terie de ceux qui les déclament. Il ne daigne pas réfuter ,- 
U raille les détracteurs de Vircile. Il finit par tracer les qualités 
qu'il désire dans ceux qui le liront^ 

Vers 4* Ne mihi Polydamas et Troiadeè Labeonem» Accias 
Labéon j auteur d'une mauvaise traduction de PUiade. Ce misé, 
rable usait d'ellébore pour exalter son imagination. U n'est guère 
connu que par les satires de Perse ^ tant il estTrai que souvent 

La spitire ne sert qu'à rendre un fat illustre. 
Voici un des vers de sa traduction , chant 4 • 

Crudum manduces Friamum Priamique Pisirmos» 
Ayu9\ fiiC^d^Qtt .Tl^ittfAOf n^tatfMtè Ti «-«i^l^f* 
On ne peut être plus littéral. Perse j en cet endroit^ fait êlf- 
lusion à un passage de l'Iliade ^ dans lequel Hector exprime U 
crainte qu'il éprouve j en ne combattant point Achille y d'essuyer 
les reproches de Polydamas et des troyennes. Cicéron écrivant à 
Atticuj j lui dit : Jtlitêr Sensêto ? iùJ\Utm non Pompeium m»dû 
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^ed TÇSatff »4 TÇoî^tfttc, Tlù>MietfÀtts fjtot ^Srot 'Xf^X»'»" «^*^'«*' qïiis? 
Tu ipse scilicet , iaudator et scriptorum et factorum meorum. 

Il paraît qae c'est N^ron que le satiriqae désigne sous le nom 
de fiolydamas, Labéon était bien accueilli à la cour de Néron , et 
l'on sait combien ce prince était passionné pour la nation troyenne, 
la cour de Priam et les événemens du siège de Troie. Quant au 
mot Troiades , il marque visiblement les romains , auxquels , par ^ 
ce terme de mépris, il prétend reprocher la mollesse et la cornip- ^ 
tion de leurs mœurs» 

V. 4 Nugœ. Non, si qtùdjurhida Roma» 

M. Achaintre coupe ici le dialogue j et suppose que c'est l'adver^ 
saire de Perse -qm l'interpelle , en lui disant : Bagatelle que tous 
vos discours. 

y. 5 Exameni/e improbum in ilîa 

Cfasti^s trutina 

n était difiicile de rendre exactement cette allégorie de la ba- 
lance infidèle que Perse conseille à son interlocuteur de ne pas 
chercher à redresser. Examen est la languette , trutina l'anse. 
Ainsi , mot à mot , cdstigare examen veut dire , corriger la hul- 
guette d'une balance, la redres&er avec le doigt. 

y. 6f * . Nec te qucésiperis extra. Axiome de la 

philosophie stoïcienne , que Boileau a imité dans ce vers : 

Nous cherchons hors de nous nos yertus et nos yices. 

V. II. Cum sapimus patruos Painms y oncle 

paternel j et , par extension , tuteur. Pointus , a , um , sévère , 
rigide. Cette dernière ' expression est métaphorique ^ et vient de 
Tusage o^ l'on était à Rome , de confier l'éducation des enfaus à 
leurs oncles paternels , les pères étaut d'ordinaire trop indulgens. 
Sapere patruum^ affecter une conduite sévère. Ne sis patruus mihi , 
dit Horace : ne sis mihi tutor , dit Perse , en imitant son deyancier. 

Tutorisve supercilium patruique rigoremi 

Mabtlics. 
V. 13. Quid faciam ? Sed sum pétulante splene caùhinno* 
Cachinno , onis , rieur à outrance. Ce mot ne se trouve que 
dans Perse. Veteribus erat persuasum homines splene ridere,felle 
irasci , jecore amare , corde sppere , pulmone jactari, 

V. i3. Scribimus inclusi numéros ille , hic pede liber. Monli 
est le seul qui mette ces deux vers dans la bouche de l'interlocu- 
teur de Perse, système d'autant plus admissible que, par ce moyen, 
on voit dans toute la satire un dialogue à peu près suivi entre 
deux poètes , dont l'un défend constamment la saine doctrine , et 
dont l'autre ne cesse de prôner le mauvais goût. 
Dryden généralise tout ce passage , et tranche ainsi la dlificalté : 

First f to begin at home ^ our authors write 

- 7 
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Jn lonely Momns , secur*d from publick Sigkf / 
Jfhether in Prose or Verse , 'tis aU the same .• 
The Prose îs Fustian , and the Numèers lame» 
AU Noise , çnd empty Pcmp , a Siorm of ffords , 
Lah'rintt ipith soimd, that litth sensé affords. 
They Comb , and ihen they order ev'ry Hoir : 
A Qown , or u^hite* or scour'd to wkiteneas , wear : 
A È.irthday J^wel bobhins ai their Bar, 
Next , gargle well their Throats , etc. 

T. 17. Sede leges celsa , liquida cum plasmate guftur. Il y 
avait déjà lonç-temps, que la fureur d^ëcrire commençait à deycoir 
générale parmi les romAius. Horace s^en plaint en pluaieun ea- 
droits. 

Sçribintus indocti dàctique poemata passinu 

Et ailleurs : 

. .444 populus iepia hoc calet uno 
Scrikendi studio , pueri patresque severi 
Pronde comas vùtcti cosnant et carmina dictant. 
Oa tit dans Jtty<înal : 

Tenet insanabUe maUos 

Scrihendi cacoethes , et œgro in corde senescit. 

V. la. In^nUs trepidare Titos , cum carmina lumhum^ La» 
Romains aimaient beaucoup les prénoms : 

• • • ^ tf • gaudent prœnomine molles 
AwiculcB é 

OoK de Titus el de Marcus étaient des plus honorables. Ingen- 
tes Titos ne désigne donc que des grands de Rome. Cest dans le 
mcme sens qu'Horace ^ dans son art poétique , désigne les cheva- 
liers romains par Celsi Rhamnes. 

On ne saurait croire jusqu'à quel point les romains, dans leurs 
lectures publiques, avaient porte la mollesse de la déclanfation et 
refironterie du ge9te# S^u^'que ^ amirov, , lib, / , en parle en ces 
tcrmeà : Cftntanai saltandique obscœna studia effceminatos tenent : 
et capillum frangere et ad muliebres blanditias vocem extenuare , 
molliMe^ corp^oris certare eum fœminis , et immtmdissimis se exco^ 
Ure munditiia , nostrorum adoUscentium spécimen est. 

V. îï3. Auriculis , quibus et dicas cuie perditus , ohe / Inûtatioii 
d'Horace. On lit dans la cinquième satire du a^. tiv. : 

* • * • donec ohe jam 

Ad cœlum mambus sublalis , dixerit, urge* 

' lean Britannicus par cute perditus entend un vieilferd si décnf- 
f it qi^l n'a plus qu'un cuir au lien de peau. 

defomiem pro cute.pellenu 

Th. Marcilius et Famabe croient que cette expression peof s(« 
gniUer un hoimne sans pudeur , impudens , perf rictus froniem* 
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jiîP orecchie di toi , ch' uopo f è loro ', 
Benchè sfrontato , gridar basta, . . • 

nOHTia 

Casaubon pense qu'il nVst question ici^ que de cette espèce 
dliydropisie de Tàme qui a son principe dans la yanitë j et il cite 
Lucilius : aquctm te credo in animo nabere intetcutem. 

y. a6. ..*... . Uique adeone 

Scir0 tuum nihiî est , nm te scire hoc sciât alter? 

^û est Trai , comme il y a lieu de le croire , que Perse , dans 
cette satire , ait dessein d'attaquer la manie qn^avait N<$ron de 
TOuloir passer pour poète , il ne serait pas impossible qu'il y eût 
ici une allusion k ce proverbe grec que , selon Suétone ^ ce prince 
a?ait souvent, à la bouche : Occultœ musicœ nuUus est respectuSé 

V. aS. At pulchrum est digito monstrari , et dieier : hic est : 
Koua liaous dans Biartial : 

Sed toio le^r orbe frequens , et dicitur : hic est, 
Mumpitur mvidia , quod turba semper in emni 
Monstramur digito, ' 

Et dans Horace : 

Totum muneris hoc tui esi 

Quod monstrw digito prœtereuntium, 

Aristophane tourne en ridicule le poète Eupolis qui ^ lorsqu'il 
avait remporté un prix 9 avait la vanité de se promener dans tous 
les lieux publics , aftu d'attirer sur lui les regards des passans : 
c'était une faiblesse à la vérité ;. mais cetle faiblesse ^ pe« de poè- 
tes , on pourrait dire plus , dcu de philosophes eu seraient tout- 
à-fait exempts* Voici ce que Pline raconte ingénûmeut de lui-même 
à ce sujet : Recumbebat mecum vir egregius FfAiuê Rùffinus 
qui illo die primum in urbem venerat : cui Rùffinus demonstranê 
me , vides hune ? Multa deinde de studiisis nostris , et ille Phniuê 
est , inquit. Verwn fateb<n- , capio magnum leéorit met fructam. 
An si Demosthenes jure lœtatus est , quod iflum anus atlica ita 
demonstravit , etc, 

Y. 39. Ten* cirratorum cenium dictata fiasse. Les enfans è 
Borne gardaient leurs cheveux jusqu'à un certain âge. 

• . . • • » • matutini cirrata caterva Magistrié 

Martial. 

V. n'est pas inutile, pour l'intelligence du texte ^ de faire obser- 
ver que Néron avait prescrit à tous les malti-es des écoles publi- 
ques 5 de dicter ses vers à leurs élèves. 

V* 33. Ranctdulum quidquam balba de nare iocuius. Il y a 
|eut-étre plus que de la hardiesse À transporter aux narines l'ac- 
tion de bégayer qui ne convient proprement qu à la langue j mait 
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que de ctoses dattt un vers ! Un sujet usé , un poète qdi bégaye, 
un déclamateur qui parle du 4iez ! On trouye , à cette occasion , 
un commentateur qui rapporte Tobserration suivante de Polémon : 
Quiqui baîha nare loquuntur , ii meridaces , màUgni , invidi , 
\ calhdi ad nocendwn tUiis, 

V. 36. Anensere viri. Nunc non cirns ilU poetœ. Les anciens , 
dans le même instant qu'ils surchargeaient de marbre le tombeau 
de leurs amis , souhaitaient à leur cendre une terre légère ; il« 
faisaient aussi le vœu que leur cercueil se couvrH de fleurs. Un 
vœu contraire poursuivait Tombre de leurs ennemis. Les poètes 
sont remplis de ces formules de prières ou d'imprécations. 
. . . O mihi tum quam molUter ossa quiesutnt, 
feutra ineos oUm. si Jistula dicat amores. 

VlRO. 

J)l mcgorwn umbris tenuem et sine pondère ferram 
Spirantesque crocos , et in urna perpetuum ver» 

Juviir. 
O tu qui F'enerem docuisti vendere primus , 
Quisquis es, infelix urgeat ossa lapis* 

TiBCLL. 

Vrgeat hune supra vis , caprifice , tua, 

pRÛTERr. 

Sit tihi terra levis , molUque tegaris arena. 

Màrt. 
Ossa quieta , precor , tut a requiescite in urna. 

OVID. 

V. 43- Os pùpuU meruisse , et cedro digna locutus. Les romains 
enfermaient dans le cèdre , ou enduisaient d'huile de cèdre , les 
ouvrages qui leur paraissaient dignes d'être conservés. Horace avait 
dit : carmina linenda cedro ; et Ovide : 

Nec tiiulus minio , nec cedro charta notetur, 

y. 48. Sed recii Jinemque extremumque esse récusa» La doctrine 
des stoïciens reposait presque tout entière sur ce principe , que la 
" vertu doit se servir de récompense à elle-même. 

Ipsa quidem virtus preiium sibi, , . , . 
Non opis extemœ cupiens , non indiga laudis , 
Divitiis animosa suis , immotaque Tudlis 
Casibus , ex- alta mortalia despicit arce, 

CLAnniAir. 

V. 5o Non est hic Ilias Acci _ 

Ebria ^vercUro, ...... r 

On assure que Cameades, diaque fois qu'il avait â écrire ou à 
di?qmter contre Zenon ; ne manquait point de se purger ar^ de 
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Fellébotc. Candidum , dit PU-e , PurgtU vomiHone , camaaque 
morbamm extrahit : quondaft terribile , postea fam promiscuum , 
utolerique studiorum grat^ ad providenda acnus quœ comment 
iàbantur , sumpsitavennt . .. ^ ^x x. tv 

Le poète se moque i^i de Labeon, qui ne parvenait k s écbaufler 
la verve qu'au moyen de ce stimulait. 

Ce passage , et particulièrement !* liaison avec ce qui suit et ce 
gui prSède, a singulièrement embarrasse les commenUteurs. Voici 
fe raisonnement de Perse : De /ams suffrages, dit-il, ne sont pas 
la fin mie je me propose en ë*rtvant. Je ne suis point un Labéon , 
un de CCS feiseurs d'ël^ies fû» n« prennent de Tell^bore , qui ne 
travaiUent crue pour être zf^^^^- Bien difffîrent de vous, nchcs 
patriciens qui ... . Que^»» remplisse ainsi les laeune», et tout 
^enchaîner?. A la tribi^« , ^^ «joyen du geste et des inflexionj 
de la voix, il est fac'-^^de suppléer à ce défaut de transitions. 11 
n'en est pas de mêr-' ^^^ lecture muette, il est vrai que ces 
idées intermédiaire ,. ^^ ^^ particules conjoncUves au il faut 
rétablir , allong*-* î* P**'*** > ,^ î^"** quelques vers de plus 5 
mais au import H"®*^"^* ^®" *** plus, quand us sont nécessaires 
à rmteIUga»r<l'' ♦«»*«' 

y go , . f , ÇaUdum scis ponere sumen , 

' Sois comitem horridulum irita donare lacerna, 

£..ressions imitées de celles-ci d'Horace ; 

Unctitm qui ponert possiU 
Et de ces autres : 

Non ego ventosœ pUbis suffragia venor , 
Jmpensis cœnarum et irita munere vestis. 
On lit dans Martial : 

Quod tam grande ^ophçs clamât tibi turbçL togata , 
Non tu , Pomponi , cœna diiîerta tua est. 
Tout le monde connaît Fanecdote de ce ricbe usurier qui sa 
mêlait de poésie, et qui , à l'intérêt qu'il exigeait pour son argent, 
ajoutait la condition d'écouter la lecture de ses vers. On asanrQ 
qu'il poursuivait en justice ceux qui manquaient à cette condition 
essentielle. 

V. 55. £t verum inquis, amo -, verum mihi dicito de jne, Plante 
avait dit ; 

Ego verum amo : verum vqlo mihi dici, 

V. 56. Qui pote ? ris dicam ? Nugaris cum tibi, eaJve. C^pe 
est évidemment pris ici dans le même sensf que veiule, Jean Bri- 
tannicus rejette pourtant cette interpréUtipn , et suppose au U 
s'agit d'un cerUin Calvus, poète estimé , ami de CatuUe, et dont 
Ovide parle avec éloge, Calpe serait alors une ironie. Plusieurs 
commentateurs sont de l'avis ^le Jean Britannicus. Pauvre jwiW 
commun , que tu es rare , disait Ju vénal I 

Harus enim ferme sensus commuais^ . • • 
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V. 57. PinguU aquaJiculus proj^enso 'êesqmpede éMet. H est 
rare qu on porte un jugement favoii*,le sur Iw facultés intcUeo 
tuelles d un homme charge d'un énontt^ embonpoint: et c'est sur- 
tout contre les disposiUons à la poësie y que dépose on ventxe 
monstrueux. > 

rentres laxi et carne onu^ , si nwlle$ snnt et fbnu propen. 
dent , dénotant stohdum , vuvhmn > libidmosioq. 

PoLEMO , ^ysiognom , c«ç. m , lib. i. 

V. 58. O Jane, a iergo quem nil^ ciconia pinsit. Perse rap- 
porte k8 trois gestes qui marquaient '|o dérision. Suint Jërôme 
apMi^miue^ avait lu ce passage , et 1 Rendait assez bien , mai- 
gre le mouvement qui on jour , dit - on ,i^ g^ ^^^ ^^ ^ J j, 
vrage tout entier en disant : & non vt^i^ilugi, non débet 
Ugi, yoici ce qu'il ëc rivait au moine Rust.cv . £ '^^^^^ ^^ 
datonbus tuia : imo urisonous aurem ne **ff^n\acoommode oui 
cum te odulaHonibus foverint , et quodam ink, i^^potem lieLs 
fecermt , si subito respexens , aut ciconuurum ^f^^ndet sfost te 
colla curvari , aut manu auriculas agitari asini , ^^ œ^ajtiis 
canis protendi Unguam, Ou ne saurait commenter pK -jair-roent 
le texte qui fait le sujet de celte note. Saint Jérôme se^j^* * 
la lecture des anciens. Ccst de lui - même qu'il a la m^^^ j^ 
rapportei; cju'il fut battu par le diable , pOur avoir trop ioi^ le 
style de Gcëron, rigueur plus juste, observe Erasme, si eue i,^ 
eu lieu pour un motif tout contraire. 

V. 59. Nuno demuTi numéro fluere , ut per levé seveÀis 
Sjffbndat junctura ungues 

Métaphore prise des ouvriers en marbre , qui jissseiit Pongle «nr 
leur ouvrage , pour voir h'il ti'y a rien de raboteux. Sidoh. ApoU. 
lih. 9 , Epi s t. 7. Tota déni que ( oratio ) liquida prorsus et duc^ 
iilis : Veluti aum cryataHiruM crustas , aut onychitinas non im^ 
paato digitus ungue perlahitur : quippe , si nihil eum rimosiê 
obicibus exceptum tenux fractura remoretur, 

V. 70. Nugari solitos Grœce, Suivant quelques commentateurs, 
ij n'est question ici que de ces poètes qui , comme Nëron , enthoo- 
5iastes de la langue grecque , sans la connaUre bien , afièctSkient 
ue ne parler , de n'écrire qu'en grec et sur des sujets grecs. 

U • • • • •. ér»^»*^ 

umnia , cum 4«* turpe magis nesoire latine. 

JuvÉMAi. 

Cfi-in-lint, il vaut mieux s'en tenir avec MM, Lemoûtticr et 
St'hs , a liiiUTpre'tation de Casaubon qui, par ces mots, entend 
iU'-^ t .-iiiM ;j peine sortis du collège. Cétait l'usage à Rome 
dcxc.rii ;r^ jtunes gens dans les écofcs , sur des sujets grecs, à 
]'. t }u. ciiuuie nous exerçons les nôtres sur la langue latine. ^ 
a-jrtwmv Grœco , ( dit QuinUlicn , lib. i , ) puerum indpere mah : 
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quia Latinuê qui plurihus in usu est , vel nobis noUntibus se 
perhihet, Simul discipUnis quoque Grçecis prius instituendus est , 
unde et nostrœ Jluxeruht. Non tamen hoc adeo superstitiose veUm 
fieri , ut diu tantum loquatur Grœce aut discat , sicut plerisque 
moris est. Ce qui rend cette interprëtation encore plus vraisem- 
blable , ce sont les vers suivans où il ne s^agit ëvioemment que 
des lieux communs proposés ordinairement par Ua rhéteurs k 
leurs élèves. 



V. ja. Et focus et porci , et fumosa paUîia fœ 
fêtes de Paies , appelées Faillies , c^était la coutunv 



fœno. Dans ces 
coutume d^allumer des 
jeux de paille et de foin , à travers lesquels* les pajsans passaient 
pour se purifier ; icet usage s^est conserve long-temps cbez les pre- 
miers cnrétiens, et les feux qii'on appelle de Saint-Pierre, et 
dont il reste encore quelques traces dazis plusieurs pays y u^ont 
pas une autre origine. 

V. 77. Sunt quos Pacupiusque et verrùcosa moretur, Pacuvius , 
iieveu , d^autres disent petit - ûis. d^Ennius , se rendit célèbre à 
Rome 9 par le double talent de la poésie et de la peinture. Ci* 
céron ne portait pas de ce poète lé même jugement que Perse j 
Quis Ennii Medeam et Pacupii Antiopajn contemnat et rejiciat , 
dit-il. Pacuvius se trouve accolé dans Martial avec Accius , comme 
Hoevios l'est dans Virgile fivec Bavitis, 

Jiccius et quidquid Pacupiusque vomunt, 

LuciUus , selon Aulngelle , par la critique des poèmes d^Accius 
et de Pacuvius , s'est rendu plus célèbre que ces deux auteurs. 
Clariorque tum in jpoemaiis Pacupii Acciique obtrectandis Luçi^ 
lias fuit. On ne sait pas bien précisément si le vers qm fait le 
«ujet de cette note est réellement de Pacuvius f on seulement un 
vers écrit à sa manière y conmie lorsque Boileau imite Cbapelain» 
Quant au vieil Accius , voici de son style ; 

^temabilem partissent dipitiam, 

Indecorabiliier aliénas alunt _, 

Ut rorulentas terras ferfo fidaa prohcindant gUbas, 

V. 85. Fur es^ ait Fedio, Fedius quùd? Crimina rasis. Saint 
Jérôme qui , comme nous Tavotis déjà dit , s'emporta contre 
l'obscurité de Perse, au point de le jeter au feu, n'a pas laissé 

?ue d'imiter encore ce passage , dans iine lettre à un certain 
ammacbios, Non pudet Christianos et Sacerdotes Dei , quasi de 
rebu» lïtdicris agatur , verbis dabiis Koerere , et arfibiguas librare 
sententias j quious loquens magis quant audiens decipitur, 

V. 88. Men* jnopeat quippe , et , cantet si naufroffts assem. 
On s'apperyoit souvent que Perse s'ét^t pénétré de la lecture 
d'Horace. 

&i vis me flere , dolendum est 

Primum ipsi tibi. • 
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V. 93. Claudere tic versum didicit : Birecyrahfut 'Attin, te. Le- 
monmer trouve ce vei-s ridicule , parce qu'il est termina par 
un petit mot, k la suite tfun grand. Virgile , selon cette règle, 
aurait fait aussi un grand nombre de vert ridicules, et il fau- 
drait condamner tous ceux qu'il termiiie par les expresoioos : 
Berecynthia mater , BerecyniMa magnum , Oceaniiides ambœ , 
circumfundimur armis , servantiuimus œqui , tempestatibus actiu , 
etc. Il est ^lu8 probable que le défaut signalé ici par le sati- 
rique , consiste dans les deux désinences semblables , Attin et 
Delphin. Cette affectation de faire rimer entre «ux les^ yers làtiiis 
est <:ncore un d^s yices du passage Torva Mimattoneis qui va. 
suiyre. Il parait que , dès le temps de Néron , les mauvais poêles 
cbercbaient à introduire la rime dans leurs yers, usage barbare 
qui devint presque général au huitième siècle. 

V. 9A, Et qui cœnUeum dirimebat Nerea Delpkin, On dit bien , 
fendre les plaines de Nérée ou de Neptune , mais on ne dit , en 
aucune langue , fendre Nérée , fendre Neptune, Ainsi nous som- 
mes loin d'approuver ce vers de Stace ; 

Sjpumea porrecti dirimentes terga prefundi, 

V. 95. Sic costam longo subduximus Appemùno, Supposer avac 
M. Lemonnier , que ce yers spondaïque n'est mauvais que parce 

2u'il est terminé par deux grands mots , c'est blâmer Oyide 
'avoir dit : 

, Nec bracchia longo 

Margine terrarum porrexerat Amphitrite. 

En voir le défaut avec Famabe , dans les deux désinences sem- 
blables , longo et Appemùno , c'est condamner Virgile pour afoir 
écrit : 

Comua veîatarum obvertinuu antennarum. 

MM. Sélis ^ Monti tl plusieurs autres , en attribuent le vice 
principal à l'idée de côte arrachée à une montagne. Et en eStt y 
cette métaphore extraordinaire est évidemment de mauvais go&tl 

V. ^. Arma virum . . , nonne hoc spumosum et cortiee 
pingui. Nous ne connaissons pas un seul inierpr^tç qui place ici 
lea interlocuteurs comme nous le faisons. Cest sans doute un 
préjugé défavorable ; nous ayons cru devoir persister dans le sys- 
tème de mettre tout ce qui tient à la défense du mauvais goût y 
dans la bouche de l'adversaire ' de Perse. 

V. 99. Tori/a MimaUoneis implerunt comua bombis. Tous les 
commentateurs , l'un après l'autre , Corne le pecorelle di Dante , 
attribuent ces yers à Néron. Ib affirment en même temps que 
sur la fin de cette satire , Perse ayant écrit , Auriculas astni 
Mida rex habet , Comutus , son precepteur , dans la crainte que 
l'ombrageox Néron ne s'attnbuàt ce mot (, engagea son élèye a j 
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sift>8tituer : Auriculas aùni quis non hahef ? Mais comment 
accorder, dans le sage Comutus, tant de circonspection ayec si 
peu de jugement , et lequel était le plus téméraire , ou de iiisquer 
un proverbe que Néron pouvait ne pas s^appliquer , ou d'exposer 
ce poète vindicatif et farouche à la risée publique , en citant 
textuellement des vers ridicules de sa façon ? Il n'en faut pas 
davantage pour faire douter de tontes les allusions que Ton a 
prétendu voir dans cette satire , aux poèmes de Néron ; à moins 
qu^on ne se restreigne à dire que le passage empoulé de Perse j 
u'esjt qu'uHe imitation étudiée du style emphatique de ce prince. 
On lit dans Catulle : 

Midti raucisonis impîebant comua hombis. 

Si Néron avait fait ce vers , on regarderait comme une chose 
démontrée que c^est de lui que le satirique sVst moqué. 

V. 109. . . . . , Sonat hic de nare canina 
lÀttera 

Les chiens irrités semblent prononcer plusieurs fois la lettre R. 

Initata canis , quod MR qucun plurima dicat. 

tiUCIlilVS. 

« Je pense toujours que Perse donne au portier une narine de 
» chien , parce qu^un portier qui a l'ordre de son maître de' 
» vous exclure , se met à gromeler dans sa loge , lorsqùUl yous 
» voit. Sans cette méUphore , Tendroit n'a pas de sens. » 

DiDElOT. 

V. iio Ter me equidem sint omnia protinus aJba^ 

Concession ironique si heureusement imitée par Boileau , sat. 9 ; 

Puisque vous le voulez , je vais changer de style. 
Je le déclare donc : Quinault est un Virgile. 
Pradon comme un soleil en nos ans a paru. 
Pelletier écrit mieux qu'Ablancourt ni Patru. 
Cotin à ses sermons traînant toute la terre , 
Fend des flots d'auditeurs pour aller à sa chaire. 
Saufal est le phénix des esprits relevés. 

Perrin bon , mon esprit , courte , poursuivez» 

Mais pe voyez-vous pas que leur troupe en furie 
Ta prendre eucor ces vers pour une raillerie. 

V. m» Nil moror : euge , omnes etenim hene mirœ eritis reg. 
Perse fait exprès np vers extrêmement plat ; il adopte , pour 
mieux se moquer d'eux , le style des inauvais poètes. 

V. lia. Hoc jupat ? hic, inquis , veto quisquam faxit oîetum* 
Perse fait ici, comme on dit, la demande et la réponse: ainsi, 
ui| nouyel interlocuteur serait ionUle. Il est certain qu'il faudrait 
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une interrogation après juihU. Notre poète 9 qui s*est ^crîë ^ jm 
vais iouer tout , apostrophe un amateur quelconque d'âogeft j 
éte&^uous content? et répond comme si c^ëtait Tautre qui prit 
la parole : Je défends à qui que ce soit de critiquer n»i onyia- 
[es. Tant d^amour - propre et de pédanterie semble déconcerter 
Wse , et le déterminer â ^e taire tout à fait* Cela parait égal^ 
ment clair et suiyi. 

Il s'agit dans ce vers d^un usage des romains. On peignait des 
■er^Mms sur l<es murailles des temples , pour avertir /{ue le lieu 
^tait sacré y et empêcher qu\)n n'y yînt déposer des immondices. 

La formule prohibitive était ; 

, . . f lie proctd , sacer est locus , ite profani. 

V. II 4* * f • • 9 Secuit Lucilius urbem. Le satirique ne per« 
siste pas long-temps dans son projet de renoncer à écrire. S(m 
penchant Featraiiie , et tout à coup reprenant son premier dessein, 
il se justifie par l'exemple de Lucilius et d'Horace. Horace s'était 
avant lui autorisé de l'exemple de Lucilius. Juvénal vint ensuite 
<|ui fit la même chose , et Despréaux a dit , comme ses devanciers : 

Cest ainsi que Lucile , appuyé de Lélie • 
Fit justice en son temps des Cotins d'Italie , 
. £t qu'Horace jetant le sel à pleines mains j 
Se jouait aux dépens des Pelletiers romains. 

V. 118. CaUiduê excusso populum suspendere naso, L'expressioi 
nupendere naso, tst prise d'Horace lui-même , qui ayait dit : 

Naso suspendùi adunco 

Ignotos. ..,.., 

Et dans un autre endroit : 

Suspendens omrùa naso» 

La langue française ne saurait conserver cette image si propre 
à rendre le geste moqueur d'un plaisant qui tourne .quelqu'un en 
ridicule. L'italien j moins éloigné de l'original ^ la conserve tout 
entière : 

• ..,.,...,. JBsperto 
Nel sotpender la gentc al naso acuto* 

MOVTI. 

On pourrait faire un grand nombre d'observations semblables , 
4'où if résulterait que les traductions du latin en italien sont plua 
faciles, et doivent être meilleures que les nôtres, 

V. laa. Hoc ridere meum ^ iam nU , nuUa tihi vendo 
lUade 

Il n'est pas besoin d^ayertir qu'il ne s'agit ici que de rili«do 
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dt hàhéaù. I wuptl Perse rerieût pour U troisième fms dans cette 
satire. 

V. ia3. Audaci quicumque afflaie Cratino, 

Cratinus , Aristophane , Eupolis ajppartieoneut à Tëpoque de la 
TÎeille comédie , dooL la licence eUit extrême ; quelques - uns 
prétendent qu^il en coûta la vie à Eupolis j pour s'éti'e égayé aur 
IjB compte d'Alcibiade. 

Quis non dixit EupoUm ab jilcibiade navigante in SicHiam 
dejectum esse in . mare ? 

CicéROir. 

Le fait cependant n*est pas très - authentique. On Ut quelque 
part qu^il périt dans une bataille navale , et que les athéniens 
lurent si affligés de sa mort , qu^ils arrêtèrent par un décret que , 
les poetfcfl n^raient plus à la guerre. Cest bien assez de celle 
quUls se fout et qu'ils se feront éternellement entre eux. 

V. 127. Non hic qui in crepidas Graiorum hidere gesiit. Cest 
des philosophes grecs que Perse veut parler. Les mauvais plaisans 
ne leur passaient point apparemment leur extérieur négligé. 

y. lag. Sese aliquem credens Italo quod honore supintts 
Fregerit heminas Areti JËdilis iniquas, 

Supinus , arrogant , ^ui se tient tellement droit qu'il découvre 
la voûte céleste , aussi bien que s'il était renverse sur le dos. 
On dirait, suivant Epictète , à voir marcher ces gens-là, qu'ils 
ont avalé une broche. 

L'édilité était la plus petite des magistratures, et, par consé- 
quent , l'édile d'une ville municipale ^ un magistrat peu important. 
Une des attributions de l'é^lile était d'eiCercer la police sur les 
poids et mesures des marchands. 

Et de mensura jus dicere , vasa minora 
Frangere , pannosus vacuis JËdilis Ulubris. 

JmrévAL. 

V. i33. Si Cinico barbam petulans Nonaria vellat, Horace 
s'adresse en ces termes à un philosophe stoïcien r 

Vellunt tibi barbam y 

Lascii/i pueri , quos tu nisi faste ceerces , 
Urgeris turba circum te stante , miserque 
Rumperis, et lotras, magnorum maxime regum. 
On dit que Laïs se plaisait à arracher la barbe au cynique Dio* 
gène , et le divin Socrate fut plus d'une fois ouUagé de cette 
manière dans Athènes. . . 

L'action de tirer la barbe à quelqu'un , passait pour une injure 
sanglante. De-là le proverbe latin : Barbam alicui vellere , pour 
signifier toute espèce d'insulte. Perse , satire a , fait allusion À 
ce proverbe, quand il dit : 

, . , . . Stolidam prœbet Hhi veUere barbam. 



t 
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n parait que les philosophes grecs étaient frëquemment exposés 
dans Rome à être insnltés ainsi par la populace, surtout les 
cyniques et les stoïciens • à cause de ce mëpris 'des injures , âc 
cette impassibilité qui • selon leur doctrine , les élevaient aoKlessos 
de tous les outrages de la fortune et des hommes. Ils nViaient 
pas ÙLché» de prouiçer publiquement qu^ils étaient fidèles à leurs 
dogmes , et que leur morale notait pas moins sublime dans U 
pratique que dans la théorie. 

Honarîa , signifie courtisane. On donnait ce nom aux femmes 
publiques , parce qu^il ne leur était permis d'ouvrir leurs portes 
qu'à la neuvième heure , qid répond à nos trois heures après- 



V. i3iL H"w mane edictum , post prandia Cailirhoen do. Permis 
i de telles gens d'aller le matin aux audiences du préuur y et 
Taprès-dlné, chez Callirhoè : c'est-À-dire y de donner le matin 
aux apures, à Tintérét, à Tavarice ; et Taprès-dlné, à U dé- 
bauche. 



• 



• 
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NOTES 

SUR LA SECONDE SATIRE. 



Les anciens cëleliraient ranmversaire de leur naissance avec 
beaucoup d^appareil et de dévotion : ce jour-là, non-seulement ils 
faisaient des yœux ; ils redouil>Iaient les actes de religion envers 
leur génie tutélaire. Mais, pour ne point souiller par des meurtres 
d^animaux le jour où ils avaient reçu la vie , ils s'interdisaient 
les sacrifices sauglans , et n'ofiVaient c[ue des libations de vin et 
des fleurs. Les amis joignaient un présent à leurs félicitations* 
Censorinus nous apprend , dans la préface de son traité de die no' 
taU , que les auteurs payaient leur tribut en envoyant quelque 
ouvrage. Les poètes donnaient des vers. Perse a voulu que les siens 
fussent relatifs à la fête, et utiles à tontes sortes de lecteurs. Son 
présent est une satire éloquente contre les vœux criminels de la 
plupart des hommes. 

Vers I. Hune , Macrine , diem numera meUore lapillo. Les 
thraces marquaient avec des pierres blanches les jours où ils 
croyaient avOir été heureux , et avec des pierres noires ^ ceux où, 
ils avaient éprouvé cruelque malheur. L'année finie • ils comptaient 
toutes ces pierres. Le nombre des blanches servait seul à déter- 
miner leur âge ; comme s'ils n'eussent réellement vécu que lors- 
mi'ils avaient été heureux. On reconnaîtra une allusion à cet usage 
oans cette épitaphe ancienne si ingénieuse , et «n même temps ai 
désespérante : 

Ci gtt qui dura quotn^ingt-dix ans et en vécut dix. 

Les romains adoptèrent cette coutume. 

Cressa ne careat pulchra dies nota. 
Cressa an carbone noiandi» 

HOKACB. 

Hanc îucem lactea gemma notet, 

MàaTiAi.. 
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V. 3. Fonda merum genio L'anti<iiûté ^ 

croyait que les hommes ayaient tous un dëmon ou génie jMtrticii' 
lier qui présidait à leur naissance, veillait à leur conservation, et 
les exhortait sans cesse à se divertir. De là ces expressions : »»- 
dulgere genio , defraudure genium , helUgerare cum gefUo, Cette 
divinité était rep^ésent^ sous la figure d'un jeune homme qui te- 
nait d^une main une corne d^abondance , et de Tautre un vase. On 
lui présentait du yin dans les jours de cérémonies j qaelqnefoà» 
même on lui sacrifiait un jeune porc. 

Cra$ genium mera 

Curabis et porco himestri 
Cum fapmUs operum soUttis, 

Tellurem porco , Sylpanum lacie piahant , 
Floribus et vino genium memerem brevis œpi* 

Horace. 

Gemalis agatut* 

Iste dies 

Induige genio , carpamui duîcia. . • . 

Persc. 

V. 4 • • ^on tu prece poacis emaci* 

QucP nisi seductiê. ...... 

Cest le potis pacisci dHorace. On a beaucoup disputé snr le 
mot seductia, M. Lemonnier le traduit par ti^és à F écart ,- BL 
Sélis par corrompus / Diderot par séduits. Aucun des trois n'a 
tort , et seducere veut dire en elTet tirer à Fécart j séduire , cor- 
rompre. 

V. 9. * . . O si 

Ehultit patnù prœclarum funus ! . • 

Bbullit pour ebuUierit , comme on dit edim , comedim, dedim, 
^ pour ederim , comederim , dederim* Ce mot qui vient de huUa , 
' bulle d^eau , signifie proprement bouillonner , se former en bulle ^ 
métaphoriquement^ il signifie éclater tout4-coup> Ainsi, littéra- 
lement , il faudrait traduire : Oh » si le convoi de^mon oncle 
éclatait tout-à-coug J Tout le monde conoai t Tinûtation de ces yer» 
par Boileau : 

Oh <^e si cet hiver un rhume salutaire y 
Guérissant de tous maux mon avare beau-père j 
Pouvait bien confessé retendre en un cercueil , 
Et remplir sa maison d'un agréable deuil ! 
Que mon âme, en ce jour de joie et d^opulence^ 
D'un superbe convoi plaindrait peu la dépense ! 

V. II. Sub rastro crepet argenti Tuihi séria, dextro 
Hercule I . , 
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Cette prière se trouve aussi dans Horace : 

O si umam argenti fors qua mihi monstret , ut ittl 
Thesaufo inventa qui mercënarius agrum 
jUum ipsum mêrcatus aravit dives , amico 
Hercule ! * 

Hercule présidait aux trésors caches, d'où lui yint le surnom 
^incube , ^rce quUl se couchait dessus pour les mieux garder. 
On rappelait encore Trxwr^Jlivnt ^ donneur de richesses. 

V. i5. Hœc sancte ut poseas , Tiberino in gurgite mergiSé 
L'idolâtrie , née dans des pays chauds , fit un point capital des 
ablutions du corps. On ne commençait rien d'important , sans 
s^étre purifie ayec de Teaa ; ce qui s'obseryait surtout lorsfpi'il 
s'agissait de prier les dieux 9 ou de faire un sacrifice. Mais la 
forme et les lois de cette pratique notaient pas les mêmes par*» 
tout. Ici on se lavait deux fois , là trois fois ; tantôt c'étaient 
quelques membres seulement ^ comme la tête our les mains , tantôt 
c'était tout le corps. La matière la plus ordinairement employée 
pour les purifications y était l'ean naturelle. Celle de la mer pas- 
sait pour la plus efficace 9 selon Euripide. 

II fallait bien que ceux qui n^avaient dans leur voisinage que 
des fieuves ou des fontaines • se contentassent de cette eau ; 
ioAis alors ils la purifiaient elle-même 9 en 7 jetant du seL 

Aitreciare nefas donec me Jlumine vivo 
jibluerim. • . ' 

YlllCILB. 

Bis caput inUmsum fontana spargitur unda. 

OVIDB. 

Ter matutino Tïberi mergetur , et ipsis 
Vorticibus , iimidum caput abluet, . . • 

JCVÉMAL. 

Et manibus puris sumite fontis aquanu 

TlBVLLE. 

Ac primum pura sommum tibi discute lympka, 
s PaopeaCB. 

Les raahométans observent encore aujourd'hiii cette pratique* 

V. 19. • • • « . Cuijtam ? vis Staio, An scilicet hcpres ? 
Le plus grand nombre des commentatears s'aecorde à dire qu'il 
s'agit ici de Staïus Oppianicus qui empoisonna sa femme , son 
frère , sa belle-sotur alors enceinte. Il attira à Rome , par ses 
caresses , un jeune homme très-riche , nommé Asinius , et il le 
fit périr pour avoir ses biens. Il vivait du temps de Cicéron, 

Y. 31. Hœc igitur quo tu Jouis aurem impeUere tentas. On 
lit dans Sénèque : Jîunc quanta demeniia est homimim J turpis^ 
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sima vota diU insusurrant : si quis admoverit aurem , cofUic^t^ 
cunt; et quod scirc hominem notant , deo narrant. 

V. a6. An quia non fibris ovium , Ergenntufue juhenta» Oa 
parifiait an lieu où le tonnerre ^l&it tombé , en immolant une 
brebis de deux ans ^ bidens ; d^où ce lieu s'appelait bidentoL 
Pès lors c^était un sacrilège de marcher dans cet endroit ; il 
était en aussi grande vénération que les bois consacrés aux dieux^ 
Voilà pour<j[uoi Perse , voulant dé>igDer un bidental , emploie 
le mot lucis. Cette superstition s^élendait à tout ce qui avait 
été frappe de la foudre. Si c'était un homoie , son corps restait 
étendu sur la terre , jusqu'à ce que les prêtres eussent fait un 
sacrifice expiatoire ; alors ^ an lieu de le brûler « on rentenait. 
Ce furent les toscans <|ui introduisirent ces cérémonies à Rome. 
Ils en avaient même fait une science particulière , qui embrassait 
«Bcore Fart de deviner Favenir par la considération des éclairs 
•t Finspection des choses frappées de la foudre. 

Àtque aliquis senior qui pubîica fuigura canditm 

JuvÉaiL. 

Triste bidentai 

Moverit incestus» . 

HORACB. 

Hominem fulmine exanimatum cremxuri fus non est , candi 
terra religio trodidit. 

Plikb. 

Hoc modo contacta loca nec calcari fulgurales debere pro- 
nuntiant Ubri. 

^ MAaGBi.i.ur. 

V. 3i. Bcce avia , aut metuens dipum matertera , cunis. Voici 
quelques détails sur ce qui se pratiquait chez Jes romains , à 
la naissance d'un enfant. Le cinquième jour des couches , on 
faisait un sacrifice. Quelque temps après ( c'était le neuvième 
» jour pour les garçons , et le huitième pour les filles ) on pro- 
cédait à la purification du nouveau-né : toute la famille s'assem- 
Wait ; mais les vieilles parentes avaient seules le privil^e de 
faire les cérémonies expiatoires. La principale coi|sistait à frotter 
les lèvres de l'enfant , de salive qu'on mêlait quelquefois avec 
de la poussière. Ijiox turbatum sputo pulverem nudio sustuUt di- 
gito , fronteinque signapit. PéTROns. Les anciens attribuaient à 
la salive la vertu de repousser les enchantemens. Veniam a d^is 
spei alicujus audacioris^ petimus in sinum ^uendo. Etiam eadem 
ratione terra despuere deprecatione in omni medicina mos est. Pua. 
Enfin on imposait un nom à l'enfant. Saint Chrysostôme rapporU 
q^ue, de sOn temps, c'était encore l'usage parmi quelques chré- 
tiens , quand ils voukient donner un nom à leurs enfans , dVd- 
lumer autour de leur berceau plusieurs' cierges qu'ils désignaient 
chacun par un nom particulier j l'un s^appeliût ZoziiAe , l'autre 
Ëtieime , celui-ci Procopc , etc. , et reniant porUit le nom de 
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Celui detf cierges qui sVteigiiait le dernier. Ce tk^étnt que le di- 
xième jour que Ton décidait solennellement quMl était en yie« 
Il 7 ayait des dieux que Ton consultait là-dessus pendant neuf 
jours, et auxquels même on avait Tattention de dresser un lit 
dans la chambre de Taccoucbéew yafro Pilumnum et Ficumnum 
infantium deo$ eise ait j eisque pro puerpera îectum in atrio 
htemi / dum exploretut an vitalis , qui natus est. Servies. 

y. 34. ... * Urentes oculos inhibere perita. Les ancien^ 
croyaient que les regards des méchans suffisaient pour ensorceler 
et faire maigrir les enfans. 

Nescio quis teneros oeulus mihi fascinât agnos, 

TxtGILI. 

Cette superstition a passe chez les turcs , et s^j est accrue* 
lies turcs sont persuadés que certaines personnes ont le pouvoir 
de faire tomber des infortunes sur ceux qu'elles regardent en les 
louant avec exagération. Ce genre d'enchantement est nommé co- 
tivQtiû, Ub racontent à ce sujet Tanecdote suivante. Un commec* 
çant vit un jour sortir du port le vaisseau d'un armateur son 
ennemù Afin de lui attirer nn naufrage , il alla chercher un homme 
qui avait le talent d'ensorceler ce dont il faisait Téloge en le 
regardant. Le méchant montre le «avire déjà éloigné. L'enchan- 
teur , ne le pouvant distinguer , se retourne vers celui qui le 
mettait en œuvre , le regante , et lui dit : Ah I que vous avez 
de bons ^eux 1 A l'instant ces pannes opèrent , et rendent aveugle 
celui qui avait voulu nuire, rline et Virgile font mention de 
J'eflet aangereux de ces éloges exagérés y contre lesquels le haccat. 
était on rar préservatif» 

Aitt si uUra placiium laudarit , haccare franttm 
dngite y ne vati noceat mala lirtgua fisiuro* 

YiaoïLx. 

Les habitans de nos campagnes ne sont pas encore bien guéris 
de- ces vieilles superstitions ; ils se plaignent quelquefois que des 
mécbans ont jeté un sort snr eux et sur leurs bestiaux. 

y. 36. Nunc Ucini in campoe , nunc Crassi mittii in œdea» 
Licinius , affranchi d* Auguste , acquit des biens immenses 9 et 9 
après sa mort , on lui éleva un tombeau àa^oàxbm dont la vue 
inspira l'épigramme suivante à yarron : 

Marmoreo Licinus iumulô jacet , at Caio parpo , 
Pompeiuê nuUo : quis putet esse deùs ? 

Crassns fut surnommé le riche; il possédait surtout beaucoup 
de maisons. S'étant ruiné à la fin par ses prodigalités , le public 
malin lui conserva son ancien surnom. Cest de lui que Martial 
t dit: 

AUaque cum Licinis marmora puivis erunt* 

8 
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V. 36 Quidquid calcaverit , hic rosa fiai* 

Claudlcn dit à pea près de même : 

. • « • . Quocmnque per herbcan 
Reptarts , fiuxere rosce 

V. ^o. • . . . Quamvis te albata rogarit. Les romains se 
fevêtaient de robes blanches pour sacrifier, et oaelquefois pour 
prier. Cicéron prétend que cette couleur est agrëable à la dinnité. 
%)olor albus prœcipue aeo carus est, 

V. 53. jiuro dona feram , sudes ; et pectore lœpo. Parce qut 
Virgile a dit : si mens non lœva pour si mens non excœccUa 
fuisset , la plupai-t des commentateurs , et Casaubon lui-même , 
supposent ({ur pectore Icevo ne veut dire ici que pectore excœcaio 
prœ avaritia et cupiditate» Il y aurait de la présomption à se 
prononcer contre des autorités si respectables -y mais ^ux poëtet 
Font entendu autrement : 

4 . ^ Dal conténto 

Tu proprio sudi , il cor nel lato manco " 

Spremesi in gocce , et trépida di gioja* 

MOHTI. 

O how thv rising h'eart wou^d throb and beat / 
jind thy lejt Side , with trembling pleasure , sweat ! 

• Drtdbv. 

Excutias guttas ne signifie plus alors des larmes j mais des 
gouttes de sueur. D'ailleurs , dans quel auteur ancien a-t-on trosY^ 
que excutere guttas signifiait verser des larmes ? 

V. 56. • . • Nom fratres inter akenoSé Fratres ahenos ne 
désigne ni Castor et Pollux , ni les cinquante fils d^Egyptus , 
représentés, dit-on , en bronze dans le portique du temple d^Âpol- 
Ion Palatin. SHl s^agissait de Castor et Poliux , le poète ne dirait 
pas ; fratres inter ahenos prœcipui sunto. Quant aux cinauante 
uls dT^gyptus, divinités bâtardes, si même c^étoient des divâii- 
tés , ils ne jouissaient pas à Rome d^un assez graiM crédit pour 
donner beaucoup d'espérances à leurs adorateurs, et i&ériter la 
barbe d^or , attribut 'Bistinctif des dieux du premier ordre. 11 est 

Ïdus probabb^ que £ette expression se rapporte en général à tous 
es dieux , qui en %fiet sont frères à peu près , si on remoate 
à leur origine. 

V. 57. Somnia pituita qui purgoHssima mittunt. On ne regar« 
dait pas comme vrais, cest-à-dire , comme annonçant certaine* 
ment Tavenir . les songes que Ton avait eus dans un temps de 
mauvaise santé , ou même seuK*meut de mauvaise digestion. 

V. 59. Aurum vasa Numœ , Satumiaque impulit œra. Satar-' 
nia œra veut dire les vases de cuivre qui étaient en nsa^ 
dans les temples , au siècle de Saturne ^ et non pas la monnaia 
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ée tuivre des premien temps de k.r^ubliqne. Il a^est question ^ 
dans ce passage , que des ustensiles qui servaient anciennement 
an culte des dieux. 

Voro , i vasi di Numa , e il tome espuUe 

jDi Saturno» •••••• 

MOBTI* 

V. 65. HiBc stbi corrupto ctisiam dissolvit olipth Les romains 
mettaient de la casse dans Thuile y pour lui donner une bonne 
odeur ; quelquefois , du mélange de ces deux substances ils com^ 
posaient des parfums. 

Nec- casia liquidi cofrumpitur i$u3 olivù 
^* YxaoïLE. 

y. 60. H€Bc CaJahtum coxit vitiato murice vellus. Le murez 
est un poisson à coquille , gros comme deux buf^res jointes en- 
seai>le. 6a couleur est jaunâtre en dehors y blanche ^ polie , lui- 
sante en dedans* On le trouye près des rochers dans la mer. Ce 
j>*isson a une liqueur qu'il jette fort vite ^ lorsqu'on veut le re- 
tirer de dessus les rochers sui^ lesquels il se traîne comme nos 
limaçons sur la terre. G: suc est d'abord blanc comme dû lait : 
quelque temps après , il devient d'u« beau vert 9 et ensuite d'un 
très-beau rouge mêlé d'un peu de violet y dont la couleur se 
conserve toujours sur le linge qui en a été teint y quelque soin 
que Ton prenne de le laver. Cette liqueur est contenue dans un 
repli que ce j^oisson a sur le dos en forme de gibecière. Il faut 
être iKen adroit pour recueillir ce suc ; car il n'y en a ^int , 
en tout 9 plein la moitié d'une coquille de noix. Si le suc ou la 
liqbeer que jette cet animal , a été la pourpre des anciens^ on 
ne doit pas s'étonner qu'elle f&t si précieuse ; car il faudrait un 
grand nombre de ces poissons pour teindre seulement un manteau* 

V. 69. J^cite , pontifices , in sacro quid facit aurum ? Lam* 
Mîde rapporte que l'empereur Alexandre Sévère n'employa, jamais 
dïuis wts offrandes plus de six livres d'argent pesant , et qu'il 
aiiaait à citer , pour sa justification, ce demi - vers 'de Perse : 
Jn Mutctis quid facit aurum? On trouve dans Ciiéron Cette 
pensée traduite de Platon : Aurum et argenium in fanis invi- 
dio»a rrs €9t, 

Y. 70. Nénqfe hoc quod Veneri donata a virgine puppœ. Les 
jetines filles parvenues à l'âge de puberté , consacraient des jpou- 
pées à Vénus , pour montrer qu'elles renonçaient à tous Us jeux 
de l'enfance , d'autres disent pour obtenir un mariage heureux. 

V. 7a. Non posât maeni Messalœ lippa prop^. Tous les 
Commentateurs ont cherché à découvrir de quel Messala il est 
question ici. Les uns disent qu'il s'agit de Cotta Messalinus^ à 
qui ses débauches causèrent dans sa vieillesse de si grands maux 
d'yeux ^ que la peau de ses paupières » retira* Cest à cela peut- 
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être qae Perse hit allusion , en rappelant Uj^ms, D^autret renlcat 
que cet indigne fils de Filliutre Messala foit ce Messalinus Cotta , 
cit^ par Pline comme un famenx gourmand, et comme Tinyen- 
teur d'un ragoût composé de pattes d'oie et de crêtes de coif. 

Cette dermère opimon a quelque chose de plus vraisemblable y 
et s'accorde mieux que l'autre avec le reproche de luxe et da 
profusion, que Perse, fait à celui qu'il a en vue. 

Quoiqu'il en soit , lippus se prend aussi au figuré poor dii êoh t , 
corrompu. 

V. 75. Hiec cedo ni admopeam templU , et farre Utabo, jPar , 
dont Jarre est l'ablatif, était un gâteau de blé ou d'orge grillé , 
c[u!on assaisonnait de sel. On l'appelait aussi mola êoUa f c'était 
l'offrande des pauvres. #(-r 

Immunis aram si tetiàt mcams , 

Ifon sumptuosa blanoaor hostia 

HoUibit aversos peruUes 

Farre pio et sabente mica, 

Hoxics. 
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SUR LA TROISIÈME SATIRE 



Perie j sooi le manteau d'un philosophe stoïcien y gonnnande 
arec sëWrité les jeunes gens qui ^ s^enorgueilUssant de leur ri- 
chesse ou de leur naissance , négligent Fetude de la philosophie 
morale , et perdent honteusement les plus belles années de leur 
Tie dans la dissipation et la paresse. Cette satire est dans le 
f enre dramatique , comme la première ^ mais d^une bien plus 
bàute importance. 

Vers 4* Sufficiai , fuinta dtan linea iangitur wnbra. Les ro- 
mains ^rtaçeaient le jour eu six heures avant midi et six heures 
apr^ : ainsr leur cinquième heure ayant midi répond à nos onze 
heures du matin. Cétait le moment de Tagitation y du travail et y 
pov queFques-uns , du .diner,** 

Jn quintam varios extendii Borna laboreB, 

Martial. 

Soéia , prandendum est : quartam jam Mm in horam 
Sol caiet : ad quintam fiectiUtr umbra notam. 

AusoRi. 

y. 7. Unus ait eomitum On est fort partagé sur 

la question 'de savoir si , par ces mots, il fknt entendre Tun 
des élèves du gouverneur , ou l'un des gouverneurs de Télève. 
Du temp9 de Perse , le mot cornes j placé comme il Test ici ^ 
avait sans doute une signification moins vague i mais aujourd'hui 
c'est une véritable énigme. 

V. 8. . . . , . Turgescit vitrea hilis, 

Finditur : Arcamm pecuaria rudere eredas. 
Depuis le turgescit jusqu'à guttas , il parait évident que c'est 
fêtsê qui parle ^ et qui fait cette peinture assez piquante des 
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subterfuges des paresseux. Quelques iaterprites mettent ces rees 
tantôt dans la bouche du jeune nomme , tautôt dans celle de sod 
maître y changeant le finditur an findor , et le queritur en que^ 
rimur ; mais le plus sûr de tous- les interprètes , le bon sens , 
nous crie que , dans cette tirade j il n*y a pas un mot qui con- 
Tienne ni à l'un ni à rautre« ' 

Pourquoi le poète donne-t^il à la bile Pëpithète de vitrea ? 
Est-ce parce que Thomme irrite s'enfle et s'étend comme la ma^ 
tière du verre , quand on la souffle ? Est - ce parce que la bilo 
«9t en eflfet d'une coulcor brillante y transparente ? Ce qui aurait 
fait dire à Horace : 

..... Juêsit quod ^lendida bilis. 

Est-ce toot uniment parce que la bile est rerdàtre et codeur 
de verre ? Est-ce enfin parceqne y dans l'emportement y tous les 
secrets échappent , et que l'âme alors devient peUucuUor vitro ?. 
On n'en sait rien. 

y. lo. Jam liber , et hiccior posiiis membrana capiOis, Avant 
l'invention de notre pnier y on écrivait sur l'ëcorce du papyrus. 
On écrivait aussi sur du vélin ou parchemin fait de peaux pi^ 
parées jpour cet usage. Ce parchemin était blanc d'un côté, et 
jaune de l'autre. Le côté ja^ne était celui qui y par la prépara- 
tion y avait été dépouillé du poil dont il était couvert : c'est ce 
^i)'il faut entendre par positis cMpiilis. Un interprète conjecture 
cependant que pesitis capiUis pourrait bien signifier le som que 
prend le jeune homme de peigner êts cheveux y avant de se met- 
tre à Fétude. 

V. i3. Nigra quod infu9a vtmeêcat Mpia lympha. Les angîens 
ae sont servis quelquefois 9 pour faire de l'encre , d'une U^oeiir 
noire qu'ils tiraient d'un poisson %omoi^ sepia : c'est Vtata^oéb 
de mer. f 

Y. 16. • . • • J^ cur non poHus , teneroque columbo. On 
est étonné de voir ensemble un enfant gâté et un feune pigeon ; 
on l'est bien plus de. voir un jeune pigeon battre sa nourrice , et 
refuser de dormir au bruit"^ de ses lalla. Une pareille ironie a 
quelque chose d'un peu niais. M. Lemonnier a parfaitement con- 
serye à ce morceau tout son caractère original. Quejte deman^ 
dei-vous du Ttanan , ditr-il . çué ne vous flchezrWfUê contre voire 
bonne , et son dodo , t enfant do ? Pappare signifie manger on 
demander à manger. 

Jfopo liberto opus est quod pappef» 
DabUur : prœbebo cibum. • ' . . 

Plaittb. 

y. ao. . . . Tibi htditur. JBffluis amens ! 
Contemnere • • 
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hmUUoii d^ortce : 

Contemnere , miêer , vitanda est improha siren 
Desidia, • . \ * • . . . 

Efflms yeut-il dire : vos années s^ écoulent $ oa bien : tous 
êtes comme un vase qui laisse passer Feau ; ou bien ; vous vous 
perdez dans U mollesse , dans la langueur ? Monti est pour le 
premier sens : 

Degfi anni il fior si iarla , 

J^uma in effluvio , e tu n* andrai sprezzato» 

V. a8. Stemmate quod tusco ramum millésime ducis, Stemma , 
proprement couronne , guirlande. Ce mot a été applique ensuite <, 
par métaphore , aux statues des ancêtres , qu*on ornait de cou- 
ronnes de fleurs, La dernière signification de stemma^ celle que 
Perse adopte ici ^ a ëté arhre généalogique ; parce que les n>> 
mains représentaient sur leur arbre gën&logique le nom de chacun 
de leurs aïeux ^ enferme dans une figure ronde , un cercle , une 
espèce de couronne ; usage que nous ayons emprunté d^euz. 

Lia noblesse origihaire de Toscane était la plus estimée à Rome. 
L*Etrurie , ayant d'être soumise aux romains , avait un roi par- 
ticulier } à qui les douze lucumons ou priaripaviT seigneurs du 
pays étaient obligés de fournir chacun un licteur. Cétait de ces 
iucumons que descendaient les plus illustres familles des patriciens 
et même de chevaliers. Mécène , <pii était de ce dernier ordre , 
comptait plusieurs lucumons parmi ses ancêtres. Horace j dans 
les éloges qu'il adresse à Mécène , n'oublie pas cette ciroonstmoe» . 

Mœcenas ^avis édite regibus, 
Tyrrhena regum progenies, ... 

Jîon quia , Mœcenas , lydorum quidqmd efruscoê 
Incoluit fines , nemo generosior est te. 

V. Bo. jid populum Phaleras. Bgo te intum et in cute novù 
Ce vers rappelle ceux d'Horace où il est question aussi da^u- 
pie qui 

• • Slultus honore* 

Sœpe dot indignis , et famm servit ineptus ^ 
ML^stupet in titulis et imaginibus. . • • 

Et cet autre du même poète : 

Intforsum turpis , nequicquam peUe decorus. 

St. Jérôme , Bpist, ad PauUnum , donne encore ici une preuve 
de Festime qu'il avait pour les satires de Perse , en en trans* 
crivant des phrases tout entières : Noii respicere ad phaleras , 
et nomina vana Catonum : ego te intus et in cute nOi^L 

V. 33. Sed stupet hic vitio , et fihris increvit ooimum* ScloQ 
TertulUen^ de anima .* opimitas sapieatiam impeait. 
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V. 33. . • CarH cuJpa : nescit quidperdat ; et attm 

DemersuSj summa rursus non mdlit in unda* 
Le 8tnf du premier de ces deux ye^ 'se troare parfaitemeul 
expliqua dans le passage suiYant de Juvënal : 

/ . . Weriuê erfo 

Et magie infatué Peribonius. Hune ego Jatis 
Jmputo , qui vuhu morbum incessuque fatetur. 
Horum êimpUcitas miêerabilis , hit furor ipee 
Dai veniam, 

Quant à Fexpression aumma rursus non buOit in unda , elle 
«ignifîe probablement <{iie Natta est tellement enflouti y Ff.'^ 
dans le gouflre du vice , qu'il ne rerient plus sur rean. Buuire , 
aelon Diderot , est emplojë pour tumultuari , s^giter , se dâiattre. 

T. 35. Magne poter divum , scepos punire tyrtamos. H est 
Traisemblable que Perse 9 dans cette satire j reut peindre Nëron ^ 
tel qu^il fut vers la sixième année de son règne. Ce qœ notrs 
auteur dit <au jeune homme qu'il introduit dans cette satire y 
sur la paresse . snr aon goût pour Tostentation 9 sur sa ranité ^ 
sur wts dâ>audies y désigne Nëron asses claiftment. Le nom de 
tyran 9 qui échappe au poète dans un moment d'indignation | 
achève de faire connaître à qui il en veut. On sait d'ailknrs que 
Néron montra , dans le commencement , beaucoup d'amour pour 
Ja vertu qu'il abandonna bientôt Voilà le virlute reliçta^ Il s'ef- 
força d'abord de sauver les apparences 9 et il fut du moins hj* 
pocrite pendant quelque temps ; mais ceux qui l'approchaient ne 
lardèrent pas à pénétrer son âme atroce. Perse , lie avec Lucaiu 
et j par le moyen de ce dernier , avec Séi|^qiie y apprit d'eux 
nécessairement beaucoup de particularités sur la vie secrète do 
prince. Cest donc à Néron qu'il dit : Te intus et in cute novi : 
En vain vous en imposex aux autres par des dehors étudiés ; 
moi y je vous connais à fond. Â quel autre que Néron peut-on 
appliquer ce qu'on lit encore ouelqaes vers plus bas : vous a»e% 
été instruit ae hênne heure des principes du stoïcisme ? Ces 
mo^ ^ cum dira libido moperit ingenium , indiquent l^ projets 
sangmnaires de ce monstre naissant , à qui Ton fait dire dans 
YOctavia : Quidquid exceUian est codât. 

Si l'intention du poè'te n'est pas marquée d'une manière plus 
sensible , c'est qu'il fallait échapper à la méchanceté.jjtquiète dd 
tjran j c'est qu'il fallait être obscur y sous peine de la vie. 

Reprenons la marche Ses idées de Perse , pour le justifier du 
reproche d'incohérence , et suppléons ce qu'il a dû sohs-entendre. 
Za paresse ( un des vices de Néron ) vous précipitera dans toutes 
Mortes d^exces. Déjà' vous êtes livré aux recherches d^un vain 
luxe ; vous vous abandonne% à la débauche. Bientôt toute pudeur 
et toute humanité s'éteindront dans votre dme. Digne émstle du 
cruel Tibère , vous outragerez la nature même dans vos infâmes 
njoluptês i et vous ne méditerez , mu sein de la mollesse , que 
des projets de SQng, Ah J puissent les dieux vous faire ifiwvet 
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du moins tûute Vhorrmtr du remords / voi remordê pourrûni sêuU 
punir vos crimes et venger pos pétales, 

V. 39. Anne magis sicuU gemuerunt œrajupencù MëtODymie : 
c'est le taureau d'airain pour les malheureux que le tyran y ren« 
fermait Perse , en faisant ces beaux vers j avait sans doute pré- 
•ens A la mémoire ces deux passages d^Horace : 
ïnpidia ,sicuU non inpenere tyranni 
Ma^us tor/nenium. 

District us ensis cui tuper impia 
Cervice pendet , non siculœ dopes 
JhUcem elahorabunt saporem ; 
Non opium citharmque cantus 
Somnum reducent 

V. 43. Palleat infelix j quod proxima nesciatuxor. Noua liionj 
dans Jnv^nal : 

..... Conscius , et cui fervens 
JEshiot occultis animus , semperque tacendis. 

V. 45. Grandia si noUem morituri verba Catonis, Les mattrçs 
faisaient composer des déclamations à leurs disciples, qui ensuite 
les prononçaient publiquement. Citaient des plaidoyers ou haran- 
gues sur digerens sujets. Juvénai fiiit plusieurs fois allusion à 
ct$ amplifications des écoliers. 

Bt nos ergo maman fertdœ subduximus : et nos 
Consiliwn dedimus Sulke , pripatus ut altum 
DonninSt, «...,. ^ .. . 

Et ailleurs : 

Quame die miserum diras caput Annibal impUt , 
Quiaquid id est de quo délibérât , an petat urbem 
A Cannis ; an post nimbus et fulmina coûtas 
Circumagat madidas a tempestate cohorées, 

,ÎV. 4^ •^'^* > etenim id summum quid dexter senio ferret ,* 
Scire erat in voto , damnosa canicula quantum 

Raderet. 

An jeu àtijiésj le senio ou coup de six points ëtaît le meil- 
leur ; on Tavelait le coup de Vénus ; le coup du chien ou Vas 
était le plus mauvais. Le distique suivant servira plus à l'intel- 
ligence de ce passage , que le yolume de commentaires que Ton 
t faits pour rexpliqner. 

Mû quoque per ialos Venerem qumrento êscundos , 
Damnosi semper subsiluere canes. 
Properce. 

y. 5o, . , . . Angustœ coUo non faUier orcm. Les enfàns 
avaient difféiens jenz de noix ; celui-ci consistait à jeter de loiq 
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} 

«ne noix diBf Fembcmchare ëtroita d'une amphore oo TtM tcp^ 
pelë orca. Oride semble avoir fait deux yers toat exprès pour 
nous faire entendre en qaoi consistait ce jeu: 

fas quoque scepe capum 9patio distante locatur 
liK quod mUsa levis nux cadit una manu, 

V. 5a, Haud iibi ineapertum curpos deprendere 7m>re», TètÊig 
excusable , disait font - à - Theure le philosophe , de me tromper 
sur le but rers lequel je devais tendre ^ moi qui n^avais reça 
qu'une éducation vulgaire ; qui ne m^ëtais exerce qu^aux amuse- 
mens de Tenfance ; mais vous ( supposons qu*eu efiet ce soit N^roâ 
que le poète ait eu vue dans cette satire ) , mais vous . vous 
ne pouvez vous excuser sur votre ignorance : Sënèque et Borrfaus 
( quels maîtres! ) vous ont dévoile les principes de la plûloso- 
phie stoïcienne. Vous eonuaisseï les dogmes sacrés du portique. 

T« 53 Braccatis iUita médis. 

Porticus, . , 

On avait peint dans Athènes les victoires de Miltiade , de Léo- 
nidas et de Thémistode y sur Xerxès et Darius. La robe appelée 
hracca , que portaient les mèdes , était une espèce de siuiarre 
longue et large descendant jusqu'aux talons , et telle À pea près 
que celle des turcs d^aujourd'hui, 

y. 54, , » , . « Insomnie quitus et dêtonsa jupenius. Le 
noviciat des stoïciens était fort rude. Us avaient la tète rasée , 
ils couchaient à terre sur une peau ^ se nourrissaient de léçumes 
et passaient les nuits à méditer. Tel fut le genre de vie que 
Bfarc-Aurèle embrassa de lui-même dès TàgiB d*' douze ans. 

Siliqua fst Tenveloppe deftégumes : polenta , espèce de bouillie 
grossière, 

V. 56. Et tihi quœ Samios deduxit littera ramos. Cette lettre . 
emblématique du vieillard de Samos est FY y qui se divise eo 
deux jambaffes j dont Fun roide et élevé indique la vertu , à 
droite ; et Tautre « incliné vers la gauche , désigne la route du 
vifli. Nous ayons rexpUcation' 4e pet emblème dans Tépigmnbo 
suivante de Virgile : 

Littera Pythagorœ discrimine secta hicomi 
Humanœ viiiv speoiem prmferre videUfr, ^ * 

Y. 58, Stertis adhuc ! laxumque caput , compage sohiia. M. 
Sélis j par une courte analyse de cette satire 9 repond à ceux çpi 
accusent Perse d'avoir manqué de justesse , et d^avoir divagué m 
cet endroit — Fuyez la parease. «^ Mais j'ai du bien et je suis 
noble. — > Beaux avantages ! voua êtes plein de vices. J'ai passé , 
comme vous y dans l'oisiveté on dans la dissipation , les premières 
années de mon enfance. Mais quoi ! j'étais sans expérience ; et j 
pour comble de malheur , j'ayais un précepteur de peu de -sens ; 
au liei^ que vous , quelle excuse pouvez-vous alléguer r Vous n^êtes 
plus enfant : tooi voilà parvenu à l'âge oà il ne s'agit plas 
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d'apprendre par cœur des déclamation s , mais d^approfondir lea 

Sriocipes de la morale. Que dis - je ! Vos maîtres vous les ont 
ëcouverts y et Ton vous a initié dans la philosophie de Zenon ! 
On ne vous a pas laissé ignorer comhien il vous est nécessaire 
de savoir utilement appliquer votre esprit • • , et voos donnes 
encore à midi ! 

Yoilà^ sans beaucoup de changement , les raisonnemens da 
précepteur. Qu'on juge à présent si aea idées tcmt incohérentes. 

V. 65. JBt ^uid opus CreUero magnos promittere montes ? Cra* 
térus y médecin d'Auguste. Horace en parle avec éloge : 

• ••.•. Craterum dixisse putato. 

T. 66. Distite , o mUeri , et causas cognosciie rerum. Saint 
Ao^stin y dans son livre de cipit, Dei , transcrit ce passage tout 
entier^ qu'il regarde comme un abrégé des principes les pluff 
importans de la philosophie morale. 

V, 66. Obstipo capite , et Jigentes Jumine terram. Tiherùtt , 
dit Suétone, incedebat cervice rigida et obstipa. 

Sleê capite obstipo j mukum similis Tnftuenti^ 

HOBÂCB. 

V. 81. Murmura cum secum , et rabiosa silentia rodante Alci- 
biade , dans j4aton , parle ainsi à Socrate : Votre visage est triste; 
vos yeux sont toujours fixés à terre ; i/ous murmurez je ne sais 
quoi; vous rêvez continuellement. 

Nous lisons du^fi une vieille épignumne attribuée à Virgile : 

. . . . Multi quoaue taHa commeditantes 
Murmure confuso rabiosa silentia rodunt, 

V. 93. JEgroti vetei^s méditantes somnia. . • ; • Lactanctt 
nous a conservé ^s deux vers suivant d'un ancien poète y lesquels 
«'accordent assA avec i$ mot de Perse: 

Postrema nemo œgrotus quidquam somniat 

Tarn infandum , quod nrni oliquis dicai philosopkuSm 

V. 88. Tnspice : nescio quid trépidât mihipectus , et t^gxi*» 
Dialogue entre un malade et son médecin. Koileau a imité ce 
passage : 

Qu'avei-vous? Je n'ai rien. Mais... Je n'ai rien, vousdis-je, 

Bé^ndra ce malade à se taire obstiné. 

Mais cependant voilà tout son corps gangrené \ 

£t la. fièvre demain se rendant la pluiB K>rte , 

T^ïk bénitier aux pieds, va l'étendre à la porte. 

V. ^. Jam pridem hanc sepeU : tu restas* .... Dans 
sa neuri^e satire du premier livre « Horace donne an verbe 
rcstare la même 8i|nification qu'on Im suj^pose en cet endroit 2 
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Omîtes eompomim Felices / Tiunc ego re$tû* 
Confiée, 

Dans Horace , nunc ego resto veut dire , nunc ego retio 
ponendus , comme , dans Perse , tu restas signifie tu restas sept- 
liendus, L*anaIoffie est frappante ; et il est surprenant que M. 
Sélis, qui a cite tous les vers d^Horace imitas par notre saUri- 
que y ait ooblië celui-ci. Vous êtes plus pâle que moi , répond 
le malade à .son médecin ; gardez pour vous vos conseils. Qn^ai-itt 
besoin de tuteur maintenant ? Il y a long - temps que le mim 
est enterra y et je pourrais bien vous enterrer comme lui. 

Diyden Tentend aussi de cette manière, ainsi que Britaonicoi: 

/ hâve already bury*d two or three 
And , doctor i may lîpe to bury thee. 

An reste , on ne peut nier qu'il ne résulte quel^^obscorité de 
rintroduction trop brosqne de ces deux nouveaux interlocateurs. 
Perse , à la vérité , pour confondre son grossier antagoniste , sa 
propose d'établir un parallèle entre un malade qui repousse les 
conseils de la médecine , et un bomme vicieux qui dédaigne \ts 
secours de la philosophie : mais son intention n'est pas assex 
marquée ; et , en g^éral , le lecteur a droit de se plaindre d'un 
poëte dont il faut étudier les vers , comme on médite on tbéo» 
réme de géométrie. 

Y. 98. Turgidus hic epulis , atqùe albo ventre Uwatur, luvénal 
semble imiter ce vers , lorsqu'il eut , en parlant \its chàtimnas 
réservés à la gourmandise : . 

Pœna tamen pressens , cum tu deponU amictus 

Turgidus , et cruBum pavonem in bamea portas. 

Les anciens romains faisaient un grand usi^e des bains. Plusîeart 

d^entr'eux poussaient ce Roût iusc|[u'à la passion. Commode se bai« 

gnait sept ibis par jour. Il n était pas rai*b de voir dès personnes 

périr , pour avoir pris le baiadans des circonstân|ps peu favorables. 

V. 106. Hestemi , ccmite induto , suhhre mùr&es. Ce sont les 
esclaves affranchis par le testament du mort. 1^ uns portaient le 
lit où était étendu leur patron* Les autres marchaient à c6té de 
corps. Ib avaient tous le chapeau sur la téte^ en aigne de leur 
nouvelle liberté, 

V. 107. Tange , miser , venas , et pone in pectore dextram, I| 
7 en a qui ressuscitent le mort , et qui y en cet endroit y conti- 
nuent le dialogue entre lui et son médecin. Quelques - uns siqipo* 
sent que c'est le gouverneur qui reprend sa conversation avec le 
jeune liomme ; d'autos croient que ces paroles sont la réponse du 
centurion au philosophe. Le centurion y dans ce caf y aurait senti 
la comparaison, et pretendrait à son tour la continuer ironiquement. 

Y. 110. Candida vicini suhrisit moUe pueUa, Ce vers arrëable 
ne le cède point à celui-ci de Properce, dont il partit imité ; 

Bisit et arguio quiddam promisit oceïUK 
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NOTES 

SUR LA QUATRIÈME SATIRE. 



Perse a empnmtë le fonds de cette satire d^an dia]ogae de 
Platon , dans lequel Socrate témoigne sa surprise à Alcibiade de 
ce qaUl ose* jeune encore et sans expérience 9 se mêler du gou- 
Yemement d^Athènes. La plupart des interprètes croient apj^rce-* 
voir ici quelques traits lancés indirectement contre Néron, à 
répoque où ce prince commençait à donner des signes non équi- 
voques de sa perversité naturelle. AUié aux plus illustres per- 
sonnages de Fempire . parent de Thrasâis et d^Arria , élère de 
. Comutus « ami de Pétrone , de Bfacr%ms et de Bsssus , «condis- 
ciple de Lucain j Perse ne pouyait ignorer la conduite secrète de 
Néron 9 m s'aveugler sur ses fureurs naissantes. Quelle horreur 
ne durent pas exciter' dans Tàme de ce jeune poète , également 
porté à la satire et à ia vertu , les confidences douloureuses de 
ces illustres romains 9 et les scandales dont il était témoin lui- 
même I II conjura à sa manière , et peignit le tyran. 

Very 4* Q"^ fr^f** ^ ^^ ^oc , mamd pupille PericU / Ce mot 
s'appliquerait assez naturellement à Néron qui , au commencement 
de son règne, passait «ncoré pour être sous la tutète de ses 
gouverneurs et de sa mèr»; Poppée lui en faisait quelquefois le 
reproche , en Pagaçaut ; cette femme , dit Tacite j cum tibi ma*- 
trimonium et dissidium Octaviœ incolumi ^jgripjpina haud $perarei, 
crehrU criminationibus aUquando per facetuu tncu$abat pnncipem , 
et fupiilum vocabat , qtii jussis aheniê obnoxius non modo in^ 
perù sed Ubêrtatis eiiam indigeret* 

Racine n*a pas oublié , dans sa belle tragédie de BrifanmcU9 , 
de mettre aussi ce reproche dans la bouche de Narcisse : 

N'êtes^vous pas , seigneur , votre maître et le sien ? 
Vous verrons-nous toujours trembler sous sa tutèle ? 
Vivez, r^oes pour yovs ; c'est trop régner pour elle, 
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Et ailleors : 

Vous séries libre alors , seigneur ; et , dertnt rdds f 
Ces maîtres orgueilleux flëchiraient comme nous. 
Ouoi donc ? ignore%-TOus tout ce qu^ils osent dire ? 
Nëron . sUls en sont crus , n'est point né pour Peropire | 
Il ne oit 9 il ne fait que ce qu'on lui prescrit : 
Burrbus conduit son cœur y Sâièque son esprits 
Etc 

V. 8. M<^9state manus : quid deinde hquere ? Quirites. Imcûé, 
dit de même , en parlant de Jules Cësar : 

. • Tumuiium 

Composait vultu , dextraque siUntia feck. 
Le mot quintes , dans la bouche d'Alcibiade , pourrait sembler 
étrange , si Ton ne faisait attention que c'est une espèce de mé- 
jprise faite à dessein pour aider les lecteurs à deviner le yéritable 
lieu de la scène j et le nom du principal personnage. Lubin, Jean 
Bond et Britannictis en ont fait la remarque. 

V. 13. Bt potis es nigrum vitio prœfigere thêta, Ches les'grecs, 
les juges , dans les attaires capitales . quand ils opinaient à la 
mort 9 écrivaient sur leur scrutin l'initiale du mot dffNrre(. De 14 
l'épitbète nigrum donnée au thêta qui est appelé infeiix dans ce 
yers d'un auteur incertain : 

O multum ante alias infeîix Uttera thêta. 

y. i4< Qmn tu igitur , tumma nequicquam pelle decorut. Soi* 
yant presque tous les interprètes , les vers précédons ne sont 
qu'une ironie ; le philosopte ici reprend le ton sérieux^ et conti-* 
nuant de s'adresser à son prétendu Alcibiade s puisque , dit - il « 
ces qualités que je vous accordais ironiquement ^ vous êtes force 
de convenir qu'elles vous manquent ^ quetfvous n'en avez que l'ap* 

parence, que ne cessez-vous donc ? Diderot 

change tout ce raisonnement, et croit que Socrate dit à son élère: 
Si vous savez toutes ces choses, pourquoi donc ne cesset^-wms pas 
de ficUter la populace ? 

L'expression summa nequicquam pelle decorus , qui d'ailleurs 
convenait sous un autre rapport à Alcibiade y pouvart renfermer 
une allusion bien adroite et bien sanglante au masque de vertu 
dont Néron avait couvert les premières années de son règne. 

V. i6 > . jinticyras meUor sorbere meracas. Antt" 

cyras pour elleborum ; le nom du lieU , pour une production de 
Ce lieu. Melior sorbere est une construction grecque. 

BxpuUt eUehoro morbum bilemque meraco* 

HORACS. 

f 

V. i8 Et assiduo curata cuiicula sole. Les anciens 

se frottaient le corps d'essences et de pommades odoriférantes y 
au soleil on devant le feu y afin que la peaa s'imbibât mieuz« 



Digitized by VjOOQIC 



, T precor ; el fofo« af^ûia ctife combibê $oîê3i 

Œtam formosua eris ! 

p£êira bUxU vernum contracta cmiicula soient. 

Pêne dira plus bas, dans cette même satire : 

jit si unctus cesses , et figas in cute solem* 

Cëtait une des occupations chëries de Nëron , qui tâchait ainsi 
de corriger chez lui la nature. Car il était , selon Suétone , cor- 
pore maculoso et fœdo , ce qui ne suppose pourtant pas qn^il 
fût laid, puisque , d'après le même historien , erai vultupulchro 
magis quant venusto, 

y. 20. Dinçmaches ego siaa. Sujffla. Sum candidus» JEsto. Eu 
raisonnant toujours daus la supposition que Perse a Nëron en 
vue , rien ne serait plus fin que le trait caché sous le mot 
Dinomaches, Alcibiade qui prétendait descendre d^Âjax , ne se 
yante ici que de sa noblesse maternelle. Cest visiblement Néron 
qui doit tout à Agrip|)ine , sa mère. Le sunt candidus lui con- 
vient moins qu'à Alcibiade qui , pour nous servir de l'expression 
de Justin , erat formas veneratione insignis ; mais il n'a rien de 
contraire à ce que l'histoire nous rapporte de la figure de cet 
empereur. " \ 

V. a^. Ctim hene disçincto cantaverit ocima vemœ. H j a 
deux opinions sur le sens de ces mots cantaverit ocitna* Suivant 
les uns , ils signifient tout simplement crier des herbes / et le 
verbe cantare exprime cette es, èce de chant par lequel les mar- 
chandes de denrées annoncent et cherchent à faire valoir de 
qu'elles vendent. M. S^lis l'expliqi^ de cette manière. Les autres 
y entendent plus de finesse. SuivanT eux y cantare ocima signifie 
dire des injures j parce que Pline veut qu'en plantant le basilic^ 
on obsenf« de le maudire conformément au précepte des anciens ^^ 
afin qu'il vienne mieux : ocimum cum probris ac maiedictis se- 
rendum , ut Êatius propeniat. 

Cette seconde interprétation est la plus généralement adoptée. 

Cette vieille Baucis couverte de haillons qui vient de gbamtik 
fouiLiiX à un esclave dissolu. 

Lkmohhui« ' 

S^ , that cries Herbs , has î^ss Impertinence / 
And , in her CaUing , more of common sensé. 

DaxDiv. 

La cenciosa Bauci , 

Quando al mozzo sbracato grida : impiccaii* 

MOBTI. 

Encore aimé-je mieux entendre ses fredons , 
Quand ensoite elle aboie à des valets fripons. 

DuBQis-LÀMOUosiiaB« 
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y. 04. 8ed prœdedenti spectatur mantiea tergo. Si nostfani 
peram non viaentez , cUiorum , juxta Persium , manticam cond-^ 
dermnus , dit Saint Jérôme qui ne se lasse pas de citer on poèU 
qu'il a condamne aux flammes. 

' Vixerit insanum gui me , Widem audUt , atqut 
Respicere ignùlo discet penaentia tergo, 

fiomcB. 

V. a8< Çui , quandoque jugum pertuêa ad compUa figti, L'an^ 
cien schohaste affirme que les compitum étaient de petits ^fiees 
carr^ et percés qu^on elerait dans les carrefours pour y sacrifier 
à la fin acB semailles : il ajoute qu^on y attachait les charrues 
Cea bétimens étaient peut - être les mêmes que les Jani perva 
dont on t>eat yoir la figure au troisième liyre ule Tantiquité 
expliquée/ 

V. 36. Cœdimus , inçtte vicem prœbemus crura sagittisé Imita- 
tion d^Horace : 

Cœdimur et totidem plagia cotumnimus hostem. 

Y. 43* Si pitteai tmûta cautu* vibice flagellas. Le putéal était 
im lieu où s'assemblaient les usuriers , les plaMeurs , et en général 
tous les faiseurs d'aflTaires : de -là cette interprétation un peu 
forcée : si , préteur cauteleux , vous tourmentez le putéal, c^est- 
à-dire ^ ceux mû le fréquentent , pat des usures multipliées, 
Casaubim hasarde une conjecture bien différente : il soupçonne 
que Perte attaque encore ici le ^rran ; qu''il lui reproche ses 
premières courses nocturnes , et ^s incites qu^il faisait aux 
passans* Ainsi, flageUafe p^eai vibice , signifierait courir la place 
publique en frappant , en Wflsant les gens à coup de fouet ; 
cautus désignerait les précautions que Néron était obligé de 
prendre pour n^étre plus maltraité à sou tour dans ces belles 
expéditions , ainsi que cela lui était plusieurs fois arrivé. Cette 
explication a Fayantage d^étre conforme aux faits historiques. 
Q, Volusio , P. Scipione , Coss, otium forU , fœda dffmi lasci- 
via : qua Nero itinera utbis , et lupanaria et diperticulà , if este 
9ervUi in dissimulaiionem sui*compositus pererrabàt , comitantibus 
qui râpèrent ad venditionem exposita , et obviis vubierd^ infer* 
rent adpersus ignaros , adeo ut ipse quoque accipefet ictus ei 
ère prœferret, Tkcvt^, Un autre passage du même ^ historien con- 
firme le sens que Casaubon donne au mot cautus, Nero metuentior 
in posterum , • milites sibi , et pleroéque gladiatorum circumdedii , 
qui rixarum initia modica et quasi pripata sinereni .* si a lœsis 
validius ageretur , arma inferebant. 

En admettant la première interprétation , il faut supposer que 
notre auteur accuse Néron d'avarice et d'usure , ce qui n'était pas 
dans le caractère de ce prince. Il dépouillait ^ à la vérité , les ci- 
toyens de leur fortune ; mais cMtait pour satisfaire ses passions ; 
il était ayide d'argent ; mais c'était pour le prodiguer. 
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Dryden à smTi PinterprëUtioii de Camiboib 

If , wiih ih^ Guardsj thou scour*8t the streets hy î^ight , 
And do*$t m Murthers , Râpes , and Spoih deUght» 

Monti a tradait dans un Etna opposé: 

Se al Puteale il débiter tuo tcortichi 
CcuUo usurajo 

Y. 4^* JRespue quod non es : toUat sua mumra cerdo, Cerdo 
artisan de la damière classe, Juvénal emploie ce mot dans la 
même acception. 

Sed periit postquam cerdonibus esse timendus 
Cœperat : hoc nocuit Lamianan cœde madenti. 

Néron, an commencement sartout de son règne , par ses lai^ 
gesses insensées , et en multipliant les spectacles , nVyait rien 
négligé pour se rendre agréable à la populace , dont par la suite 
il ne cessa jamais de rechercher les suflrages. Alcibiade ltti«-mémf 
ne fut pas exempt de cette vaine ambition. 
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NOTES 

SUR LA CINQUIÈME SATIRE. 



Cette aatire a deux parties. - Dans la première , Perse fait Tâoge 
de Comatiu. Dans la seconde y il expose la doctrine des stoïciens 
sur la liberté. 

Les philosophes ^ distinguant la liberté civile d^arec celle de 
rame , soutenaient que tous les hommes vicieux ëtaieut esclaves. 

Il est beau de voir un ieune poète , d^une des plus illustres 
familles de Rome , et que la nature avait doué des qualités exté- 
rieures les plus brillantes , embrasser avec cette noble chaleur 
le parti de la vertu , et , dans des jours d^opprobre ^ sous le 
règne de Néron , consacrer sa plume à la plus sévère comme à 
la plus sublime des morales. 

Vers I. Vatibus hic mos est centum sibi poscere voces. Perse 
a raison : un grand nombre de poètes ont en eflèt employé ce 
tour de phrase. 

HouàRB. 

• ...&' Unguas décem habeam, . . . - 

CjsciLiua. 

«.«.•... Ifon si mihi lingaœ 
Centum atque ora sient totidem vocesque Uquatee, 

HOSTICS. 

JVon mihi si linguœ certtum sint , oraque centum, 

ViRGILB. 

Non mihi si centum Deus ora sojumtia Unguis, 

Ovide. 
Centenasque pater det Phœbus rumpere voces. 

SXLICS. 
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Non mihi cenienU ^esonent si vocihus ora, 

Clàitdizv. 

• . '. Ceniumque per çra 

Lingua rigens adamante frtmcU, .... 

LlCEJfTIVS. 

Uam centum licet ora moyens vox ferrea clamet, 
Centenosque 9ono9 humanum pectus anh^Iet, 

Sepvlius. 

Les orateats même se soat qnclcpiefoifl seryifl de cette manière 
de parler : Quintilien a dit : Kincet icanen res isia mille lin- 
guas. Et Saint Jérôme : & cuncta corporis mei membra verte^ 
rentur in linguas. 

V. 3. Fabula seu mœsto ponatur hianda tragœdo. Le mot 
hianda exprime heureusement la déclamation orcUnairemant am* 
poulëe du tragédien. 

Grande SophocUo carmen bacchcunur hiatu, 

V. 4* Vulnera seu Parthi ducentia ab ingkine ferrwm. Les 
interprètes sont partagés spr le sens de ducentis ab ingiùnefer-^ 
rum, Casaubon veut que Perse ait eu en roe ta manière dont 
les parthes lançaient leurs flèches ; ils tiraient Parc , dit-il ^ à la 
haateur de la cuisse. D^antres prétendent ayec plus de probabilité 

?ue ces mots signifient : arrachtuU de sa cuisse le ja>¥«lùt qui 
a percé. Et en effet , le mot vutnera semble détermiiMr cett« 
interprétation. Horace avait dit ; 

Aut labentis equo describat vulnera Parthi, 

Cependant nous lisons dans Properce y ce vers «jui viendrait à 
Fappui du sentiment de' Casaubon : 

mi virgatis jaculantis ab inguine braccis. 

y. 5 Aui quantqs robusti carminis offa^ 

Jngeris,' Ao lieu de ingeris , je lis a egeris ; et 

» )e traduis : -avez-vons dans Testomac tant de gobbes- poétiques 
» ( ou de vers durs }* à - rendre , qu'il vous faille le secours de 
)) cent eosiers. Offa signifie bouteille , gobbe et non pâté* Didesot. 
M. VsHSbé Lemonnier donne à offaa le mémç sens , et traduit 
ainsi : <c vous gorgez - vous donc de tant de gobbes poétiques , 
» qu'il vous faille pour les rendre Teflort de cent gosiers ? » 
Convenons avec les partisans des t^dbcteurs en prose , qu'il 
serait difficile d^approcher en vers' d'unfe aussi scrupuleuse fidélité. 

V. 9. Sœpe insuîso cœnanda Glyconi. Le mot 

coenanda marque d'un seul trait le mauvais goût de ces poètes 
qui mettaient en actioQ^ sur la scène ce qui ne doit être qu'en 
récit 9 diaprés ce précepte d'Hurace : 

Nec pueros coram populo Medea trucidet , 

Aut humana palam coquat exta nefarius Atreus» 
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Cest dans le même dessein que Berse dira encore : 

Mensasque relinque Mycenis , 

Cum capite et pedibus. ....... 

T« 10. Tu neque anhelanti , co^uihtr dum massa camino, CelU 
comparaison se trouye dans Horace : 

At tu coTiclusas hircinis foUihus auras 
Usque Ivborantes dum ferrum moUiat ignis , 
Ut mavis imitare 

layënal avait la ses deux devanciers , k>rsqu*il disait , en 
parlant des avocats : 

Tune immensa cavi spirant menddcia folles. 

V. la. Nescio quid tecum grave cornicaris inepte. Saint Jërôme 
avait probablement ce passage présent à la mémoire , quaind il 
écrivait : Alii inira se , nescio qaid cornicantes , twnentia verba 
irutinaniur , etc. 

V. i4» Verha iogœ sequeris : JunctUra caUidus eusti, La toge 
était Thabit ordinaire des romains. Ce mot est donc pris ici aa 
figuré } et verba togœ signifie style de la conversation ordinaire. 
C'est ce qu^Horace enteiMl par les expressions : musam pedes- 
trem , sermoni propiora. 

Quelques-uns considèrent to^ comme Topposé alarma, et sui- 
vant eux y verba togœ signifie des paroles douces et pacifiqueSé 
Cette interprétation paraîtrait bien mauvaise ^ si elle n'était ap- 
pujrée par des autorités respectables. 

A pacatOx parlar tu drizai il telo. 

MOVTI^ 

Sofl Elocution does thy Style renown , 

Ant the Su^ett Accents of the peaceful Gown, 

DaTDEN. 

Junctura caîUdus acri doit sans doute conserver ici le sens q^^il 
a dans ce passage d'Horace : .... 

. . . i . . Notum si callida verbum 
Reddiderit junctura nopunu 

Y. i5. Ore teris modico, . . . . . . Il y en a qui lisent 

ore teres modico j expression qui serait analogue à celle-ci de 
Tart poétique : 

ùraiis dédit ore rotundo 

Musa loqui 

Et qui voudrait dire : votre prononciation est sans grimace ; 
votre style est arrondi et simple. 

V. i8* Cum capite et pedibus. . ^ • • . < . Sénèque ^ 
tragédie de Thyeste : 

Dénudât artus diras , atque ossa amputât <- 
Tantum ara servat , et datus fidei mamis. 
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NOTES. 117. 

V. 19. Non equidem hoc studeo , buUatis ut mihi nugis, BuUaii9 
nugis rëpond au mot d'Horace : 

Versus inopes rerum nugœque canorm» 

Et il y a aussi fort peu de différeacc entre dure pondus fiano , 
et juigis addere pondus. 

On trouve , dans le plus grand nombre des manuscrits y puj^ 
laiis nugis , ce qui signifierait , ditpKin , des bagatelles faites pour 
le peuple ; ou encore des récits pompeux , tels qu'en débitent sur 
les thàires les rois qu'on y représente ordinairement dans lo 
deuil et dans la misère. 

y. 3o. Cum primum pavido custo\ mihi purpura cessit ; 
BuUaque succinctis laribus donata pependit. 

Purpura , robe bordée de pourpre , que l'on faisait porter aux en- 
fans jusqu'à ce qu'ils fussent arnyés à Vàge de puberté. La couleur 
de pourpre était réputée sacrée : c'était une espèce d'impiété d'in- 
sulter un enfant reyétu de la pourpre. Ego vobis aUego iUud 
sacrum pratextarum j quo infirmitatem pueriliœ sacram facimus 
ac venerabiîem» QinHTU.iBir. 

Bulla , bulle , ornement façonné en cœur et suspendu au cou , 
d'où il descendait sur la poitrine. La bulle était d'or pour les 
enfans des noblçs , et de cuir pour ceux des pauvres. Lorsque 
les enfans avaient atteint leur seizième année , ils attachaient ces 
bulles aux autels de leurs dieux domestiques , pour marquer qu'ils 
renonçaient aux parures ^ ainsi qu'aux jeux de l'enfimoe. 

Ut mihi prœtextœ pudor expelatus amictu 
Et data libertas noscere amoria iter. 

V. 33. Permisit sparsisse oculos jam candidus umbo, Famabe 

5 rétend que l'on donnait aux enfans qui venaient de passer dans 
ans la classe des hommes 9 un bouclier tout uni 9 afin que cette 
vue les avertit sans cesse des efforts qu'ils doivent faire pour le 
remplir à la fin de figures et d'inscriptions honorables à leur 
valeur. 

Ense ïevis parmaque inglorius alba. " 

VlRCILB. 

Jqste-Lipse , dans son ouvrage intitulé Eîecta , entend simple-^ 
ment par candidus umbo , la robe virile oui , à Tendroit où tous 
les phs étaient réunis ^ offrait à peu près la forme d'un bouclier, 

y. 34* Cumque iter ambiguum est j et vijtœ nescius error 
Diducit trépidas rajfMsa.in compila mentes. 

Quelques commentateurs ^ dans ^ mots ramosa compita , 
trouvent une autre allusion à FY de Pjrthagore. 

y. 45. Non equidem hoc dubites , amborum fosdere certo 
Cansentire dies • 

Horace se félicite de même de l'heureux «ccord de son étoile 
avec celle de Mécène, 
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ki8 NOTES. 

Seu Lîhra , sea me &brpius aspicU 
Formidolosm , pars viàlêmior 
Natalis horœ, stu tyrannuê 
Hesperiœ Capricomus undœ ; 
Ulrumque nostnan incredihiU modo 
Consentit astrum 

V. 47- Nostra vel œquàli suspendit tempora lÀbra. On lit daaA 
llaiiilius : 

Félix œquato notas sub siâere JUhrœ. 

V. 49. Jkpidk in gtminoê ccncordia fata duorum. lianiHus dît 
•Dcore : 

Magnus erit Geminis amor ^ ef concordia duplex. 

V. 5o. Satumumque gravem nostro jove frangimus uncu Ho- 
race dit à Mécène : 

Te joifis impio 

Tuiela Satumo rejulgens 

Sr^nàt, '••••••»••• 

Qtdd sidtts triste minetur 

Saturtii. 

Veitus ès infelix , Ha JH voJuere i nec uUa 

Cammoda nasoendi Stella levisque fuit : 
Non Venus affulsit, non uUa Jupiter hortu 

, OVIDB. 

FeUcesfue Jopis SteUas , Martisque rapacis ,. 
Bt grave Satumi sidu9 in onme caput, 

Profzack. 

Martis ardore nimio , et rigore Satumi , interfectum amboBus p 
ex utroque temperari Jovem salutaremque Jieri. 

PUHC. 

V. 54* Mersibus hic Oùlis muiai suh sole recentL Aatieini- 
tition d'Horeœ : 

Sic mutât merces surgetUe a sole «d 9um qm^ 
Veepertina iepet regio. ».•«•••• 

Sole recO/iti , quelque soit le eentiment de CMaubon , ne saa- 
vait désigner AlesLandrie, et ne ee rapporte ëyidemment quWz. 
régions orientales, d'où les marcbands italiens tiraient le poiyre« 
Fiper sola phcere anuaitudine , et hanc in Indos peti, rLiBR. 

Impigtr extremos curris mercator ad Indos, 

HoâACB. 

V. 55. Rugosum piper , et pallentis grana Cumini, Le Cumin 
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%n\nt originaire d^Egypte. Pline dit ^oe Je Cumin rend pâles ceux 
crai eu mettent dans leur boisson. Omns Çurninum pallorem bir 
Bentibus gignit, 

Quod si pallârent , bibcreni exangue Cuminum* 

y. 57* Mie campo indidget. ...... Les romains se 

liyraient aax difi^rens exercices du corps dans le champ de Mars ^ 
et c'était là aussi que se tenaient les assemblées pour le^ élec- 
tions. Hic canq}o indulget peut dcmc s'entendre également des 
exercices de la gymnastique et' des intrigues de Pambition* Aussi 
Dryden traduite! : 

One bribes for high Freferments in the SUde. 
Et Monti : 

Altri intende alla lottcu . • . • • 

Y. 60. 31a|b crassos transisse dies luoemque palusfrenu Selqa 
Casaubon^'Rrse désigne ici la fumée des bams où les voluptueux 
passaient une partie de leur vie. Cette explication parait un peu 
forcée : d'ailleurs ce vers et le suivant se ^rapportent à tous ceux 
dont le dénombrement vient d'être fait 9 aux négo<ûans y aux 
Ambitieux , aux débauchés : or ils ne pourraiient leur convenir, 
dans le sens de Casaubon. Il est bien plus naturel d'entendre 
Crassos dies et lucem pahtsirem , de la fange et des ténèbres 
où vivent cenx qui s'abandonnent à leurs f jawi o ns» Sine fœcû 
dies , dit Martial , dans un sens oppoa^ , 

V. 61. lËt sibi jam seri viiam ingemuere relictam, Ua ne dé* 
plorent pas leurs jours passés : ils maudissent les jours qui leur 
restent. Ainsi Dryden s'est trompé jen disant : 

jind hist pasl Years , ifiat in a Mist ivere qfent. 
V. 66» Cras hocjiet,,,. Idem cras fiet,.*. Quid? quasi magnum, 

Cras te victurum , cras dicis , postfuane , semper- 

Die mihi oras istud , Posthume, quando venii ? 
^uam longe est aras i^tud J ubi estr çut unde petendum'?, 

Numquid apud Parthos , Armeniosque latet ? 
Jam cras istud habet Priami vel JNestoris annos : 

Cras istud quanti , die mihi , ffossit em, 
Cras vives : nodie jam vipère 9 Post^mme , sérum est, 

Ilie sapit quisquis , Posthume , vixit heri. 

MàRTUL. 

Qui non est kodie , cras nUmu apius erit. 

Otidb. ' 

Ces étemel» délais de ceux qui remettent toujours leur con^ 
version au jour suivant « indignait Saint Augustin, Cras j cra^ ; 
vox confina, s'écriait- il., duis un de ses sermons. Maximum 
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i» -NOTES* 

Vivendi impedimenhan est expectatio quœ pendef ex crasiin9^ 
quod in manu fortunœ positwn est duponis / quod in tua di- 
nùttis. SÉMiQVB. 

V. 77. Verlentem sese frustra sectahere canthum, Syiqpbosiai' 
exprime ainsi ce mouvement des roues dans une de ses énigmes : 

Quatuor, œquales currunt ex arte sorores , 

&tc quasi certanies , cum sit labor omnibus unus g 

Et prope sunt pariter nec se contingere possunt. 

Le mot canthus , qui sigm'fie k jante de la roue, et qui est 
pris ici pour la roue elle^méoie , est note par Qnintilien comme 
un barbarisme : Barbarismum pluribus modis accipimus , dit-il : 
unum gente .• quale si quis Jlfrum vel Hispanum Latmœ ara- 
tioni nomen insérât : ut ferrum quo rotœ vinciuntur , dici solet 
canthus : quanquam eo tanquam recepto utatur Persius, 

y. 73. Libertate opus est : non hac quam , ut quisque Vdina, 
Ce yers , selon M. Âchaintre , se lit ainsi dans troHmanuscrits ; 
c'en est assez pour adopter Tinterprëtation de Tb*Afarcilius qui 
ne traduit point emeruit comme emeritus est , rude donatusest^ 
mais comme meruit , aceepit. Il parait plus facile d^entendr» 
emeruit Ubertatem in tribu Kelina , que emeruit VeUna, 

La tribu Vëline était probablement Tune des moins considé- 
rées de Rome. Elle tirait son nom du lac Velmum , dont elle 
avait habile les bords , et d'où on Pavait transportée dans la ville. 

TertulHen semblerait s'être proposé de commenter ce passage. 
. Idbertate opus est ad virtutem , innuit Persius , non ea qua urvi 
donantur , ^i adscribuniur uni tribuum , puta V'elinœ. 

y. 65. . . . Heu stériles veri quitus una Qairitem 
Vertigo facit .' • , 

L'ancien scboliaste ftit la remarque suivante sur le mot Qia- 
retenu Singulariier abi^sive dixit Jicentia poetica ; nom sicut Pqter 
conscriptus non dicitur , ita non Quirifem dicere possumus.^ 

Quand un matlre voulait affranchir un esclave, il le conduisait 
devant le préteur ; là il le faisait tourner sur les talons ; puis il lo 
renvoyait en prononçant ces mots : Hune esse liberum voh, 

y. 83. An quisquam est aiius liber , nisi ducere vitam 

Cai ticet , ut voiuit ? lacet ut voh vipère ; non sum 
Itiberior Bruio ? 

tJn ^très-petit nombre de traducteurs ont parfaitement saisi ce 
ayllogîsme. Prenons pour exemple M. Sélisj le plus exact et le 

£lus élégant de tous, ypici sa traduction : Y Ort-à d autre homme 
bre que celui qui vit xomme il veut ? Or je vis comme je veux. 
Jfe suiS'je pas plus libre que Brutus même ? Il fallait dire : Y 
a-t-il d'autre homme libre que celui à qui iljest permis de vivre 
comme, il veut ? Or il m'est permis de ;vivre comme je veux. 
Ne fiuis-je pas plus libre que crutus même ? Lu mineure en effet 
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NOTES. lai 

que nie le stoïcien, n^est pas céil6-4:iy Je vis comme je veux ,m»i9 
cette autre y il m^ est permis de vivre comme je veiùL. Licet illud 
et ut volo toile. Et pourquoi tout n*e8t-il pas permis à Dama ? 
Parce qu'une action , mém<^ bonne , n^est pas permise , lorsqu^en 
la faisant on s^expose à la dénaturer et à la rendre mauvaise. 
Non liceat facere id auod quis vitiabit agendo. Ainsi c'est une 
bonne action que de aonner de l'ellébore à tel malade ; cependant 
l'ignorant ^ui y n^en connaissant pas la juste dose , se mêle d'en 
donner , fait une mauvaise action , parce qu'il risque d'en donner 
trop. Il ne lui est donc pas permis- d'en donner , quand il le vou<r 
drait et qu'il le pourrait physiquement. Non licet. Un laboureur 
qui n'a pas la moindre connaissance des étoiles veut conduire un 
vaisseau ^ il le ferait périr ; il ne lui est pas permis de tenir le 
gouvernail j quoique tenir le gouvernail d'un vaisseau y soit une 
action bonne eu elle-même , non licet. Voilà le raisonnement du 
stoïcien contre celui de Dama. Voyons son raisonnement suivant 
la traduction : 

CeM qui vit comme il veut, dit Dama, est libre-: 
Or je vis comme je yeux : 
Donc je suis libre. 

Le stoïcien ni% la mineure-^ c'est-à-dire , qu'il nie que Danui 
vive comme il veut. Assurément ce n'est pas ce qu'il peut nier 
raisonnablement. Mais pourtant si c'est là ce qu'il nie , comment 
prouve-tp-il qu'il a raison de nier? Le voici , selon la traduction: 
il ne faut pas laisser faire à quelqu'un ce qu'il ferait mal. Mais 
qu'il ne faille pas laisser faire une chose , ce n'est point une 

Îreuve qu'elle ne se fait pas ; donc le stoïcien prouve mal que 
>ama ne vit pas comme il veut. La médecine défend d'administrer 
de l'ellébore sans savoir le pré^rer : s'ensuit-il que cet ignorant 
ne l'administrera point ? Il y a de l'imprudence à se charger de 
gouverner un vaisseau , sans connaître les astres : est - ce une 
raison pour qu'on ne le gouverne pas ? La mineure que nie le 
stoïcien n'est donc pas celle-ci : je vis comme je veux ; mais 
cette autre ; il m'est permis de vivre comme je veux. Et si 
telle est -la mineure , la majeure accordée doit étrp celle-ci : quand 
il est permis de faire ce que l'en veut, on est libre, 

Y. 86. Stoïcus hic j aurem mordaci lotus aceto. Un stoïcien 
qui a Voreille lapée avec du vinaigre ; c'est-à-dire qui a l'oreille 
âue , épurée ; acetum pro acumine poni non est novum , dit Tur- 
nèbe , et il cite ce passage de PkuVe : Nuno éxperiar sit ne aceto 
cor acre tibi in pectore, 

At ùrofcus postquam est Itàh perfusus aceto, . 

. . . . HORACB. 

V. 87. Hœc reliqua accipio , licet ut rouo r itère toUe. 
Perse admet le principe général que pour être libre, il auilit 
d'avoir le droit de faire ce ^u'on veut \ il nie que Dama ait 09 
droit. Horace déyeloppe ainsi la méuMs pensée. 
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Tu mihi çta imperitas , aliis servis miser, atqat 
Jhtceris, ut menais aUenis mobile ii^num. 
Qmisnam igitur liber ? Sapiens , sibique in^teriosus* 

Boîleau dît à peo près de même : 

Ge roi des uûmaui. , combien a-t-il de rois ? 
L'ambition ^ Tamottr y Tavarice , ht baine y 
Tiennent conmie vu forçat son esprit à la cbaîoe. 

V. 88. Findicta fostquam meus a Pratore recessi. Pans la céré- 
monie de raffrancbissement , après la pirouette de resclave , le 
Préteur le touchait sur la tête avec une baguette appellêe vimlicta , 
vel eo quod vindicabai in Ubertatem , vel a Vinaicio , nem du 
premier esclave qui fut afiranchi à Rome ; c^est celui qui aous !• 
consulat de Bnitus découvrit la conjuration des Tarquins. 

V. go, Excepio si quid Maswri ruhrica notapit. M^surioS Sabinns 
qui vécut du tems de Tibère , était un habile jurisconsulte ; le 
ÔmIb dont il est Fauteur est appelle en latin JRubrica. Ce mot 
signifie proprement le rouge dont on se servait pouii^lbrire le titrs 
des loix. Delà Texpression du Juvénal. 

Perlege ruhrat 

Mc^orwn leges. 



V. 93. Dum veteres avias tibi de pulmone repetto. Il s^agit Ici , 
■on point comme le dit Casaubon , de l'orgueil de la noblesse et 
de cette vanité qui a son siège dans les poumons et les foit enfler , 
mais des préjugés de Tenfance ^ de ces vieilles erreurs que nous 
transmettent les grandHOuères et les nourrices. 

V. 93. Jiçn prœtoris erai stuUis dare tenuia rerum. Ceci doit 
a*«Btaoare du oiscemement nécessaire pour se bien conduire dans 
les circonstances délicates de la vie ^ de ces relations sociales , do 
cet égards Réciproques que les lois ne peuvent prévoir ; les lois en 
«fiet défendent ai punissent les crimes \ mais elles ne guérissent pas 
des passi on s , des préjugés ; elles ne donnent pas la sagesse . et sans 
la aaçesse , il n' y ft pas de liberté. Le Préteur peut bien d'esclave 
la faire citoyen y dit le philosophe ; mais d'un fou il ne saurait faire 
im sage ; il ne saurait le mettre en état de bien remplir les devoirs 
de la société. 

V. 100. Diluis eUeboram , certo -oompescere puncto. Cette pensée 
et les suivantes sont imitées d'Horace : 

.' . • . Abrotonun iegro 

Non audet , nisi qui didicit , dore* • • . • • 
Navemagere ignarus navis timet ...,•• 

. . . Clament periisse pudorem 

Cuncti penè patres, .' 

V. III.' Inque lutû iiaum possis iranscendere rmmmum, H parait 
que ce n'est pas d'aujourd'hui que les cnfans s'amusent à clouer 
«ne pièce de monnaie entre deux pavés y afia de se mioquer des 
passans qui se baissent pour la ramasser. 
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NOTES. %^ 

Qao mehor senn) , quo hbericr tit aparus, 
jn tripiU Jixum cum se deimttit oh assenu 

Horàci. 

Gasaubon ne voit pas ici d'application à ce jeu d'enfaiis. Par mon- 
mun luto fixum y il entend des richesses méprisables , luteum num^ 
jnun , lucrum turpe. Cest aossi le sentiment de M. Achaintre. 

V. lia. Nec gkttto sorbere ioUpam mercurialem. Gluttus est 
ToDSophoge. Delà est venu glutto , onis , glouton. On peut prendre 
celui des deux qn*on voudra. Si Ton préfère Gluttus , on voit bien 
qn'il est ici à rablatif. Cest un juot forme par Onomatopée du 
bruit ^e fait entendre un liquide en passant par une ouverture 
étroite. 

Percutit et frangit : vas vinum deftuit : ansa 
^ricib fuit : glut glut ^ murmurât unda sojums* 

y. 1 13. ScatL mea sunt , teneo , cum vere dixeris ; esto. Cest 
le même tom^ de phrase que dans Horace : 

Poterne 

Ex his ut proprium quid noscere ?....• 

V. ii6 Et fronte poUius , 

Astutam vapido serpas aub pectore vulpem. Autre imi- 
tation d'Horace : 

Nunquam te f allant animi sub vuipe latentes. 

V. ir8. Qucb dederam supra répéta , Junemque reduco. Maigre 
Tautoritë de Gasanbon , il est difficile de croire que Perse fait 
allusion à un jeu d'enians , usitë dans la Grèce , lequel consistait 
à tendre et lâcher alternativement une corde. U serait trop étrange 
oue Perse e&t fonde sou allégorie sur un jeu inconnu à Rome. 
N'est-il pas plus naturel d'imaginer qu^l l'a prise de l'usage do 
mener des chiens en laisse , et de les retenir , quand ils veulent 
s'échapper , en retirant la corde à 3oi ? D'ailleurs il s'explique lui- 
même en disant plus bas : 

..... u^ collo trahitur pars longa catenœ* • 

V. 119. NU tihi concessit ratio , dipitum exere , peccas, L'écola 
Stoïcienne enseignait que dans l'état habituel du vice , les actions 
les plus indifférentes étaient criminelles. Philosopha inquit ne digh- 
ium temere extendi oportere. EncTàTZ. 

V. lao Sed nuUo thure litahis* 

léitare signifie se rendre les dieux favorables. Vu |>a8sage de Cicéron 
le démontre : Cum pluribus dUs immolatur , qui evenit ut litetur 
aliis , aliis non litetur ? On lit aussi dans Titc-Live : j^tero die , 
sacnficio facto , cum primis hostiis litasset : et dans Plante î tuM 
Jupiter faciat , ut semper sacrificem , nec unquam litçnu 
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V. ia3. Tgôs taniam ad numéros satyri mo^eare BathyUi^ 
Bith^lle, afiranchi de Mëcèoe y fut un fameux pantomime. La cunse 
faisait partie de son art. Il s^exerçait dans celle qui exige de la iégé^ 
retë et 4e la grâce \ c'est ce que dësigne Tëpithète stUyri qqi lui, est 
donnée. Proprium enim est satyrorum o(x**^^* Casaubon. 

Saltantes satyros imitabitur Alphesibœus* 

YiaciLB, 
Jmr^nal fait mention de ce Bathylle : 

. • Cheironomon Ledam saltante Bothyîlo, 

Feot-étre y avait-il une danse de Bathylle qui s'appelait le Satyroi, 

y. i32. Mane piger stertis : surge , inquit aponiia, Eia, La pr^ 
CMÎOQ et la Tivacite de ce dialogue n'ont pas échappé à Boilean qui 
Ta plutôt tnuluit qu'imité. 

Le «ommeîl sur ses yeux commence à sVpancher : 

De bout y dit Fayarice j il est tems de marcher^ 

Hél laisse^^noi. De boutl Un moment. 4W répliques ? 

A |)eine le soleil fait ouTiir les boutiques. ^ 

N'importe, lève-toi. Pourquoi faire après tont? 

Pour counr l'univers de Fun à l'autre bout, 

Chercher jusqu'au Japon la porcelaine et l'ambre^ 

Rapporter de Goa le poivre et le gimgembre. 

Bfats j'ai des biens en foule , et je puis m'en passer. 

On n'en peut trop avoir ^ et pour en amasser j 

Il ne fabt é^arRuer ni cnme , ni parjure \ 

II faut souffrir la faim , et coucher sur la dure. . • * 

Que iidre ? il faut partir , les matelots sont prêts. 

Ou si pour l'entraîner l'argent manque d'attraits , 

Bientôt l'ambition et toute son escorte , 

Dans !• sein du repos vient le prendre à niain forte ^ 

L'envoie ea furieux , au milieu des hasards 9 

Se faire estropier sur Içs pas des Césars. 

V, 149. Quid petis ? Ut nummi , quos hic quincunque modesta 
Sutrieras 4 peragant avidos sudare deunces. 

Autrefois l'intérdt le plus élevé de l'argent 9 appelle Ceniesima 
était de douze pour cent: Deimx y onze : Dextana^ dix : Dodrana , 
neuf : Bessalis , huit : Septunx , sept : Serni^ , dx ; Quincunx y 
cinq : ce dernier était l'intérêt légal. MM. Lemonnier et Sélis qui 
regardent apparemment comme trop modéré un intérêt de onz^ 
pour cent , supposent que c'est Dnze pour douze , ou quatre-vingl- 
ireize francs à*peu-près pour cent ^ que signifie le mot Deunx. $*il 
en était ainsi , Quincunx étant les cinq douzièmes de Vbs dont 
Deunx est les onze douzièmes , exprimerait encore un intérêt de 
quarante-un dei^x tiers pour cent y ce <Tui assurément ne serait pas , 
même aujourd'hui y une usure si modérée , et ne mériterait pas la 
q^ualificat^on de Quincunce modâsto que lui 4oime notre auteur^ 
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NOTES. vi5 

V. tSa Cinis ; et mânes y et fabula fies* 

tJnc fois mort • il ne restera plus de vous qu'une ombre légère , un " 
simple souvemr. Cette interprëtatioa est du chevalier Crofl. Il 
troave une opposition ël4%ante entre vivis et amis entendu de celte 
manière. On sait que cet anglais est dWe grande force sur les points 
et les virgules. 

Jam te premet nox , fahuiœque mânes, 

HORACB. 

Le vers suivant vive memor îethi difière bien peu -de cet antre : 

Vive memor quam sis œvi brevis 

Et il' y a encore une grande ressemblance entre : 

jDun loquimur , fugerit invida 
JEias 



Et le mot de Perse : 

^ . . . . Fugit hora : hoc , quod toquor , inâe est» 
Boileau a fSt : 

Le momept où je parle est dëjà loin de moi, 

V. i65 Dum Chrysidis udas 

Ehriusjonte fores , extincta cum face canto. 

Les jeunes gens avaient coutume , quand ils étaient arrivas à la 
porte de leurs maîtresses, d'y éteindre leur flambeau, d^ chantci* 
des vers amoureux , et de répandre sur le seuil , du vin y des par- 
fums ou des fleurs : 

Ai lacrymans exclusus amator limina smpe 
Floribus et sertis operit , postesque superbos 
Ungit amaracino , etforibus miser osculafigif, 

LvciiicB. 

Bhrius ad durum formosœ Hmen amîcœ 
Cantat , habent cunctœ molUa serta comœ* 

Ovide. 

V. 169. Nugaris. Sotea , puet , ohjurgahere rubra. La chaai-* 
9ure des femmes riches et coquettes était de couleur de pourpre. 
Tërence fait dire au parasite de son capitaine amoureux de Thaïs : 

Utinam iibi commitigari videam sandaîio caput ! 

Et Jovénal pousse encore plus loin Finsolence des femmes : 

. . • Mentem véxare mariti 

Bt soîea pulsare nates 

V. 170. Ne irepidare velis , atque arcios arrodere casses. ÎV^ 
pidare en cet endroit signifie se tourmenter , se révolter contre sa 
chaîne. Sic laqueos fera dum astringit / sic aves dum viscum tre^ 
pidantes excutiunt , plumis omnibus illinunt. Sihâqub. 
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jic veluti primo iaurus detrectat ctratra , 
Mox venit assueto mollis ad arva jugo ; 

Sic primo juvenes trépidant in amore féroces : 

Vehinc dorniti , post hcBC œqua et iniqua feruni. 

PaOPKKCB. 

V. 174» Bxieras, nec mmc. . Bic , hic, quem quoerimus, hic egt. 
Non , dit le sage Davus , si vous aviez rapporté votre raison 
toute entière de chez Chrysis , quand même elle vous rappelle- 
rait^ à présent, vous nV retourneriez pas. Nec nunc. Ici le piode 
reprend son sujet • et s^ecrie ; Thomme libre que nous cherchons , 
le yoilA ; Cest celui qui dans la position de Cbërestrate , agirait 
comme le conseille Davus , celui qui commanderait à ses passions. 
Monti attribue les mots hic , hic quem quœrimus, hic est, à Davus; 
c'est Tesclave , selon lui , qui est le v^table sage , l*homme vrai- 
ment libre. Au reste ^ tout ce passage ressemble beaucoup à celoirci 
d'Horace : 

Poscit te muUer , vexât , forihusque repulsit^^ 
Perfundit gelida , rursus vocat / eripe turpi^ 
CoÛajugo. Liber , liber swn , die âge, • • • 

Y. 175. Non in festuca , lictor qiuim iactctt ineptus. Festupa , 
fétu ou brin de paille. De toutes les cérémonies civiles qu*on em- 
ployait pour déclarer un esclave libre ^ le poète choisit ici ceUe qui 
prête le plus au ridicule. 

V. 176. Jtis hahet ille sui palpo , quem ducit hiantem 
Cretata ambitio ? . • 

Le mot po^ , qui vient de palparcj flatter avec k main^ exprime 
fort ingénieusement les caresses que les candidats faisaient à la 
multitude , et le soin avec lequel ils cherchaient à connaître les 
dispositions de chaque citoyen à leur égard. Cui maie si paipere. 
Horace. Quem munere palpctt, Jovéitai.. Cretata fait allusion à la 
robe blanche que portaient ceux qui aspiraient aux charges, et 
qui les a fait appeler Candidati» On employait la craie pour rendre 
cette robe plus blanche et plus brillante. Fit toga addito quodam 
cretœ génère candidior. Jdste-Lipsx. 

V. 177. • . F'igila , et cicer ingère large. 

Les candidats faisaient au peuple des distributions de pois et de 
' fèves , pour se le rendre feivorable. 

In cicere atque faba bona tu perdasque lupinis. 

HORIGB. 

V. 180. Heroâis venere dies , unctaque fenestra. Perse , pour, 
letter plus de ridicule sur la superstition , choisit la religion des 
Juifs. De toutes celles qui étaient tolérées à Rome , et on ks y 
tolérait toutes , aucune n'était pluâ exposée aux sarcamies. , 
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Credat Judœus epelta , 

Non ego 

, Hodie tricesima sabbaia : virC tu 

Curtis iudœis oppedere ?....•••. 

Horace. 

• • JBre minuta 

QuaUacumque voles Judœi somma vendant» 

Jmr&HAt. 
Par dies Herodis fant-il entendre le jour de la naissance d'Hërodc 
Agrippa qui régnait en Judée da tenu de Perse , ou bien les fêles 

3ue célébrait la secte des Juifs appelés Hérodiens , en Pbonneur 
Q THérOde qu'ils regardaient comme le Messie ? Les onnmcnta- 
tears sont partagés sur ce point. 

V. i85. Tum nigri Lémures ovoipie pericuJa rupto» Le penple 
croyait que les âmes des morts reyenaient quelquefois dés ftnfers sur 
la terre. Cétait jnéme uu des dogmes de rlaton. Suivant ce Philo- 
sophe 9 il y avait des âmes terrestres à qui leur ancien corps était 
si cher , qu^elles y rentraient le plus souvent qull leur était possi- 
ble. Les anciens n^étaient guère plus raisonnables que nous, uft tibi 
duat Deus iste semper obvias speciei mortuorum ; quidquid umbror- 
rum est usquam , quidquid Lemurum , quidquid Mmdum , quidquid 
Xéoruarum oculis luis oggerat : omnia noctium occursttcula , omnia 
hustorum formidamina , omnia sepulchrorum terriculamenta, 

Apul&b. 

Les Augures , pour prévoir si on échapperait ou non à qvelqira 
danger , mettaient un œuf sur de la cendre chaude ; ensuite ils 
examinaient avec soin s'il suait du gros bout Ou dtt côté opposé , 
et ils tiraient de-là différens pronostics. Venait-il à se casser on 
à se répandre , c'était un signe de la colère des dieux j un 
malheur aussi grand pour le moins que celui dont on est menacé 
aujourd'hui , quand on se trouve treite à table , ou qu'on y ren- 
verse une salière. 

V. i86. Tune grandes GaîU , et cum sistro lusca sacerdos» 
On ne voit pas facilement pourquoi les prêtres de Cybèle sont 
qrualifiés de grandes ; il paraîtrait seulement que cette épitbètc 
tient à leur sottise et à l'imbécillité de leur croyance ; c'est dans 
ce sens que Perse à déjà dit y satire 5 : 

Samhucam citius caloni aptaveris alto. 
Et à la fin de cette satire : 
• Continuo crassum ridet F'ulfenius ingens» 

Juvénal avait sans doute la. même idée des prêtres de Cybèle j 
quand il en désignait un sous le nom de ingens^ semipir. 

Le sistre que portaient les prêtresses d'Isis , était un instrument 
fait d'une lame d'airain courbée , à laquelle on attachait de petites 
Terges du même métal, et que l'on remuait en cadence* 



Digitized by VjOOQIC 



n8 NOTES- • 

-jBeloQ Puicica sdioliaste j Us jennes filles que quelque dîfibr- 
mite empêchait de trouver on maii , se consacraient aux autels f 
de-U répitbète iuêca , donnée à la prétresse dUsis. Selon d^antres 
commentateurs, la déesse Jsis et la déesse Syria rendaient les 
gens aveugles. Ainsi y disent-ifs , la prétresse dont il s^agit ici , 
aura été quelque femme , victime d'abord de la cplère dUsis , et 
qui ensuite aura obtenu de sa pitié la direction de ata sacrifices. 
M. Sélis conjecture que Ton choisissait pour prêtresses de cet 
divinités malfaisantes , des femmes borgnes y parce que ce délaot 
leur donnait un aspect effrayant. 

Vidi e^ Uni^rœ numen violasse fatentem 

Xsidts , Isiacos unie sedere focos, 
jllter oh huic similem privatus lumine culpam, 

Clamabai inedia se menasse via. 

Otide. 
Irato ferial mea lumina sistro, 

JUTÉKAL. 

V. 187. ïncussere deos infiantes corpora , si non. Les égyptiens 
fort sujets à des maladies de peau , en attribuaient la cause y non j 
comme ils Tauraient dû , à rusage ex^cessif qu^ils faisaient du 
poisson, mais à la colère dlsis. Cette opinion superstitieuse 
avait passé à Rome y et ces prêtres en profitaient. Ils menaçaient 
les indévots de les aifliger y au nom de la déesse y d*ulcères et 
d'hydropisie. Le seul moyen • selon eux , d'éviter ces maux , était 
de mordre trois fois le matin y avec foi et révérence y dans une 
gousse d'ail. 

y* 191. Bt cenium Grœcos curto centusse licetur. Par cnrto 
centusse , il faut entendre moins de cent as , ou une pièce de 
cent as altérée ; à peu près i fr. 2^ centimes. M. Le Monnier 
prenant cent as pour cent sols, tait adjuger par le centurion 
cent philosophes grecs pour quatre livfes dix-neuf sols y c^est un 
peu hardi, comme il robserye très-bien lui-même. 

Liceri , ou licitari , signifie enchérir : de-là yient le terme dtt 
barreau, licitoHon. 
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NOTES 

SUR LA SIXIÈME SATIRE. 



n y a plusieurs ^riyains illustres du nom de Bassos. Geloi-ci 
^Uit un poète lyrique qui përit. dit-on ^ près de Naples, dans 
une «éruption du Vâu?e j dont Pline Fancien fut aussi la yictime* 
€jb poète passait ordinairement Thirer dans sa terre du pays des 
sabins, et a^ livrait à Tétude. Perse, dans le même temps , se 
retirait aux enyirons de la baie de Ligurie y aujounTbui le terri- 
toire de Gènes , proche le port de Luna , dont il ne reste plus 
que des ruines appelées Luna distruita. ' Cest de -, là que notre 
satirique adresse à son ami cette ëpitre dont le but est de fronder 
les ayares y et particulièrement ceux qui se priyent du nécessaire y 
pour laisser de grands biens à des héritiers ingrats. 

Vers a. Jamne lyra , et tetrico viimnt libi pectine chorda, 
Tetricus est le nom d*une montagne des sabins; et comme ce 
peuple ayait la réputation d'une grande sévérité de mœurs , tetricus 
a signifié , par métaphore , triste , austère, Instructum fuisse opinor 
disciplina tetrica'ac tristi veterum Sabinorum , dit Tite-Liye , en 
parlant de Muma. 

Y. 3. Mire opifex numeris veterwn primordia rerum. Plusieurs 
commentateurs lisent veterùm primordia vocurti. En conséquence j 
ils veulent qu'un Bassus cité honorablement par Auhi-Gelle , comme 
ayant écrit sur la gram^ire , soit celui à qui Perse'adresse cette 
satire. Mais ils ne font pas attention qu'Aulu-Gelle dit exprès^ 
sèment que les ouvrages de ce grammairien étaient en prose , 
et qu'il s'agit ici d'un poète lyrique. De plus, le prénom de 
Bassus , loué |»ar Aulu-Gelle , était Gabius j tandis que l'ami de 
Perse s'appelait Caesius Bassus, ainsi que le prouve le titre de 
cette satire dans toutes les éditions. Au fond , ^ quoi servent 
toutes ces discussions sur des personnages ignorés ? Cet^e déman- 
geaison d'étaler un savoir inutile, de hasarder des conjectures en 
rair, a fkit tomber le docte Hennolaus Barbarus, ou plutôt 

10 
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Barbaro y dans nne, merise fort plaisante à Foccasion de ce mtec 
Bassus. Au lieu de cette phrase d^une -lettre où Pline le jeune 
raconte la mort de son oncle ^ ^ccepit codiciUe^ Retinœ. Clas^ 
êiarii y etc. Il reçut ses tablettes A Rétine. Cependant les soldats 
de la 'flotte , etc. Notre critique y reformant le texte de sa propre 
autorité , écrit : accepit codicillos Retinœ CœsUt ; il ' reçut on 
billet de Rétine , femme de Caesius Bassus. Ainsi il suppose peut- 
être très-gra^tuitement que Bassus était marié ; et il fait une lenuse 
d'un village* Il appris pour le coup le Pirée poor un faonune. 

V. ^ Hyberhatque meum mare , qua îatus ingens, 

La mer Hjveme , la mer est agitée , n'*est plus navigable. 

' Defendens pisces hyemat mare.. .... 

Horace. 

Lisanum quamvis hyemet mare "^ 

Ausoirs. 

V. 10. Cor juhet hoc EmU , postquam destertuit esse ' 
Meomdes. 

Cor Enm , la raison d^Ennius , pour Bnnius hene cordatug , 
Ennius devenu raisonnable. Perse prévient le lecteur qu^Eanius j 
lorsqu'il fît Féloge du port de Luna j était guéri des chimères 
de la métempsycose. G; vieux, poète s'était imaginé dans les com- 
mencemcus que Tâme du divin Homère ayait passé en lui : il 
prétendait aus.n avoir été paon ; sans doute , ajopte ici fort 
judicieusement un commentateur , à cause de Téclat et de la variété 
qui distinguaient ses poésies. 

Peut-être encore ^ dit M. Le Monnier , Perse veut-il , en pas- 
sant y railler la folie d'Ennius qui avait prétendu avoir trois cœurs , 
parce qu'il savait trois langues. Dans ce cas , cor au singulier 
signifierait : Ennius devenu sage et se contentant d'un seul cœur. 

V. 18. Discrepet his alius ; Qeminos , Horoscope , varo 
Products genio 

Cette remarque astrologique avait été faite par Horace : 

Castor gaudet equis, ovo prognatus eodem 
Pugnis 

V. I9. SoUs natalibus est qui. Perse rtL 

peindre deuK jumeaux . dont Tun est avare j et l'autre , dissipa- 
teur. Tous les traits de ces deux tableaux sont achevés. Tingit ; 
l'avare emploie si peu de sauce qu'il ne fait , pour ainsi dire j 
qu'en teindre ses légumes. Olus siccum ; encore sont-ce des tou- 
rnes secs j de la denrée de rebut. Muria empia in calice ; il 
achète de la saumure au pot. A quoi lui servirait de faire des 
provisions ? Solis natalibus ; il ne régale qu'une fois dans l'année. 
taferf il entend merveilleusement les moyens de s'économiser. 
Jpses c'est lui-même et non un autre qui assaisonne le platj 
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inrorans / en Farrosant d'une lëgère pincée de poivre ; il ne le 
jette pas avec profusion. Sacrum piper; il y touche avec autant 
de respect que si c'était une chose sacrée. 

S'agit-il maintenant du prodigue ? Perse n'emploie que quelques 
mots 9 presque tous dactyles, > 

• . Ei bona deiUe 

Grandia magnanimus peragit puer. ... 

La précision du style , jointe à la rapidité de la mesure j exprime 
parfaitement la diligence avec laquelle le jeune libertin d^che 
Aon patrimoine* 

£t le drôle eut lappé le tout en moment , dit Lafontaine , po]ar 
peindre l'avidité de son renard. 

Prteclaram ingrata stringit jnalus inghtvie rem. 

Horace. 

V. aa. Utar ego , utar. Horace 

dit de même dans la dernière éjjltre du 3«. livre : 

UJar et ex modico , quantum res poscet , acervo 
ToUam • 

V. a4. Nec tenitem solers turdorum nosse salivum. M. Achaintre ^ 
d'après plusieurs manuscrits, rétablit la leçon : 

Nec tenues solers turdarum nosse scdivas* 

Turdorum cependant ne se trouve dans aucun auteur : 

Inter aves turdus , si quis me judice certet. 

MARTIlLe 

• • * Cum sit obeso 

Nil melius turdo, . • . ^ . : . . 

Horace. 
Pêne macros arsit dum turdos versai in igni. 

Le même. 

y. 37. jit vocat officium : trabe rupia , bruttia sajca. Cette 
peinture d'un naufrage est si vraie, si anim^^ que Dryden la 
juge au-dessus de Perse, et l'attribue à l'au^ur de la Pharsale, 
qui aurait eu la générosité de travailler pour son ami* L'expression 
Bruttia saxa prendit anUcus inops ^ n'est pas différente de ceUe-ci 
de l'Enéide ; 

.Frensantemque uncis manibus capita ardua montis* 

V. 33 Sed cœnam funeris hères 

Negliget iratus 

La cérémonie des funéraUles chez les romains était précédée 
et suivie de plusieurs repas , dont le principal se faisait sur )a 
tombe même du mort j entre ses proches et ks amis. Ou appe- 
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hit ce festin silicemium , dea mots tilert et eemere , parce qne 
les mânes étaient- c^nisës le regarder en silence. Pline assiiie de 
bonne foi qu'on n'a jamais vu de milan ^ queltpie yorace «jae soit 
cette espèce enlerer rien de ces repas sacrés : Notatum. in U9 
rctpacissimam et famelicam semper aktem ( MUpos , ) mihil escw- 
ienti rapere unauam ex funerum ferculis. 

Personne .n*oubliait d'ordonner dans son testament que ce r^gal 
eût lien; on y faisait ordinairement reloge du défunt après sa 
mortj et les grecs disaient proverbialement d'un bomme sans 
mérite, qu'il Bravait rien qu'on pût louer , même le jour dn 
repas funèbre. 

y. 38 Ha fit , pottquam sapere arbi 

Cum pipere et palmis venit nostrum hoc maris expert* 

Ce second vers renferme trois mots qui ont cbacun uue double 
acception. Venit peut dériver de veneo , comme de venio ; maris , 
de mas , comme de mare ; et l'adjectif wxpers se prend dans 
deux sens tout à faif opposés , ^lon qu'il est formé de èx pojte 
ou de experiri, Chhtm maris expers , dans Horace , signiâ un 
vin de Chio qui n'a point passe la mer. Cest un trait de satire. 
Dans ce vers de Catulle : 

Quicum ego , dum virgo quondamftat , omnibus expers 
Unguentis , una nuUia muUa bibi. 

Le bon sens veut que le mot expers se prenne dans une acccptioo 
toute contraire. Qui peut croire en effet que « selon Catulle y Béré- 
nice , élevée pour le trône , dans une cour voiuptseuse j ait n^ligé 
dans sa jeunesse de parfumer sa chevelure , elle qui devint ai 
célèbre dans la suite jpar son luxe et ses profusions ? Expers 
maris peut donc signifier également qui a passé la mer et qui 
ne l'a point passée. Ce mot au reste n*est pas le seul dans la 
langue latine qui ait deux significations diamétralement opposées. 
Elei/are, sperare , egelidus , et mille autres sont dans ce cas. 
Les Italiens confondent aussi quelquefois niente avec fualehe cosa j 
niuno avec alcuno ; comme les français à toujours y avec àjamaism 
Ceux qui font dériver maris de mas , supposent que Bestins repro- 
che aux romains leur philosophie molle et efiîémiiiée ; il T a encore 
d*autres interprétations. M. Sélis traduit: 

3e ne sais quelle philosophie qui n'a rien de mâle. 
M* Le Monnier : 

J)epuis que la sagesse a passé la mer avec le poivre et les palmée» 
Drydcn : 

Hlie Ttêper Inew ihis expence , before 
fh* effeminate Grecians brougt it tfer» 
Stdluti : 

• • • Jiopo ehe quesia 

liostro saper ^ a eut per anco noto 
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Non era il nàvigar , dat greco Uto 
Col pêpe et con le palme in Roma venne» 
Monti \ 

Bcco il frutto del venutoci 

Con palme et pepe oltremann sapere, 

Stellttti a cru apparemment que c^ëtait pour la philosophie comme 
pour le vin un défaut que de n^ayoir pas passe la mer. 

Advectus Romam ^uo pruna et coctona ventOn 

V. 43. O hone / num ignoras ? missa est a Cœsare laurus. Pbur 
sentir tout le sel de ce passage , il faut se rappeler que Caligula ^ 
après une expëdition peu importante contre les germains et le^ 
batayes , fit ramasser par ses soldats toutes les coquilles du riyage j 
quUl nomma pompeusement les dépouilles de la mer, et yoidut. 
rentrer dans Rome en triomphe et ayec plus de magnificenco 
qu*aucun des anciens conquërans. L'impératrice Césonia fit faire les 
préparatifs de ce triomphe ; des habits j des chars y des gaulois 
de haute stature , et qui deyaient faire le personnage de captifs j 
furent loués pour la cérémonie ; et de peur <uie le langage de 
ces gaulois ne les trahît . ' on leur fit apprendre quelques mots 
allemands. Une taxe générale paya la fête. Du temps de Perse , la 
mémoire de ce triomphe était encore récente , et m se transporte 
SLVt règne de Caligula y pour donner plus de yiyacité au tableau 
quMl yeut peindre. 

Quand une général ayait remporté une yictoire , il en donnait 
ayis au Sénat , par une lettre à laquelle était jointe une brancha 
de laurier. 

Viciricem laurum quam venit ante vides , 
Bumoremque sid prasvenit laurea belli. 

BfAKTUL. . 

Y. 4s *. . u^c 701» Dosfi^iM arma. On attachait aux 

portes des temples les armes enley^es à l'ennemi : 

Multaque prœterefi sacris in postihus arma , 
Captipi pendent currus , curpœque secures, 

. YlRGlLB. 

V. 5i. LargioT ; an prohibes ? Die clare. Non adeo , inquis. Le 
docteur Mathanasius ^ tout docteur en us qu'il était , u'eût pas ima- 
giné la moitié des interprétations que Ton a données à ce pas- 
sage. Nous allons en rapporter une partie. 

Comutus y sans respect pour la niesure 9 écrit : Non audeo , 
inquis j et yoici son commentaire : Non te audea prohibere , auid" 
quid velis , de hereditate iua ut non facias : quia ager pienus 
tapidibus longe non est , quo me contYadicentem obruas, ^ 

Jean Britannicus adopte aussi la leçon non audeo i suiyant lui 
rhéritier dit au yieillard ; je ne m'oppose pas à ce que yous fassiea 
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loat ce qu^il Vous plairt: Non audeo prokibere quo minus ex 
tentia tua vivo». A quoi celui-ci ^ sâpposant que ce 4i*est qu'une 
concession forc^ , se hâte de répliquer : j*ai encore une terre 
assez fertile auprès d^ici \ puisque tous prétendez me contredire , 
je cours chercher un autre héritier. Cum Jeun te videam nolU me 
vivere meo modo , et jeun mihi a^er sit optimus et proximus urbi , 
aUum mihi heredem inpeniam* 

M. Achaintre , diaprés Famahe et quelques autreà , fait un yerbe 
du mot adeo f je ne veux pas de yos biens, dit Tinterlocuteur ; 
jufjt adeo , non accipio herediiatem iuam : le vieillard répond: 
eh bien j puisque vous n'en voulez pas , un < autre en voudra : 
j^irai trouver Manius, /stc. 

M. Lemonnier adopte une opinion mixte : pas tout - à ^fatt , 
dites-vous , ( vous faites bien car ) y ai ici prés un champ néiojré 
de pierres. Tenez , je m'en vais à Bopille j et là etc. 

Blonti par les mots non adeo exossatus ager , entend un domaine 

2ui n'est point encore amené par la culture à un degré suffisant 
'amélioration , et , selon lui y TfaCritier semble dire au vieillard : 
9e hai questa voglia di spendere , spendi nel bonificare quel fonde* 

Voici sa traduction: 

• . Ahbiam quel campa 

Viciny vuoi'dirmi, ancor sassoso 

Dryden parait offrir un sens bien plus clair et bien plus simple : 

Tou give as if you the Persian King : 
Tour Land does not so large Revenues bring* 

M. Sélis , traduit ainsi : en vérité , la terre que vous possédet 
près d'ici n*est pas assez bien cultivée , assez riche pour. .... 
Objection bien naturelle dans la bouche d'un homme qui n^ose 
pas dire oui y et qui ne veut pas dire non. 

y. 56. Clipumque ad Virbi : prœsto est mihi Mcmius hères* 
Frogenies terrœl 

La colline de Yirbius , Ancie , Boyille , étaient le resdez-youf 
des pauvres et des mendians. 

Dignus Aricinos qui mendicaret ad axes, 

JUVBKAL. 

Ejecti* mendicett sylpa camosniu 

Le même. 

Débet Aricino conpiva recumhere clivo. 
Quem tua felicem , 2ioile , cœna facit. 

Maetial. 

Manius est donc pris ici pour le premier venu , pour un homme 
de rien, et c'est ce que veut dire Progenies terrœ. 

Prodigio par est cum nobilitate senectus , 
Vnde fit ut maUm fraterculus esse Gigantum. 

XuVÉtiAL. 
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NOTES. x39 

V. 6r. Qui prior es , cur me in decurm larhpada poscis ? 
Allusion à une fête des Athâiiens qui se cëlëbrait en rhomieur 
de Prométhée. Des homme» nuds couraient en portant un flam- 
beau allume ^u^ils se remettaient Fun après l'autre. Le poète 
compare la yie et Tordre des successions à cette course. 11 dit 
par cette allégorie à son héritier ^ pourquoi prêtendezrvous- à ma 
succession , aidant que je sois mort ? 

Jnque hrevi spatio mtàantur scecla ammantum , 
Et quasi cursores vitaï lampada iradunt. 

LccaicE. 

V. 67. Fomoris accédai merces : hinc exime sumpius, M. 
Acbaintre n'a|)prouve point que Pon mette ces mots dans la bou- 
<^e de Phëritier : ils sont pourtant bien conformes au caractère 
de cet homme ayide. 

Ne farmi il padre adosso j 

Col dir : sparmia la sorte, e spendi il frutto. 

MOXTX. 

Nor tell me , in a dying Father^s Tone , 
Be careful still of fne main Chance , my Son ; 
Fut out ihe Principal , in trusty Uands : 
JJive on the Use ; and never aip thy liCtnds. 

Drtdek. 

A cette occasion , nous ferons remarquer la différence qui existe ' 
dans le système de traductron des deux poètes étrangers. Drydeu 
a traduit quatre - vingt vers latins par cent quatre - vingt - sept. 
Monti les a rendus par quatre-vingt , çt vers pour vers. 

V. 6^ Unge , puer , coules, ........ Coules est 

employé ici pour désigner toute espèce de mets. Cest dans ce sens 
qu'Horace a dit : 

, Ungere si coules oleù meliore , capuîque 
Çœperis 

V. 73. Mihi troma figtirœ 

Sit reliqua 

Métaphore hardie et toutefois parfaitement exacte. La trame est 
le fil que la navette entrelace à diverses reprises dans la chaîne ; 
c'est le premier tissu de la toile. Lorsque la toile est usée ^ la 
trame parait. Les nerfs sont ^ dans l^ sens ai Perse , la trame 
du corps humain. On ne me verrait plus que ta trame de 7a figure y 
pour je serais maigre et décharné. 

V. 74 -^st iUi tremat omenio popa venter. Popa , 

prêtre yictimaire. Cette expression , pour être un peu hasardée , 
n'en a pas moins d'énergie : ces espèces de prêtres qui n^avaient 
d'autre métier que de frapper la victime et de s'en faire servir 
les parties let plus succukntes , devaient être d'un monstrueux 
embonpoint. 
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V. 77. CappadocoM rigida pinguas pcwisse catasia* Cat<uta , 
ospèce d^ampmthëàtre oa d*ëcb«&ud sur lequel les marchands 
exposaient les esclayes du'ils youlaient vendre. Là • î^ faisaient 
reoiarquer aux acheteurs la blancheur de leur peau j leur vigueur , 
leur embonpoint. Quelquefois pour montrer quUls avaient la chair 
ferme 9 ils les frappaient k^èrement dt la main. Cest ce cpie 
fignifierait le mot pfauàsse adopte par quelques commtatateors. 
Boileaa a imite ce passage : 

£&t-on plus de trésors que n^en perdit Galet; 
riWoir en sa maison ni meuble ni valet; 
I^rmi des t^s de blë vivre de seigle et d'orge ; 
De peur de perdre un liard , souffrir qu^on vous égorge» 
Et pourquoi cette épargne enfin ? Fignores-tu ? , 

Afin qu^un héritier bien nourri , biea vêtu , 
Profitant d^sun trésor en tes mains inutile , 
De son train quelque jour embarrasse la ville* 

Y. 80. InveniUB , Chrysippe , fui ûrùtor acerpi. Chtysippe , 
célèbre dialecticien de la secte de Zenon. Il est Tinvenleur du 
•orite. Cest une espèce d^argument progressif , composé de pro- 
positions déduites les unes des autres , avec tant d^art 9 qu^on 
peut en ajouter de nouvelles jusqu^A Pinfini. 

Dum codât elusus. ratione mentis acerpù 

HOUACB. 

On trouve dans Qcéron des exemples de cette manière d^ar- 
gomenter : Quidqtdd est qnod bonum sit , id expetendum est .- 
quod autem expetendnm , id certe approbandum : quod veto appith- 
haris , id gratum acceptumque habendmn : ergo etiam dignitas ei 
tribuenda est : quod si ita est , laudabile sit necesse est : bonum 
igitur laudabile : ex quo effieitur ut quod sit honestum , id sit 
êolum bonum. 

Et ailleurs .* 8i dii sunt , heati sunt ; si beati , virtute peut- 
diti : si virtutis , et raiioniê erunt capmces. 



F 1 N, 






V" 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 




Hy2LMV 




ligitizedbyVjOOQlC 



